




V , '

L

A

-.NOUVEAU MAITRE ALLEMAND, ^ Q

G RA MM AIRE
Allemande pratique,

v* - j %  *

METHODE NOUVELLE ET AMUSANTE

POUR

APPRENDRE L’ALLEMAND,
! * , •

COMPOSEE SUR LE MODELE DES MEILLEURS
* ' r , f

AUTEURS
• k • » 1 • t î

DE HOS JOURS ET PRINCIPALEMENT SUR CELUI

D E V -*

» MEIDINGEH.

t-, ’

FAI •* -, ‘ , .
.* • - - %  •*- - i > * — • , _

•r J. I* Df E- lî TER, '
A , t _ '% -t»

Maître de Langue, - a. ' *' • • *

-t T-

1 1— t > r r f r<~ ~i 1 1 1 nr~-ri

AUGSBOURG,

dan» la Librairie de C. H. Stage,

» i

I «

; - p A

% s*

: Digilized by Google



è

4 ^

L'usage est le Souverain des langues vivantes.



• . , • * . - :

Avant-propos*

L t—/es éditions multipliées , qui ont déjà paru
des deux grammaires de Gottsched et
Junher et de Meidinger attestent suffi,,

somment , quoiqu'en puissent dire les détrac.
, teurs , le grand usage et Vutilité de ces ouvra- -

g es. J ai donc cru faire un serin ce agréable

aux fiançois qui veulent s'adonner d l'étude
de la langue allemande en réunissant les me il. % 

leurs principes de ces deux grammaires et en
suivant la méthode de la dernière que tant de

grammairiens de nos jours ont adoptée et
imitée à cause de sa grande facilité. J'ai tâ-

ché de faire disparoitre les fautes qui ont dé-

figuré les éditions précédentes , et de facili -
tei i étude des déclinaisons et des verbes irré- 1

guhers par quelques nouvelles tables ; J ai
eni ichi cette grammaire de plusieurs nou-

* a
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veaux thèmes tant français qu allemands ,
dont les derniers sont imprimés en caractères

allemands pour en favoriser la connoissance.

' Enfin j'ai ajouté encore un nouveau recueil
à' Anecdotes amusantes au lieu de ces histori-
ettes déjà trop connues et trop rebattues de
Meidinger. Le rédaction d'un dictionnaire
de poche en trois langues dont on m'a chargé
en meme tenu, m oblige de me borner à ce
que j'ai fait , et je me reserve à une autre
époque plus propice d'étendre le plan de cet

ouvrage , et de lui donner toute la perfec-
tion dont il sera susceptible. L'indulgence
du public me fait espérer , qh'un accueil fa-
vorable répondra au désir que j'ai de méri-

ter son suffrage.

L’Auteur.
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DES LETTRES ET DE LEUR PRONONCIATION.

i % '.V-
% % —'es lettres allemandes sont au nombre de vingt-six, et

se prononcent de la manière suivante.

Lettres capitales ou majuscules . .

AB CD EF G* HI JKLMIf
a b tsé d e f gbé ba i jod k 1 ui n

OPQRSTUVWX Y Z.
o p kou r s t ou faou r x ypsilone tséde.

Lettres minuscules ou ordinaires :

a b x d e f g h i j i k lm.no
« b c d e f ghé ha i jod k 1 m n o

pqrf stuvwx y 2.

, P p r I s t ou faou v x ipsilone tséde.

Lettres doubles ou compostes.

ck ch feh ff IT fs fk te,

ch ch feh ff ff fs û tz.
4 '

Lettres radoucies.
. I • • . • . . .i: ' • •

B 1 — — ( a - é. ) prononcez ai
« &, — — (o-é. ) — — eu y .

D, (ou-é. ) :— — »u

On divise les lettres en voyelles k en consonnes»
tes voyelles sont :

a e i o u y

Toutes les autres sont consonnes.

Il y a à remarquer qu’on prononce toutes les lettres
en allemand.

Comme il est également essentiel de connoitre l’écri-
ture allemande , j’en présente un modèle sur la planche
ci-jointe.

* La prononciation de cette lettre est une des plus difficiles et
il est impossible de la rendre sensible aux yeux.

I



Rtg les générales de la prononciation allemande.

À * B

se prononcent comme en françois ; exemple :

Der Affc , le singe.
Der Adler , l'aigle.

Das Bnd , le bain,
Das tyrod , le pain.

ü se prononce comine' ni en françois :

Die Vfiter , les pères.
Das M'àdchen, la fi •le.

Diç Stadte les villes.

Die Kfânde , les mains.

ai, Au se prononce de manière que l’on entende en même
tems 1' a & 1' i,ÿ i x :

Der Kaiser , l’Empereur. Mai, Mai.
EinWaise, un orphelin. DerHam, le bocage.
H.uiser, des maisons, < jHiiute , des peaux.

au f diffère aussi du françois ; car on entend en même

tems 1’ a & 1* u J ex : , " . «

Das Auge , l‘œil.

DerBauch, le ventre.
Die Mâus, la souris.- ’

Der Straus , le bouquet*
fiauen,, bâtir.
Biau , bleu.

C.

devant a, o, u , 1, r, se pronom e comme en françois » mais
devant e, i , & y , il se prononce comme tzéf ex :

DieCanone, le canon. |Cupido, Cupicon.
Das Confect , les confitures- L'as Clavier , le clavessin.

Das Creuz , la Croix. 'Die Citrone , le citron.

Der Centrer, le quintal. |
* Selon l'orthographe moderne on met un K, au lieu du C, dans

tous las mots où le C se prononce comme en françois ; et:

, i Die Ranone , das Honte et. ,

ch se prononce comme en françois, devant a, o, u & r ; mais

seulement quand il se -trouve au commencemeul das

mots : exemp.

Der Character , le caractère. iEin Christ, un Chrétien.
DafChor, le chœur. jChristina, Christine.

Il est tout à fait impossible de décrire comment il le

faut prononcer devant i , & au milieu ou à la fin des mots ;

il faut donc apprendre d’un allemand même ia manière de

prononcer les mots cuivans ;

China, la Chine. .. .... . jDasBmh, le livre.
DieFurcht, la peur. ,|Di* Frucht , le fruit.







DieWarhe, la garde.
A< ht , huit.

Die Macht , le pouvoir.
Dislicht, la chandelle,
Das Madchen , die Tochter ,

la fille. ' '% 

Das Dach , le toit.
Das Tuch , le drap.
Machen , faire,
I.achen, rire.
Sochen , chercher.
Kochen , cuire, &c.

chs se prononce comme ks ,• p. ex. der Och», le bœuf J
sechs , six; lisez: Oks -, selcs,

*ch se prononce comme ch en françois ; ex :

Der Schade , le dommage.

Der Schatz , le trésor.

Schwarz, noir.

Die Muschel, la moule.
Der Mensch , l’homme.
Die Schande , la honte.

ck se prononce comme un double k (kk) j.ex : Hacken, ha.
cher, &c. ' "

D & E " -

ont le même son que dan* le françois.

Les diphthongues ei & eu diffèrent du françois; car ils
se prononcent de manière que (’oa entende en même tems
l’e & l’i , l’e & l’u ; exemple :
DieReise, le voyage. >' •

Das Fleisch , la viande.

Das Feuer , le feu.

Theuer , cher.

e devant n où m se»prottonce à peu près comme le* premiers
e dans les mots ennemi , et Emmanuel,

Das Ende , la fin. lEmpfangen , recevoir.

Leben , vivre. [Empfmden , sentit.

p
fi • * 4 . % 

se pronooce comme en françois.

. > ~ % > ^ ; G...

Se prononce en général , même devant e k i comme
legfrançoi(, quand il précède les voyelles d, o, u et les
consonnes ; avec cette seule différence qu’on le mouille un
peu devant e & i, ex : , „

Die Gabe , le don.
Das Gold , l’or,
Das Geld , l'argent.

DieGunst, la faveur.
Die Gnade , la grâce.
Der Gipfel , •le sommet.

A la fin des mets terminés en ig on le prononce presque
Comme ch j ce qui ne peut être exprimé que de vive voix. *

A
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Tl est Également impossible d’en faire sentir la pronon-
ciation autrement que par le son dans les mots :

DieMenge, la multitude. IDieZeitung, la gazette.
Die Bewegungsn , les uiouve-|Sengeij , brûler,

ment &c. Sic. jSingen, chanter.

H.
’J i _ *

Au commencement d’un mot , est toujours fortement
aspiré comme dans ie mot honteux, dès qu'un françois lo
prononce avec l'accent de la colère, ex;

Die Haud , la main.

Der Hof, la cour.

Der Himmel , le ciel.

Heutc , aujourd’hui»

Hier , ici.

Hart , dur.

Au milictr’et à la fin des mots il n’est pas sensible, et ne
fait que rendre longue la syllabe, qu’il termine ou dont il
est précédé, ex:
Sehon, voir. % > IVersteben , comprendre»
DerFloh, la puce. |DasStroh,la paille.

Prononcez séén , vetttéén, flû , strô.

I.

voyelle, ne diffère guères du françois ; mais l’j consonne se
prononce commey dans ayez, voyez, &c. p. ex.

Jagen, ehasser.
Jung, jeune.

Jcdermann, tout le monde.
Jetzo, à présent.

ie sc prononce Communémeut comme dans les mots françois:
Vie , envie &c.

Die Liebe, l’amour. |Das Fieber , la fièvre»
Der Dieb, le larron. (Die Biene, l’abeille.

à devant noam, te prononce comme i dans les mots: inno-

cent, et imiter, ex:

Indessen , cependant. |Immer, toujours,

K.
se prononce comme en françois.

DerKnabe, le garçon. |Der Flecken , le bourg.
DcrKuchen, le gâteau. |Der Stock, lé bâton.

L, M, N, O, & P. *>•

comme en françois, excepté m St n après 1*«, comme je l’ai
déjà dit, p. 3.

6 se prononce comme eux: De* MOrdvr, le meurtrier.



,\

Ct: i \

le met toujours avec u , te alors ce* deux lettre* se pronox*

cent à peu prés tomme Ku/ ; ex: Die Quant, 1* tour»

«vent. Die, Quelle , la source , Prononcez ; Kudl ,
Kwellé-

R. .

ne diffère point du françois.

S.

non plus, p, ex:

DerSprung, le saut. IDerSlreit, la dispute, ,
DieSpracha, la langue. (DerStreich, le coup.

Aussi au milieu Se à la gu d’un mot, on le prononce

comme en françois ; p. ex :

Haspoln, devider. lErist, il est.
Hustcn, tousser. |Du habest , tu aye».

De in ’rne au milieu d’un mot composé on prononce S
& fp c'omme en françois, p. ex: auiftelien, se lever, qui
vient du verbe ftehen & de la prépolïtion auf , verfprechen ,
qui est composé du verbe , lprechen,

fa est un double f, (ff) & le prononce plus fortement qu’un
fimple ; p. ex : Dais , que. feh mufs , il me faut fcc.

• ert '' **• .* s*

« s. % # ‘ . f

ne diffère point- du françois,

U. .1 -

fe prononce comme ou / p. ex :

Unser, notre. IDieStunde, l’heure.
Die Wunde. la blessure. |Der Hund, le ehien.

ü le prononce tout - i fait comme l’u françois y p. ex ; ü ber-
ail , partout. •

• le son de l’f françois ; p. ex î

Der Vater, le père. jDerVogel, l’oiseau,
Der Vetter, le cousin, iDie Violine, le violon.

W. ‘

fe prononce comme v ; par ex :

BorWald, la forêt. IDieW-elt, le monde.
DerWeg, le chemin» iDer Wein , le vin.

pigitized byGoogle



comme en françois.

n’est qu’un double I, & se prononce de même que le sim*
pie ; p. ex :

|Seyn, être.Ein Ey , un oeuf.

Zx

iZittern, .trembler.
IDerBUtz, l'eclair.

comme tsê,

Zeigen^, montrer.

Der Zorn , la colère,
% pc:-_ • . Remarque. '

Pour bien prononcer l'allemand , & donner à chaque
Syllabe le ton qui lui contient, il faut en observer exacte-
ment la longueur & la brièveté. C’est ce qu'on appelle avoir
l’accent^ lequel s'acquiert principalement par l'usage. Voici
cependant quelques régies générales:
( I. Les syllabes radicales de chaqne mot sont longues.

Par exemple dans le mot gebet donnez geb est radicale Se
longue^ dans le mot Gebet , prière qui vient de boten prieç
Dieu* bet est la syllabe radicale. ...

2. Tous les mots de deux syllabes qui sont racines , éfc
dont la première voyelle n’est pas suivie de deux conson*
nés, ont la primière syllabe longue: ex: beben trembler j
geben donner &c.

Les mots terminés en el, & en ont la derniètq
muette & breve.

DIALOGUES POUR
: . . : .

S’EXERCER

t.

A PRONONCER.

Guten Morgen (gtitcn Tag) , Bon jour, Monsieur,
mein Herr, , . _ : . •

Guten Ahend , raeine Herren.

GuteNacht, meineErau,
Wie befïnden Rie sich ?

Ich befinde mich wolil, Gott-
lob.

Sehr wohl, zu Ihren Diensten.
L’ml Rie , wie geht’s Ihncn,

nreine Jungfer ?

Bônsoir, Messieurs,
Bonne nuit , Madame,
Comment vous portez-vous ?
Je me porte bion, Dieu merci».

Très bien, à votre serv ice, r

Et vous, comment vous va,
Mademoiselle?

i



Befinden Sie sieh immer recht Von* <% porter : r®ui tou jour*
wolil ? bien ?

So, so! . 'Là, là J
"% / % • - ’v.:* ni . % ' '

. -.1 • %  • -

Wahen sie wohl geichîafen.; Avez- vou* .bien dormi, rao»’
mein lieber 1 reund ?

Sehr gut, .

Dies lreut micb.
Sie desgleichen ?
Vortrefîhch,
N ir ein ivenig zu lang.

cher ami ?

Très bten. ; J j £
J’en suis charmé.

/Vous de même? .
..A n^rveille. • 5 /, • %  -

Mais un peu trop.
V\ 7Anp sind Sie denn aufge- A yuelle heure vous êtes-vous

standen ? •“ j donc levé ?• . \ ..% % % .—-

lltn siebin Uhr.- ; A sept heures. . , » . „ - ?
Wann haben Sie sich nieder- Et à quel te. heure vous êtes

gelcgt ? .• , vous couche ?, 4
Um Mitternacht. .. -A minuit, .. . . . , : .

Das ist ziemlich spàt, C'est assez tard*

\Vo gehen Sie so geschvyind
hin ?

Ich Avili nach Hause gehen.
Wo koinmen Sie hcr ?

Ich kournne vum Theater.
Ausdem Kaffeebaus. ' •

Von Hause.

Ans der Kirche.
Warum eiten Sie so?

ïch habe noch einige Briefe
zu schreiben , und die Post
geht priicis zwOif Uhr ab.

Guten Appétit !

• 1 c *u ;n ; »•

Où allez-vous si vite-?

Je m’en vais chez moi.
D’où venez-vous ? _ .

Je viens du Theatrsu , . •.

Du çaffé. % %  ï

De chez moi.
De l’egiise.
Etes- vous s'i pressé? (Pour*

quoi courez tfou* tant ? )
J’ai encore quelques lettres à

écrire , et la poste part à
midi précis. v >%  -, . .

Bon appétit! ,

Ihr Diener , tnein Herr.
Der Ihrige, Hcrr N.
Sind Sie immer recht wohl ?

•5. . . ç M

O so ziemlieh.

Votre serviteur, Monsieur;
Je suis le vôtre Mr. N.
Vous vous portez toujours
r» bien ? '*

Passablement.
Sie sehen auch recht gut aus. Vous avez aussi très - bonne

mine. -s

- 1



Wie ait sind Sie jetzt? Quel âge avez - tous mainte-
, ’•••., nant ?

Drey und vierzig Jahre. l’ai quarante trois ans.
Ich gchc in mein vier und J’entre dans ma quarante qua-

vïerzigstes. trieme année.
Wirklich , da* solîte man Vraiment , on ne le croirott

kaum glauben. pas.

Ich hielte Sie hOchtens für Je vous donnois tout au plus
sechs und dreylsig. trente six ans.

Sie scherzen. Vous plaisantez.
Haben Sie die Güte mich zu Ayez la bonté de me venir

besuchen. voir.

Wenn sie et erlauben , so Si vous le permettez, je pren-
werde ich so frey seyn. drai cette liberté là.

Sie werden mir ein VergnQ- Vous me ferez plaisir,
gèn machen

Eeben Sie wohl. Adieu, Mr,
Aufs Wiedetsehn. A revoir.

5 -

Wie viel Uhr Ht es? Quelle heure est-il ?
Es ist halb drei. Il est deux heures k. demie,

Halb drei ? Deux heures &. demie ?

Es wird gléieh vier sehlagen. Quatre heure» vont sonner.
Um Verzethung , es hat noch Pardonnez-moi , il n’a pas en-

nicht drei geschlagen. core tonné trois heures.

Ich versichere Sie, es sind Je vous assure qu’il est troi»
zwanzig Minuten auf vier; heures & vingt minutes; car
denn irieine Uhr geht sehr ma montre va très-bien,
gut. . •'

Mein Gott! wie verstreicht Mon Dieu ! que le tems passe
die Zeit in Ihrer Gesell- vite auprès de vous ?
scbaft.

Siemacb-n mir da ein Kom- Vous pâe faites un Compliment,

pliaient , worauf ich nichts auquel je ne sais que répon-
au antworten weis, dre. . 1 1 % 

% ' r % ’ ... %  ( 6 . r . k - : , . . . • ;

Hat es schon zwblf geschla- Est-il midi?
» -gen? % *" . - •

Ja, meinHcrr: Es ist schon Oui , Monsieur; Il est déjà
halb eins. midi & demi.

Ist es moglicb, dafs es so spiit Est-il possible qu’il soit fi tard !
sey »

/ -

'� *

%
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Drs i*t nicht sp$t , das ist ja Ce n'est pas tard , c’est en-
noch fruhe, core do bonne heure.

Geht ihre Ubr recht ? Votre montre va- telle bien ? f ’

Nein , mein Herr , sie geht ei- Non , Monsieur, elle avance

ne Viertel Stunde zu frClhe. d’nn quart d’heure.
Und die meinige geht eine Et la mienne retarde d’une

balbe Stunde zu langsam. demi-heure.
Vielleicht ut sie stehen ge- Peut-être s’est-elle arrêtée,

bliaben.

InderThat, Sie haben Techt. En effet, vous avez raison.
Ist sie aufgezogen ? Est-elle montée ?

Ja, meinHerr, sieistaufgezo- Oui, Monsieur, elle est mon-
gcn,und geht dennoch nicht. tée, & ne va pourtant pas.

Sie müssen sie also ausputzen Eh bien*, il faut la faire net-*
•lassen. toyer.

Dies werdeich thun ; alleinich C’est ce que je ferai ; mais je
fûrchte, es istetwas darinn crains qu’il n’y ait quelque
zerbrochen. chose de cassé.

DerUhrmacher wird eslhnen L.horloger vous le dira tout
gleich sagen. - * \ de suite. • ,

HOrenSie, es schldgt eins. Voilà qu’il sonne une heure.
So will ich denn meineUhr Je vais donc régler ma mon-

stellen. ^ tre.

Und ich will mich nach Haus Et moi je me retire,
begeben, , • - ’ - • ' ' - .

bljeiben sie doeh noch ein De grâce , restez encore un
wenig da. v peu.

. Ich kann nicht, denn wirspci- Je ne puis, nous dinons à
sn pràcis ein Ubr. une heure précise.

Nun so leben Sie wohl. Eh bien à revoir,
Ich wlinsche Ihnen gesegnete Bon appétit.

Mahlzeit,.
Gleichfalls. Pareillement.
Ich danke Ihnen. * Je vous remercie.
•* ; ' t ; . / ‘ • r *.’ * k • • , %  - . i ”, « r

v .. - 7 . >

. r : • v, , \. K %  \ . .

Was ist es fur Wetter ? Quel temps fait-il ?
Es ist kein schùn Wetter. Il ne fait pas beau.

Es ist also schlimm Wetter? Il fait donc mauvais tem»?
Ja, mein Herr, es Tegnet und Oui , Monsieur, il pleut &

geht ein starker Wind. il fait un grand vent.
Hat es auch vergangeneNacht A- t-il aussi plu 1a nuit pas-

geregnet? iée?



» %  % 
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Ich weifs et nicht : allein ich

glaube es

Wo ist niein Regensehirm ?
Ich muis ausgehen.
Warten Sie , bis dais der Re-

gen vorüber ist. i

Ich glaube, er wird nicht so-
bald vorfiber gehen. /% 

Und irh glaube, es hat schon
aufgehurt zu regnen.

Desto besser. .

la derTliat, es regnet nicht
mehr.

Das ist mir ja sehr liefe.
Aber, mein Herr , ich rathe

Ihnen Ibre Stiefei anzu-

% ziehen. s'- . .. • : .

Warum? v-
Es wird auf der Gasse sehr

schmutzig seyn.
."«%  . - J %  ; ; • % > . • > , . . y

8 - . i . •- ;

WievielUhr ist es? Quelle heure est-il?
Es ist ein Uhr, * - Il est une heure,

zwej Uhr, deux heures, '•"*

ein Viertel liber drei Uhr , deux heures et un qoàrt ,

halb vier Uhr, trois heures et demie ,

drei Viertel auf'Fllnfe. cinq heures moins un quart.
Hat es sj;hon seclise gesibla- Six heures ont-elles déjà son-

Je n’en sais rien ; mais je le

crois.

Où est mon parapluie ?
Il faut que je sorte.
Attendez que la pluie soit

passée.
Je crois qu’elle ne cessera pas

sitôt.

Et moi je crois qu’il a déjà
cessé de pleuvoir.

Tant mieux.

En effet « il no pleut plus.

JVn suis .bipn-ai*e.
Mais, Monsieur, je vous con-

seille de mettre vos bottes.
%  • . . - - . -i

Pourquoi ? . ~ _•

C'est que les rues seront bien

sales.

gen : né ?
Nor.h nicht, sber es wird Pas encore, mais elles vont

gleicji schlagen. sonner.
Es hat eben sieben Uhr ge- Sept heures viennent de son-

schlagen. ner.
b *i-

Mein Spràchmeister hümmt Mon maitre de langue vient à
um àcht Uhr, ; huit heures.

Die Post geht um neun Uhr I.e courier part à neuf heures,
ab. * s % %  '*% . i*.. -.'**\*

Koiumen Sie zwischen zefcen Venez entre dix et onze heu»
und eilf Uhr. •> ; < «toi, •••/

ZwOlf Uhr ist schon vor- Midi (minuit) est déjà pas-
bei. - %  . sé. -»

Es ist Zeit zum Schlafenge- H est teœs de se coucher. ;
hea. . .•

— ta fur** "iÜM



ît

Angenehme Rtthe ! Reposei bien!

'* - t*- -a *

Was fîlr Wetter ist es?
Es ist sehDn Wetter,

sc ii li ram % *-*

Es ijt kalt,
-T- warm ,

! — weder kalt

noch warm.

Es ist sehl'ipfrig , ;

— kothig,

— trockeu Wetter ,

— staubig.

Es regrjot ,
— seboeit,

— gefriert , "

— tliautauf,

— glatteist,

— hagelt,

— scheint die Sonne.

Das Wetter ist trijhe»
Es heitert sien auf.

Quel tems fait- il ?
Il fait beau tems ,

T, n— mauvais, -%  -, ;
— froid, ", • ...
— chaud , , n

litre fait ni froid ni chaud.

Il fait glissant, ... _ ... , £-
- — sale,

— un tems sec , .

, r. — beaucoup de poussiers.

Il pleut , ; »
— neige,

— gèle, . , f ,

— degele ,

’ — fait du verglas j. .
— grêle ,

fait du soleil.
Le tems est couvert. i

Le ciel commence à s’éclaircir.
Hat Hiinmet istganz heiter. Le ciel est tout sërein, ...

Die Sonne schcini wieder. Le soleil reparaît. '

Sehen Sie den Regenbogen ? Voyez- vous l’nro en ciel,?
Das zeigt schünes Wetter an. C’est signe de beau terns.
Seben Sie, was da für ein Ne- Voilà un brouillard qui s’é-

bel aufsteigt ! lève!
Es nebelt sehr. Il faut un grand brouillard. ;
Wir wwllen nach Haute ge- Allons-nous en chez nous.

, • . • ,

. . -- io. : l ,:';
. . V , , • % *,. * . V V **'

Wolch schreckliche* Gewit- Quel terrible orage !
- ter» -, _%  •

Es donnert und blitzt unauf- Il tonne et il fait des éclair*
hbrikb.

Es reguet stromweise.

Es rfeguet entsezlich.

Stellen wir uns muer.
Es ist nur Wassér.

sans cesse,'' v '

Il pleut à verse.
Il pleut terriblement.

Mettons-nous à couverts

Ce n’est que de l’eau.

Ich liirchte nur tnein Kteid.Je crains seulement de gâter

zu ver (1er beu. . uicui habit.

V»

«*•' J
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J. Welch fîrchterlicher Don- Quel terrible eeup de ton-

r

l
.Mm -

f
r

£

nerschlag ! nerre !

Gott ! derBlitzhatdenThurm Mon Dieu ! la foudre est tom-
gettroffen, ( liât im Thurm bé sur le clocher,

cingeschlagen).
Es fàngt an zu brennen. Il commence à briller.

Man l'âuft , man schreit : On accourt , on crie : au feu!

Feuer !

Lafst uns zum Lùschen ber- Allons aussi eteindre le feu !

beieilen !

Iclx bin bereit. Je le veux bien , (je suis

prêt ).

II.

Sie mir, w-enn es Ih- Dites -moi, s. v. p. quel est
le cbemin pour aller à N. T

Segen
nen beliebt, welches ist
der Weg ,. um nach N. zu
gehen ?

Gehen Sie ïmmer gerade fort.
Gehen sie durcb die lange

Strasse.
Sie müssen rechts gehen.

Allez tout droit.

Prenez par la. rue lpngue»

Il faut que vous alliez â.

droite.

wenden sie sich Tournez ensuite à gauche.Hernach
links.

Dann finden sie eine Brûcke ,
über die Sie gehen müssen.

Ist es nocb weit bis auf das

nâchste Dorf ?

Bis zum Thore?
Eine halbe Stunde.

VVie viel Stunrien sind noch

von hier nach der nüchstea

Stadt ?

Andertbalb Stundrn.
YYie heilst dieser Ort ?

Welches ist das beste Wirths-

haus in diesem Flecken ?

Geben siemir ein GlasBrannt-

vvein ,

cinen Schoppen Wein ,
eine Maafs Bier,
einc I lasche Landwein.

Alors vous trouverez un pont,
que vous passerez.

Y a t-il encore loin d'ici au
premier village ?

A la porte ?
Une demi- lieue.
Combien de lieues y a-t-il d*ic».

à la première ville ?

Une lieue et demie.

Comment s'appelle cet en-
droit ?

Quel est la meilleure auberge
dans ce bourg?

Donnez- moi un verre d’eau

de vie,

une chopine de vin ,

un pot de bierre ,

une bouteille duvin du pays.

r
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Was kostet das? Qu’est-ee que cela coûte?
Kann ich hier, Qber Nacht Puis- je passer la nuit ici P > .

bleiben ?
Geben Sie mir Suppe und ein Donnez- mai de la soupe et un

Stîick Braten ! morceau de rôti !

Macben Sie-meine Rechnung! Faites-moi mon compte! (mon
(meine Zecbe). écot).

Was bin ich schuldig ? Qu'est -ce que je vous dois ?
Zwei Gulden, dreiïsig Kreu- Deux florins, trente cia- *

zer. ches.
Hier haben Sie aie. Les voilà,
Ich danke Ihnen «Tgebenst. Je vous remercie infiniment.

12 »

Mein Heir, leihen Sie mir ge- Monsieur, prétéz-moi pour un '
fàlligst ein Wenig Ibr Fe- moment votre canif, s’il
dermesser. vous plait,

Ja , mein Herr ; îogleich. — Oui , Monsieur , tout à l’heu-
» re. —

Da haben Sie es. Le voilà.
Ich will es Ibnen vrieder zu- Je vous le remettrai ,

stellen ,
wann ich roerne Feder wer- aussitôt que j’aurai taillé ma
de geschnitten habeu. — plume. —
Mein Herr, IhrFedermes- Monsieur, votre canif ne
ser scbnetdet nicht. coupe pas.
Es ist stumpf. Il est émoussé.

Ich weis es wohl } allein ich Je le sais bien ; mais je n’en

hobe kein andere». , ai point d’autre.

Lfcssen Sie si ch die Feder von Faites tailler votre plume pat
Ihrem J.ehrer schneiden. votre Maître.

» Das will ich auch thun. ' C’est ce que je vais faire.
Mein Herr , seyn Sie so gtt- Monsieur, ayez la bonté de
tig und schneiden Sie mir me tailler cette plume.
<diese Feder.

Mit viciera Vergnûgen. Avec bien du plaisir.

13 »

Ach, «vas babe ich fùr schlech- Ah , que j’ai de mauvais pfr

tes Papier! pier!
Sie beklagen sich immez über Vous vous plaignez toujours d»

Ibr Papier. votre papier.
Ich bitte Sie, sehen sie nur , De grâce , Monsieut , regar-

wie es fhefit. . d«ï comme il boit

% i*
Digifized byGoogle



vousWarum kaufen Sic kein bes- Pourquoi n*en acîietez-
»ers ? ' pas de meilleur ?

Wenn raan es ansieht t so A le voir il semble être bon.
scheiat .es gut zu seyn.

Ich bitte Sie, inein Herr; go- Je vous prie, Monsieur , don-
ben Sie mir ein wenig von nez - moi un peu de votré
lhrer Dicte; encre;
denn die meiaige ist zu car la mienne est trop
dick. épaisse.

I)a haben Sie. En voilà.
Ich danke Ihnen. Je vous remercie.

llaben Sie Ilire Vorschrift ge- A vez - vous écrit votre exem-

schrieben ? pie ?

Ja, mein Herr, ich habe sie Oui, Monsieur, je l’ai écrite;
gesi h rie ben •,

alloin ich wîll noch das mais j’y mettrai encore la
Datum dar&uf setzon. î date.

Den wievidlsten desMoiiats Quel quantième du mois
habn uir V avons - nous ?

Wirhahen heute den Dritten, C'est aujourd’hui le trois.
Sie schreiben zu geschwind. Vous écrivez trop vite.
Ich werde sonst nicht fertig. Sans cela , je ne finirai pas.
Sie haben noch Zeit genug. Vous avez encore assez de tenu.

Verzeiben Sie, ich knnn mei- Pardonnez-moi , je ne sais
ne Lekzion noch nicht pas encore parfaitement ma
recht. leçon.

Ueberhciren Sie mich einmal, Faites moi réciter, s’il voua
wenn es Ihnen beliebt. .plait.

Herzlich gerne. Très- volontiers.

Geben Sie mir Ihre Grûm- Donnez - moi votre gram»
matik. maire.-' '•

Da haben Sie sie. La voilà.

' v. - .

Geben Sie mir gefïilligsteinen Donnez moi , s’il vous plaît #
Bogen Postpapier, une feuille de papier à letr

i "..très,

Ich werde Ihnen eipen an- Je vous en rendrai une autre,
dern dafor geben. , ' . •

Da haben Sie einen , mein En voilà une, Monsieur:
Herr: .. - J À... % . . . ,,
Es ist nicht nüthig , Il n’est pas nécessaire ,

, dafs sie mir ginen andertt que'vous m’en rendiez UH9
datùr ggben. autre.

* Digitized by Googl(
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So danke ich Ihnen denn ge- Je vous remercie doue trè*-
horsamst. % ' ‘ humblement.

Was wollen Sie denn schrei- Que voulez-vous donc écrire ?
ben? :%  % % 

Ich will an einen meiuer J’écrirai à un de mes amis.

Fveunde schreiben.

Ich mOchte wissen , Je voudrois bien savoir,

wo meiu BruderdasSchreib- où mon frère a mit l’écsi-
zcug hingestellt hat. toire.

Da steht es ja euf déni klcinen La voilà sur la petite table.

Tische.

Ach ia, ich hatte es nicht ge- Ah oui , je ne l’avoit pas
sehen. vue.

- IÇ.

Wo ist die Magd ? Où est la servante?
Ich weils es nicht. Je n’en sais rien. >

Ich glaube tie itt in der Kil- Je croit quelle est dans la
che. - ' , cuisine.

Sayn Sie so gütig , und rufen Ayez la bouté de l'appeller.
r Sie sie., - s . ‘ ' '

Ja , mein Herr. — Marial Oui. Monsieur. — Marie!

Mein Herr! Monsieur!
s Kommt eimnal her. Venez ici.

Was ist Ihnen gefâllig. Que vous plait-il , Monsieur?
Euer Herr hat euch begehrt. Monsieur votre Maître vous a

demandée.

Ja; bringt Licht , Oui, Apportez de la lumière ,
und holet mir Siegellack. et allez me ohercher de la

cire à cacheter.

Es liegt ja noch eine Stange II y ch a encore un bâton dans
in der Schublade. le tiroir.

Nun , so bringt tie mir, nebst Eh bien, apportez-le moi, avee
meinem Falzbein und mei- mon piioir & mes ciseaux,
ner Scheerc.

Da baben Sie aile» , Wa* Sie Voilà tout ce que vous deman-
begehren. dez , Monsieur.

Jetzt tragt diesen Brief auf Maintenant portez- moi cetta

die Post. lettre à la poste.

Muls ich ihn frankiren ? Faut-il l’affranchir ? ,
Ja , ihr fraukiret ihn. Oui, vous l’affranchirez.

Habet ihr Geld heyeuch? Avez - vous- de liaient sur

vous ?

Nein , mein Herr , ich haUe Non , Monsieur , je tt’en ai
krines bey mir. * point sur moi.

Digitized byGoogle



Da habt ihr ein Sechsbatzen- Tenez, voilà une pièce ds six
«tllck. batz :

Das , wa* ihr davon heraushe- Ce qui en restera est pour vo-

kommt, ist f3r eure Mfihe. tre peine.

Ich danke Ihnen , meinHerr. Bien obligée , Monsieur.
à. .

16.

Zeigen Sie mir Tucbmuster. Montrcz-moi des échantillon»
de drap.

Hier sind welche von feinen En voilà en draps fins.
TOchern.

Dieses da stünde mir an , al- Celui-là me conviendroit as-

lein die Farbe ist nicht sez, mais la couleur en est

dauerhaft, sie schiefst ab. délicate (n’est pas durable)

elle passe.
Ich stehe Ihnen dafïir , dafs Je vous le garantis teint en

sie in Wolle gefârbt jst, laine,
Wie breit ist es ? Quelle est sa largeur ?
Zehn Viertol. Il porte dix quarts.
Wie viel Ellen brauche ich Combien me faut-il d’aunes

zu einem Frack , mit dem ponr un frac doublé _ du
n&mlichen gefüttert ? même ?

Vierthalb Ellen, dns Futter Trois aunes et demie , y com-
mit eingerechnet, pris la doublure.

Wie theuer die Elle ? Combien vendez-vous l’aune-?
’Zehen Thaler. Dix écus.
Das ist zu theuer. C’est trop cher.
Sagen Sie mir den ausier- Dites - moi le dernier prix. ,l

sten Preis.
Ich handle nicht géra. Je n’aime pas à marchander.

Es ist nichts davon abzunàn- Il n’y a rien à rabattre,
deln. ' « . %  ' . ’ '

Uetrachten Sie nur die Qua- Considerez-en la qualité} c’est
litSt *, es ist vom allerfein- du drap superfin.
sten Tucbe,

Ich gebe Ihnen vier und Je vous en donnerai vingt*
zwanzig Livres dafOr. . cinq livres.

Ès ist mir unmüglicb, was II m’est impossible de rien
nachzulassen. diminuer.

Um diesen Preis habe ich es Il n’est paJ à moi à ce prix,

selbst nicht.
Nun' so-schneiden sie viert- Eh bien, conpez-en trois aunes

halb Ellen ab. et demie.
Hier haben Sie Ihr Geld. # Voilà votre argent.

Ich



I

Ich danke Ihnen für die gu- Je vous remercie du bon pa- ,
te Bezahlung. . v yement.

Brauchen Sie, ( schaffen Sie) No commandez-vous rien au-
sonst nichts mehr ? ' tre chose '{ /

Das ist genug fhr diefsmal. Cola suffit pour cette fois.

Nun so gïinnen Sie mir ein Faites-moi donc l’honneur de

anderstnal die Ehre Ihres me revenir voir,
Zuspruchs. .-y . ^ -, *

Ich empfeble mich Ihnen. Je vous salue, ( A l’honneur)

L’Etranger & le Tailleur.

Mein Herr , man hat mir ge- On m’a dit,. Monsieur, que
sagt , Sie verlanglen mu.lt vous voulez me parier,
zu spreclien»

IstErder Schneider, vvovon Etes - vous le tailleur dont
der Herî N. mit mir gespro- Monsieur N, m’a parlé ?
chen ?

Ja, tnein Herr , zu dienen. Oui, Monsieur, à votre ser-
vice.

Will Er mir wobl das Maas zu Voulez vous bien me prendre
einem Kleide nelmten ? la mesure d’uli habit ?

Herzlich gerne. Avec bien du plaisir.
Wann verlangen Sie es ? Pour quand le souhaitez-

O-

VOUS f

Àuf den Sonntag. Pour dimanche.
Die Zeit ist sehr kur* , docb C’est bien peu de tems , ce-

will ich mein mlighchstes pendant je ferai tout mon
thun. possible,

Verspreche Er mir es nicht , Ne me le promettez pas , si

wo Er nicht sein Wort hal- vous ne voulez tenir pa»
ten will, ' ‘ tôle.

Sie sollen es gewib bekom- Vous l'aurez , Monsieur, sans
men. Jfaute,

VVann will Ër kommen und Quand viendrez- vous m’est*-
mir das Kleid aoprobiren? yer l’habit V

Kilnftigen Fre)tag» Vendredi prochain,
Üm welche Zeit ? A quelle heur* ?
Sie dürfen nur befehlen , es Vous n’avez qu'à ordonner,

ist mir ailes eins. cela m’est indifférent.
VV’eun das ist, $o komme Er Si cala est, venez le matin,

des Morgens» ' c .
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Üra welche Zeit stehen Sie ge*- A quelle heure vous levez- vous
wDhnlich auf ? . , ordinairement ?

Um sieben Uhr. À sept heures.
So will ich denn zwiseben Je viendrai donc entre neuf le

neun und zehen ko mm en. dix.

18.

Nochcin Wort , wenn es be- Encore un mot, s'il vous plait.
, liebt.

Was ist Ihnen gefâllig , mein Que vous plait-il , Monsieur ?
Herr ?

Waf soll ich Ihm Macherlohn Combien prenez - vous de fa-
geben ? çon ?

Wir wollen schon einig vver- Nous nous accommoderons
den. bien.

Nein, nein, sage Er mir, was Non, non, dites-moi ce que
Fr verlanget. vous prenez.

Vier Thr.ler. ' Quatre écus. v.' ,

Das ist vie!» C’est bien cher.
Das ist der gemeinste Preis. C’est le prix ordinaire,
Er ward sich wohl mit drey Vous vous contenterez bien de

begnügen lassen. trois.

Verzeihen Sie, es ist unmbg- Pardonnez - moi, il m’est im-
licb. i possible. »

Er mufs bedenken , dais Er ei- Considérez que vous aurez en
nen guten Kunden an mir moi une bonne pratique,
haben wird.

Ichglaube es; allein um sol- Je le crois; mais jt*ne le puis
chen Preis kann ich es nicht faire à ce prix,
machen.

So will ich Ihm dann geben , Je vous donnerai donc ce que

was Er verlanget, mit dem vous demandez, à condition

Beding , dafs es wohl ge- que ce sera bien fait,

macht sey.

Sie werden keine Ursache ha- Vous n’aurez pas lieu de vou*
ben sich zu beklagen. plaindre.

19 .

Guten Morgen, HerrPfriem. Bonjour, Monsieur Pfriem.’
Eringt or mir meine Schuhe, M’apportez- vous mes soulieTS.

Stiefel und Pantoffeln. mes bottes &mes pantoufles?
Ja , wollen Sie sie anprobi- Oui , voulez-vous les essayer?

ren ?
1 n % * '

» '•}
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Icb will wohl. Je le veux bien,

Nehmen Sie die ZugbSnder Prenez les tirants avec le* cto*

mit den Hacken , ick will cliets , je vous aiderai.

Ihnen heifen.

Ich werde sie nicht anziehen Je ne pourrai pas les mettre ;
kunnen , die Ücffnung ist l’entrée est trop étroite,
zu enge.

Sie habeua sie ein wenig enge Vous les avez demandées un
verlangt. peu justes.

Ziehen Sie, Sie werden se- Tirez ; v.ous verrez qu’elles
hcn , dais sie gut anliegen. voos chaussent bien.

Nun bin ich drinn. M’y v»ilà à présent.

In der That , sie stehen nicht Effectivement elles ne me
Obéi; ' vont pas mal;

Sie scheinen mir gut gemacht Elles me paroissent bien
zu seyn. < faites.

Kein Stiefelmacher in der II n’y a pas de bottier dans

ganzen Stadt wOrde sie Ih- toute la ville qui les au-

nen besser gemacht haben. rait mieux faites.

DieSchaftesind vonâcht eng- Les tiges sont de véritable
lischem Leder, und die So- cuir d’Angletterre, et les se-
len s«hr dauerhaft. melles très-solides ••

Zieh er sie mir aus , da ist der Debottez - moi , voiüi le tire-
Stiefelknecht, > bottes.

Lafs er nun die Schuhe sehen. Faites voir maintenant les

Sind es Korduaniederne , souliers. Sont - ce des escar-

umgewandte Schuhe , so pins en maroquin , comme

wie ich sie bestellte? je Iss avois commandes?

Ja, besehen Sie sie. Oui, examinez Jes.
Das Quartier ist zu lang ; Ee quartier est trop long ,

auch ist kein Absatz daran. aussi n'y a-t-il pas rie talon.
Man trâgt sie jezt so. On les porte ainsi actuelle-

i ment. . V

Sie drlVken mich. Ils me blessent.
Er rauls sie liber den Leisten II faudra les remettre suc

schlagen. la forme.
Ninun er sic vvieder mit. Reprenez les.

Vlann bekomme ich die Halb- Quand aurai - je les bottines ,

stieieln , die ich ihm zu que je vous ai données à res-

solqn gegeben habe ? semeleT?
KOnltige VVoche. I a semaine prochaino.
Aber unfehlbar ; sonst kbnn- Mais sans faute; autrement

te ich nicht tanzen. je ne pourrois pas danser.
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Kommt Sie die Wasclie zu ho- Venez-vous chercher le linge?
len ?

Ja , mein Herr,

Madame.

Oui , Monsieur.
Madame!

Gut , wir wollen sie z'âhlen. Eh bien , nous allons le

Zehn Mannshemden ,

ZwDlf Weiberhemden ,
Zwanzig Kinderhemden ,
Vier Paar I.eintïicher ,

Sechs Paar Strümpfe .

Achtzehn Paar Socken ,

Drey Paar Unterhosen ,

FQnf Gilets ( Westen ) ,
Sieben ROtkc,
Drey Frauenzimmerkleider ,
Acht Paar scidene Handschu-

he,
Neun Nachtmlitzen, (Sclilaf-

hauben ),
Zehn Hauben ,

Eilf Halstiicher ,

Zwey weifse Schiirzen,
Vier Dutzend Serviétten,
Ein grosses Tischtuch ,
Zwey kleine Tischtiirher ,
Zwülf Handtücher.
Wann wirdSie mir dieWàsche

wiederbringen V
Samstag Abcnds ,

oder Sonntag Morgons.
Ich empfehle Ihr, sie sorg-

filtig zu waschen.
Starke Sie die Schlafhauben

nicht.
Sie darf weder die Sclinupf-

t ficher noch die Hemden
einseifen, sondern sie blos
aus der Lauge waschen.

Dicses Kleid muls sie man-

gen.
Es sol 1 geschehen?
lhre Dienerinn , Frau N,

compter.
IO chemises d’homme.
12 de femme.
20 d’enfans.

4 paires de draps.
6 bas.

18 chaussons.
3 caleçons.
5 gilets.
7 jupons.
3 robes.

8 paires de gants de soie.

9 bonnets de nuit.

10 coiffes.
11 fichus.

2 tabliers blancs.

4 douzaines de serviettes.
1 grande nappe.
2 petites s.

12 essuie - mains.

Quand me rapporterez - vous

mon linge '{

Samedi au soir ,

ou Dimanche matin.

Je vous recommande de le

blanchir avec soin.

Ne mettez point d’empois aux
bonnets de nuit*

Vous ne savonnerez ni les

mouchoirs ni les chemises,

mais vous les passerez à la

lessive.
Il faudra calendrer cette ro-

be.

Je le ferai.

Votre servante, Madame,
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D’un Maître avec son laquais.

Johann ! Jean !
Was beliebet Ihnen , roein Plait-il, Monsieur ?

Herr ? ....
Geschwind, machct Feuer an. Vite, faites du feu.
Die Magd hat schon ange- La servante en a déjà fait,

macht,
Hat sie Wasser zumThee bey- A-t-elle fait chauffer de l'eau
' gesetzt ? * pounle thé ?

Ja, Herr, schon lange. Oui, Monsieur, il y a long»
tems. -,

Machet gcschwind, und brin- Dépéchez-vous & m’apporte*
get mir meine Hosen her. ma culotte.

Da sind sie. La voilà , Monsieur.

Wo sind meine Pantoffeln ? Où sont mes pantouffles ?
Sie sind unten am Bette zur Elles sont au pied du^it 1

Rethten. main droite.

Machet huvtig, und gebet mir Allons, depéchez-vous , don-
meine Kleider ber. nez-moi mes habits.

Wollen Sie keinanders Weifs« Ne voulez-vous pas changer de
zeug anthun ? linge ?.

Ja, gebet mir ein weifs Hémd Oui , donnez-moi une chemise

her. .-S. blanche.

Das, so Sie anhaben, ist sehr Celle que vous avez, est bien
schmutzig. .sale. . t

Es ist kein Wunder. Ce n’est pas merveille»
Ês sind schon über vier Tage, Il y a plus de quatre jours

dais ich kfin weils Hemd que je n’ai changé de che-
engezogen habe. mise.

Die Wàscberinn istSchuldda- C’est la blanchisseuse qui en
ran. est la cause.

Oder vielmehr ihr, denn ihr On plutôt voas , car vous êtes
seyd ein wenig zu nach- un peu trop négligent.

< Vâssig. O;

Sie verzeihen mir , ich kann Pardonnez moi , Monsieur, ja
nkhts dafhr.i . ne saurois qu’y faire.

Nun geschwind, das Hemd Allons, vite ma chemise,
her.

Hier ist eins, so sehr weifs ist. En voici une très blanche.
Es ist noch gan? feuchté’. Elle est encore tout humide*
W cnn es Ihnen gefullig ist , §j vous voulez, je la chauf-

will ich es warœeo. ferai.
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CU, b wohl in acht , dais ihr b' en 6

Icbwill sebon dafürsorgen. J’en autai soin. ^ ^ mou -

]îellRbt Ihnen auch cm Vo u l ?

Schnnpftuch s Sans doute.

Jreylifh. «idenrs Vous en donnerai-je un de soi®
Soll ich Ihnen em seidene col0n ?

oder baumwollenes geben . ^ indifférent, pourvu
Es ist einerley , wenn es ^ so it propre,

rein ist. H

22.
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zu schtagen Vous avez bien fait.
Ihr babt wohl gethan. Donnez-moi mes souliers.

Gcbet nnr meme senune

^* er- . Les voilà. .
Da smd sie ç^>,„Vie Voulez-vous mettre les souliers
Wollen Sie die neuen Schulte le cordonnier

anziehen, die der Scbuh- ?
mai her gestern brachte . PP donnez . les moi.

Ja, gebet sie mir her. Te vous les chausserai.
Ich will sie llmen anziehen m*a laisse son

Meister Jakob hat m.r soi-

nen Anzieher gelassen. , N ;. a ; pe ur qu’ils ne me
Nein, ich fûrchte . s,e moch- Non P

ten mien drileken. . .p ,e f 0 is apportez aupara-
J«docl, b.rng, mi, «2 m „ chw
ne Str'umpfe und 1 ulssoK ^ ^

ken hcr. Avez- vous fait?

Seyd ihr fertig. D ans morne nt.
«ingenblicklicb. z. es lent !
Wiezaudcrtihr doch Solange . Q rau t qu’un jeune homme

Em junger Mensch muls al- a ier te.

lezeit monter seyn. n cravate voulez- vous
Wa, fur ein Halstuch wollen QueUe ,

Sie heute umthun f dentelle, avec les man-

Eines mit Spitzcn , un' chettes pareilles.
.chetten von eben dem Mu- chettes v

ster.

4 *



Hier ist aile», wai Sie brau- Voilà toutao qu’il vous faut,
chen.
Diese sind gar zu sehr ver- Celles-là sont trop chiflonnéea
kriïmpeit (Übel gebügelt). (mal repassées).

Weiset sie mir her. Montrez -les moi.

v *3-
Habt ihr meineKleidex ans- Avez - vous vergetté mes ha-

gekehret ? bits ?

Ja , Herr, es raangelt nichts Oui , Monsieur, il n’y manqua
daran. rien. «*• 1

Wollen Sie das scharlachene Vous plaît il de mettre celui
anziehcn ? d’écarlate?

Nein, gebt mir das schwarze Non, donnez-moi le noir aveu
mit der drapd’ornen Weste. la veste de drap d’or»

Das Futter daran ist ein wenig La doublure en est un peu dé»
losgerissen. cousue.

Warum babt ihr sie nicht dem Pourquoi ne l’avez- vous pas

Schneider hingegeben , sie donnée au tailleur pour la

auszubessern ‘i recoudre?

Ich unterstund mich nicht , Je n’ai osé le faire sans voit
solches obne Ihren Befelii ordres,
zn thun.

Nach dergleichen Sachen fra- De pareilles choses ne se de-
get man nicht. mandent pas.

ich werde ein andermal mei- Je ferai une autre fait mieux

ne Scbuldigkeit besser in mon devoir,

achtnehmen.

IJirwerdet klüglich handeln, Vous ferez sagement»
Wo sind meinc Handschuhe ? Où sont mes gants ?
In Ihrer Rocktasche, Dans la poche de votre habit.
Gebet mir meinen Stock. Donnez- moi ma canne.

Hier ist er. La voici.

Warum geben Sie diesen Pourqnoi sortez -vous sitôt
Morgeu so früh aus ? ce matin.

Ich habe ausserhalb zu thun. J’ai affaire en ville..,
Soll ich mit Ihneu gehen ? Voulez- vous que faille as eo

, ’ . ‘ vous ?

Es ist nicht nDthig» Ce n’est pas nécessaire.
Wenn derHerr Noll nach roir Si Monsieur Noll vient me

fragen sollte, so saget ihm, demander, dites-lui d’atten-
dafs er ein wenig warte. dre un instant.

Ich werde es nichtunterlassen. Je n’y manquerai pas.
Vergesset ja nicht ihm zu sa- N’oubliez pas de lui dire, que

gen, dais ich sogleich wie» je reviens dans le moment,
der kommen werde.

i
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Und dais ailes zum Thee Et tenez tout prêt pour le
fertig sey , v h will ihn mit thé , je le prendrai avec ce
diesom Herrn trinken. Monsieur.

Ich werdelbremBefehlenach- J’exécuterai vos ordres,
konuqea*

24.

HabenSieschongefrühstückt? Avez'vous déjà déjeuné?
— zu Mittag 1 , — diné ?
r— zu Nacbt ( P • — soupé ?

Was befehlen Sie ? Que commandez - vous?
Eine Tasse Kaffee, Thee oder Une tasse de caffé , de thé ou
Schocolate ? de chocolat ?

Nichts von aile dem. .Rien de tout cela.

Kellner, brmge er inir eine Garçon , apportez-moi une
Halbe Wein , demi-bouteille de vin ,
eine ger'âucherte Ochsen- une langue de bœuf fumé©
zunge oder ou
ein Stück Schiaken und un morceau de jambon &

schwarz Brod. du pain bis.

Sogleich, mein Herr! D'abord, Monsieur!
Hier ist ailes. Voila tout
Was werde ich zum Mittag- Qu'est-ce que j’aurai pour 1©

essen bekommen ? diner ?
Wollen Sie an der Wirthstafel Voulez - vous manger à la

speisen , table d’hôte

oder auf Ihrem Zimmer ? ou dans votre chambre ?

Auf meinem Zimmer. Dans ma chambre.

Sie bekommen ciae Rcissup- Vous aurez: du potage au ris»

pe , Gcrn ;ifse und gesotten des 1-cgumes & du bouilli

Rindfleisch , Kalbsbraten du veau rôti et de la sa-

und Salat. lade.

Bratwïtrste mit. Senf, einen Des saucisses et de la mou*
Flügel von einem welschen tarde, une aile de dindon, de
Huhn , Gebackenes , la pâtisserie ,
und gebackene M'ndeln, et des pralines,! des gaufres
Waffcln und ein Stück Kàse et un morceau de fromage
zum Ndchtisch. pour le dessert»-

Gut. Aber briugt mir auch Bon. Mais apportez-moi aussi
eine Fia*' he Rheinwein. une bouteille de vin duRhin»

Weissen oder roth*n ? Du blanc ou du rouge.
Ich ziehe den wrissen vor. Je préfère le blanc.
Sic sollen b'dient werden. Vous serez servi.
Bringe er nun noch *ine Tas- Apportez - moi encore un©

se Kaffee, ein Glüschen tasse de caffé, le petit
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Liqueur , und meine Ze- verre et la cette payante.

^.che.
Hier, mein Herr. Voilà, Monsieur.
Vergessen Sie aber denKell-Mais n’oubliez pas le garçon,

ner nicht, 1

De l’orthographe & des signes du discours.’

Il faut écrire chaque syllabe avec les lettres qui s’en-
tendent distinctement dans la bonne prononciation.

Toutes les lettres radicales des mots primitifs doivent

être - conservées dans tons ceux qüi en dérivent.

'Il faut distinguer par les lettres, autant qu’il est pos-
sible, les mots de différente signification qui ne déri- .
vent point les uns des autres; car c’est par l’orthographe
qu'un les distingue le mieux. Par exemple : I.
Die Aelire , l’épi. Die Ehre, l’honneur.
Die Saite , la corde. Die Seide , la «oie. Die Seite , la

page , le côté, Seit , depuis.
Die Magd , la servante. Die Macht, le pouvoir , la puis-
% ' sance. , •• > ,

Dos Rad , la roue. Der Rath , le conseil , le Sénat,

Der Thon, l’argille. Der Ton, le ton, le son.
Der Kreis , le cercle. Der Greis, le vieillard.
Der. Thau, la rosée. Das Thau , le cordage,
Der Main, le Mein. Mein, mon.
Die KLte, la caisse. Die Kilste, la côte (dè la'mer).
Die Waare, la marchandise. Wahr, vrai. Ich war, i’étois.
Der Mann, l’homme, le mari. Man, on, l’on.
Der Widder, le be lier, VVider , contre. Wieder, dere-

chef, de nouveau,.
Die, Gans, l’oie. Ganz , tout, entier, &c.
Den Leuteu , aux gens. Die Leiden , les souffrances, I.àu-

ten , sonner les cloches. I.eiten , guider.
Der Tadel , la critique , le blâme. Die Dattel , la datte.
Die Aeltern , Jes jilus âgés , les ainés,
D>e Eltern , les pere mere.

Die Vàtcr , les pères. Die Vctter, les cousins.
Die Bahre , la biere , le brancard. Baar, comptant. Das

Paar , la paire,- la couple, .
Der Bâr , l'ours. Die Beerc , le grain , la baie.

Der Herr, le maître. Das Heeri l’armée. Her, ça. Hehr,
t , imposant. V . *; % 
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Der Ofen, le fourneau. Offen , ouvert. Hoffen, esperer.
Der Weise, le sage. Der Waise , l’orphelin. Die Weise,
I la manière. Dio Weifse, la blancheur.
Die Milttse, le* souris. Die Meifse, la mésange.
Die Lâuse, le* poux. Leise , doucement, tout ba*.
Er wird, il devient. Der Wirth , l’hôte.

Spielen, jouer. Spühlcn, rincer, écurer.
pingen , louer p. e. une servante. Düngen , engraisser,
Eisern , de fer. Dea àussern , l’extérieur.

Dpr See, le lac. Die Sec, la mer.
Der Hase , le lièvre. Der Hafs , la haine.
•Sehen , voir. Siien , semer. Sie si'ihen , ils verroient.

Per Mund , la bouche. Der Mond, la lune.
Die Sehne , le tendon , la corde d’un arc. Ich sehne

midi, jç desire avec ardeur. Die Sinne , les sens.
Das Gel !, l’argent. Gelt , n’est-ce pas ? die Gelte , la

cuvette.

Quand on coupe un mot à la fin d’une ligne , il ne
faut jamais séparer ce qui se prononce d’une sfeule ouver-
ture de bouche, parceque ce n’est qu'une syllahe.

Il faut bien prendre garde de changer l’orthographe des
dérivés, & d’écrire e ou i à la place dea, D, & h dans
les dérivés dont les primitifs ont a , o , & u.

hTécrivez pas par exemple : lieuslich au lieu de liâus-
lich , économe dérivé deHaus, Maison , ou gettlich au lieu
degbttlich, divin dérivé dé Gott Dieu, ou grosmittig au,
lieu de grosmüthig, magnanime dérivé deGrosmuth magna-
nimité .

En allemand on. écrit avec des lettres oapitales :

Non seulement, le premier mot de chaque phrase dans
la prose, & de chaque vers dans la poésie, ainsi que les
noms propres d’hommes , de villes, de fleuves &c.

Mais encore tous les noms Substantifs , & tout autre
mot pris substantivement.

Les signes du discours, sont :

I, Das IÇomma , ou der Beystrich , la virgule (,) dont,
on se sert, quand le discours est encore imparfait.

3, Der Punkt , le point (.) dont, on se sert, quand le sens
est entièrement fini.

3 . Das Kolon , ou der Doppelpunlit, les deux points ( ; )

dont ou se sert quand le discours est à demi fini , & que
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l’on y ajouts encore quelque chose , comme en donnant
des raisons , ou en rapportant des exemples dans les
comparaisons , ou en rapportant les paroles d’autrui &c.

4. Das Semikolon , la virgule et le point (;) dont on se
sert , quand la première moitié d'une période a besoin
d’une distinction.

5. Das Fragzeichen , le point d’interrogation (?) dont on
se sert au bout des phrases interrogatives,

6. Das Ausrufungszeichen , le point d’admiration ou d'ex-
clamation (!).

7. Die Parenthèse , la parenthèse ( ) pour marquer quel»
que intercalation. 1 -

8. Das Abtheilungs z eichen , le signe de division dans les
mots séparés par syllabe à la fin des lignes (-).

9. Le Guillemet ou la marque de citation , das Anführungs-
zeichen ou Gànseaug („) sert à marquer les paroles rap-
portées d'un autre.

10. L’apostrophe , der Hinterstrich , marque le retranche-

ment de la lettre e.

XI. Les points, die Punkte se mettent pour rem-

placer les idées qu’on juge à propos de taire.

19. Le trait 1, der Strich (*—) s’emploie , quand on veut
i que le lecteur s’arrête ponr réfléchir sur ce qu’on a

dit,
• ’

Les neuf parties du discours

l. L’article, das Geschlechtswort.
• 2. le nom , das Nennwort.

J. le pronom, das Fûrwort.
4. le verbe , das Zeitwort.
ç. le participe, das Mittelwort.
b. l’adverbe , das Nebenwort,
7. la préposition , das Vorwort,
8. la conjonction , das Bindesvort &
9. l’interjection , das Empfindungswort,

Les cinq premières de ces parties sont flexibles , c’est-l-
dire, qu’elles peuvent changer de terminaison ; mais les qua-
tr autres ne le peuvent point. Xo changement de terrni-
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naison qua suassent l'article , le nom, le pronom *% le- par-
ticipe , s'appelle déclinaison. l es terminaisons dont le»
quatre premières sortes de tno's sont susceptibles, se rap-
portent au genre , au nombre & au cas. Le genre est un
rappo t de mots à l’un ou à l’autre sexes En allemand
il y a trois genres : le masculin , le féminin & le neutre,
T e nombre marque l’unité ou la pluralité d’une chose.
Le singulier indique l’unité comme : le frire , la soeur ; la

iluriel indique la pluralité, comme : les frères , les soeurs .
.es eas expriment les divers rapports des cboseï entr’elles.

Ils se formant par le seconrs des articles, qui se joignent
aux noms qu’on décline. 11 y a six cas , savoir: le nomi-.
natif, le génitif,, le datif , l’accusatif, le vocatif & l’ablatif.

I, L’article est un inot flexible, qui sert à indiquer
le genre, le nombre & le cas du nom qui le suit ; p. ex î
le maître de la maison vient de la chasse, & va au logis.
Le, de la , au, sont dès articles , &c

L'article est de deux espèces , le défini & l'indéfini .
L’nn & l’autre servent à marquer la différence des trois gen-
res , dont les noms substantifs allemands sont susceptibles.
L’article défini est der, le, pour le genre masculin ; die, la,
£ our le génie féminin, das, le ou lu , pour le genre neutre,

,'article indéfini est ein , un pour les masculins ; eine, une,
jour les féminins ; ein, ««ou une, pour les neutres.

2. Le nom est un mot qui sert à nommer les choses*
Les choses sont ou des substances, comme, la terre, les
ambres , &c. ou des qualités, comme : rouge, blanc , bon ,
mauvais, &c. On entend par substance tout ce qui subsi-
ste par soi-même; & par qualité tout ce qui se trouve dans,
les substances , sans avoir une existence particulière. Le
nom qui désigne une substance, s'appelle substantif; celui
qui désigne la qualité d’une substance , s’appelle adjectif
f , ex. l'habit rouge, le vin blanc, le tapis vcrdScc, Rouge,.

latte , ver A , désignent ici la qualité des substances liai a t ,
vin, tapis . Les substantifs sont ou propres, ou appellatifs.
Le substantif propre désigne un individu, ou une chose
unique, comme, Rome, Paris, Vienne, Corneille, Louis ,
Lisette, &c. Le substantif appcllatif convient à plusieurs,
choses , comme : la maison, le jardin , l’homme, l'animal &c.

4. Le pronom est un mot qui représente le nom &
qu’on y substitue, pour en épargner la répétition; p. ex.
je connois mon ami , & il me connoit aussi, ’ïfe, mon , il, me ,
sont des pronoms .mis à le place des noms, &c. La fille a
écrit une lettre, qn’elle ne .veut pas lire à son frère, parc®-
qu’elle est trop mal écrite. Le pronom : elle est mu * 1a

Digitiz'ed byCio



place ilu nom de Hile • A ,

place du nom du frère de £ fin "* parei,,em *"t mis a la

KS* ^'p'ïï' z pr r^‘«
me, « id fi|je n e vpllt J P* ex « Ja iule a em*- S«~*» 1.1m™ost JpZiZ e‘,lm"*“1‘«'4.l”Æ*

”»>>. ’ “” olr: Pronom, p„,„

"T,::;: qg^
• le réciter avec toute* je* diff' * ^ ÜI, juguer un verbe

-

p». «31 Sx. Xi: — ?«-•* Z

.. joint su

ïîteâfjr
s * rü£S^?sar.

f ’ 11 répond “ ji/SSï* .i sil a -t faim

9. I.’i‘nterje<ai 0 n • la >™ & ïo.f

;r?Æ i,a,ne »-r s {.«j**» ,esdiver *m°u*
«Ai A/W™ A°"ô. poilr ,a douleur fc,,*’”*®’ pour la J®'*»
auai. - ° A - Ac * «a V*- comme : purbUuî
5 )e retrouve enfin ' v* ' est *c ® vou» , mon ami
d«viendni-je sam VüU4 ? &c ] ° U‘ m ab «n*lcmaez j qu*’



rr t

3o

l
-y

4

De l'Article.

La langue Allemande a deux articles ; l’article d’unité
ou indéfini, et l’article défini. Ils servent à indiquer le
genre , le nombre , et les cas des noms.
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Abbrcviationt,

Sotivent l’article défini et la préposition qui le précè-
de, sont fondus en un seul mot, p. ex;

% u lieu de an dem •*— am Tage , au jour.

v .1 an das — ansEnde, à la fin.
aufdas — aufsLand, à la campagne»

— — durchdas — durchs Wasser , par l’eau,

— — für das — fi'irs Geld, pour l'argent.

in dem — im Himmel, dans le ciel»

in das — ins Feuer, dans le feu,
von dem — vomKriege, de la guerre,

Vor das — vorsFenster, devant la fenêtre.
— — vor dem-— vorm Thor , hors de la porte.

tiber dem — übexm Feuer , sur le feu.
— % — liber das — übers Wasser, par-dessus l’eau»
— — unterdem — unterm Mantel, sous le manteau.

•— — widerdas — widers Verbot, contre la défense»

1 zu dem — zum Guten , au bien.

zu der — zurGlite, à la douceur»
. .. * / ' . • .* ; - ;

De l’usage des ca9.

Le nominatif est employé pour répondre à la question t
Qui? ou qu’est-ce r/ui?p. ex: der Bruder schreibt, le frère
écrit. — Qui écrit ? — Réponse ; der Bruder , le frère. —
pas Feuer brennt, le feu brûle. — Qu’est-ce qui brûle?
R. Das Feuer , le feu,

t' • ’ * 1 .* • - * •

I-e génitif se met après un substantif, pour répondre A
la question : de qui ? p. ex : der Bruder des Fürsten, le frère
du Prince, — De qui est-il le frère V — R. des Fürsten, d*
Prince.

t On peut mettre le génitif devant le substantif dont il est réeit
mais alors celui-ci perd son article; p. ex. des Fürsten Bruder,
dul rince le frère, etc. Pour répondre à la question: l(Handi
vu. combien de fois? on peut mettre les mots : Slorgen, Abend j
Atonal, . Jahr, etc. aussi les noms des jours de la semaine,
au génitif; p. ex. quand vient-il chez vous? — H. Des ÏUoreous
und des Abends , le matin et le soir. — Combien de fois votis-
ecnt-il par mois, (par an)? — R. Er schreibt mtr drry, oder
viermal des Monats (des Jahrs), il m’éprit trois ou quatre fois
par mois (par an). — Die PoSt kommt wodiontiich zweymal
«n, la poste arrive deux fois par .semaine. — Quand?.--! R.
Oas Sonatags und iUiUv.oeiu , dimanche et luécrcdi.
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On employé le datif pour répondre a la question :
à qui ou a quoi : p. ex: Ich habe es dem Vater gegebf-n ,
je l’ai donné au père. A qui l'avcz-vous donné? R. Dent
Vater, au père.

Les prépositions an, auf, in, hinter, neben, hey , vnr,
unter &c. régissent le datif a la question où , lorsqu'elles
sont accompagnées d’un verbe qui marque ou un repos, ou
un mouvement dans l’intérieur d'un lieu, p. ex. An dem
Fenster stehen , être à la fenêtre. Auf dom Berge spazie-
ren eehen , se proineuer sur la montagne. lu der Stadt
wobnen , demeurer à la ville. Hinter dem Hause stehen,
être derrière ja maison. ISebenicm (beydem) Ofen sitzen,
être assis A côté (auprès) du poêle, U or dem Künigo
stehen, être devant le Roi. Unter dem Volke beru/nlau-
fen , rôder parmi le peuple , Scc,

L’accusatif, se inet après les verbes adti fs pour répon-
dre à la question : Qu'est-ce que ? qui est ce-qne ? p. ex :
Ich habe den Brief geschneben , j’ai cent la lettre. Qu'est,
ce que vous avez écrit. — R. Dtn Brief, la lettre* — Er ver-
folgt den 1 eind , il poursuit l’ennemi. — Qui est-cc qu’il
poursuit i — R. Oen Feind , l’ennemi.

Les préposition* i àj auf, sur; über , par dessus J
in, dans; hinter, derrière; neben , à côte^ unter, parmi ,
sous; vor, devant; zwischen , entre, Hcc, gouvernent l’ac-
cusatif à la question ou X ( wohiri ), lorsqu’elles marquent
un mouvement d’un endroit vers l’autre , ou une dirtélion
vers quelque lieu ; p. ex : An das Fenster gehen , aller à la
fenêtre. Auf den Bergreiten, monter la montagne à che-
val. Ucher das Wasser fahren , passer la rivière ( l’eau ).
In die Stadt schicken , envoyer à la ville. Er stellte siclt
hinter den Fürsten, il se mit derrière le prince. Er trat
neben den Fûrsten , il se mit à côté du Prince. Unter das
Volk werfen , jetter parmi le peuple. Vor den Altar tre-
ten , s'avancer vers l’autel. Der Donner schlug zwischen
den Palast unddie Kirche, la foudre tomba entre le palais
Si l'église, &c.

Le vocatif sert pour appcller ou invoquer ; p. ex: Bru-
der| komm her, frère J venez ici, O mëin Gottl o mon
Dieu 1 &c.

L’ablatif s’employe quand on demande i Dè quil de
quoi ? &c. p. ex : IlIi habe es von dem Mofmeister bekom-
men , je l’ai teçu du gouverneur, — De qui l’avez voue

reçu T

/
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reçu? — R. von dem Hofmeister, du gouverneur. Man
redet von dcm Kripgc , on parle de la gurrre. — De quoi
parie, l-on’? — un dem Knegff , delà guerre, »

I, 'ablatif s’exprime par eus dcm (masc. & neutre) aiis
àer ( fem, ) quand on parle d’un endioit do? t on sort;
p. ex ; Ich gqhe aus dem Garten, je sors du jardin. Sie
ist su eben ans der Rirchc gekontmen , elle vient de soitir

KWf 8 ‘: ' <r- i l****^. \
de l’église.

De la déclinaison des substantifs.

La plupart des grammairiens allemands comptent
cinq déclinaisons^ pour -moi j’ai ‘cru devoir les réduire
â quatre»

Règles générales, concernant la déclinaison des

substantifs. ,

’ i. Le vocatif est toujours semhlable an nominatif,

ainsi que l’accusatif des noms féminins & neutres.

2. Le datif & l’ablatif sont semblables. Pour former

le dernier de ces cas , on met devant le premier la prépo-

sition von, &c. Ils prennent toujours au pluriel un n fina-

le, si le nominatif n’en a pas.
••

3. Les noms termines en e, retranchent cette lettre
dans les cas qui changent de terminaison. P. ex: der
Schnee, la neige; des Schne-es, de la neige : derLOwe, le
lion; des I.Ow-en , du lion: die Taube, le pigeon ; die
Tauben, les pigeons.

4. Les noms composés de deux ou plusieurs autres ,
suivent la déclinaison du dernier. P. ex: Der Hausvater , *

le pcrc de famille. Gen, des Hausvaters , du père de fa-
mille, &c.

5. Le génitif du singulier est bien à remarquer, pour T
connoître la déclinaison.

Les noms substantifs masculins & neutres terminés
en el, er, & en prennent au génitif singulier la lettre
s; les autres cas du singulier sont semblables au nominatif.
On ajoute au datif &à l’ablatif pluriel un n, à ceux qui
n’en ont point au singulier \ et aux substantifs féminins ,

?. 3

t
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en ajoute un n dans tons les cas du pluriel, quand ils
n’en ont point au singulier. (, Voyez la première décli-
naison. )

Les noms substantifs masculins 8c neutres qui ne sont
pas terminés en el , er & en , «& qui ont au génitif un s , ou
es, prennent au datif & à l’ablatif singulier un e, de même
que tous les cas du pluriel , excepté au datif & à l’ablatif,
où ils prennent la syllabe en, A ceux qui se terminent
en e , on ajoute seulement un n, ' •

Les noms qui se terminent au génitif singulier en en ,
& qui n’ont point cette syllabe au nominatif, se terminent
aussi en en dans tous les cas du singulier & du pluriel.

Il y a des noms substantifs qui prennent au génitif sin-
gulier es, (au datif & à l’ablatif un e), & auxquels on
ajoute au pluriel la syllabe er, (au datif & à l’ablatif ern. )
Ils sont présque tous du genre neutre , & se trouvent dans
l’ordre alphabétique suivante.

Tous les substantifs féminins restent invariables au sin-
gulier. On forme le pluriel en ajoutant e, n ou en.
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Déclinaison.

Les substantifs de cette déclinaison se termiuent en
cl, et, 8c en. « '

Les noms en el & er qui ne sont pas féminins pren-

nent un s au génitif — & un n au datif & à l’ablatif du

pluriel.

Les féminins sont invariables au singulier, & prennent
nn n dans tous les cas du pluriel. Excepté Mutter & Toch-
ter , <|ui changent ]’u eWi & l'o en 0 , 8c suivent au pluriel
la déclinaison des masculins.

Les masculins & les neutres en en ne prennent que l’s au^
génitif du singulier & sont invariables dans tous les autres
cas tant du singulier que d^pluriel excepté le datif du plu-
riel , qui prend un n à la im.

. , %  , . - . . , % 

Masculin, ;

Singulier. Pluriel.

Nom, der Spiegel, le miroir, die Spiegel, les miroirs.
Gén. des Spiegels, du miroir, der Spiegel, «ter miroirs.
Ont. dem-Spiegel, au miroir, den Spiegeln, aux miroirs.
Arc. den Spiegel, le miroir, die Spiegel, les miroirs.
Foc. Spiegel, miroir. Spiegel, miroirs.

Abl. von dem Spiegel , du von den Spiegeln , des mi-
miroir, roirs. , , ( .

Féminin. ; % l.<

Singulier. Pluriel,

Nom. die Feder, la plume, die Federn, les plume».
Gén. der Feder, de la plume, der Federn, des plumes.
Bat, der Feder, à la plume, den Federn, aux plumes.
Acc. die Feder , la plume. . d/j Federn, les plumes.
Foc. Feder, plume. Federn, plumes.
Abl. von der Feder, de la von déni edern, des plumes,

plume, p
Neutre. . 1

Nom. dns Mâdchen, la fille, die Mâdchen , les filles,
Gén. des Mâdchen* , de la der Mâdchen, des filles,

' fiiK .
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Dut. dem Mâdchen , à la

fille.
Arc . das Mâdchen , la fille,

Voc. »• Mâdchen, fille.

Abl, von dem Mâdchen , de
la fille. • . '

On décline de la meme

Der Engel, l’ange.
Der Hirnmel , le ciel.

Der Stiefel , la botte.

Der Esel, l’àne.
Der Tcufel, le diable.
Die Gabel , la fourchette.

Die Schachtel , la boite.
Die Amsel, le merle.
Die Wachtel , la caille.

Die Sehwester , la sœur.

Die Juugfer, la fille , la De-

moiselle,

% fLes mots qui se terminent ei
jeu : der tiffisier, l’Officier ,
déclinaison, et Bauer, pavsa
Gcvatter, le compère, d’apr

Les suivans changent au

en à , 0 , ü :

den Mâdchen, aux filles.

die Mâdchen , les filles.
Mâdchen, filles.

von den Madchen, des filles.

manière :

Die Ranimer, la chambre.
Der Degen , l’épée.
Der Braten, le rôti.
Der Laden, la boutique.
Der Schlitten, le traîneau,
Der Balken , la poutre,
Dnrf Messer, le couteau.
Das Fenster, la fenêtre,
Das Ge Witter, l’orage.
Das Laster , le vice, *

i ici et ier, comme das Spiel , le
se déclinent d’après la seconde
î, der NacliharV le voisin, der
is la troisième.

pluriel leur voyelle a, o , u,

Singulier. • Pluriel.

Der Acker , le champ.
Der Apfel, la pomme.
Der Boden , le fond.

Der Bogen , l’arc.

Der Bruder, le frère,
Der Faden. le fil.

Der Garten , le jardin.
Der Graben , lç fossé.
Der Haininel , le mouton,
Der Hammer, le marteau.
Der Laden , la boutique.
Der Magtn , l’estomac.
Der Maugel , le defaut. •
Der Mmitel, le manteau.
Die Muttcr, la mère.

Die Aecker, les champs.
Die Aepfel , les pommes.
Die Boden, -les fonds.
Die Bogen , les arcs.

Die Brader, les frères.
Die Ffiden , les fils.

Die Garten , les jardins.

Die Gr.iben, les fossés.
Die Hâmmel , les moutons.

Die H'âmmer, les marteaux.
Die Laden , les boutiques. ~

Die Màgen, les estomacs.

Die Miingei, 1 j défauts.

Die M.intel, les manteaux.

Die Mütter , les mères.

S
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Der Nabel , le nombril. , -

Der Nagel, le clou.

D-r Ofen, le fourneau.
Der Schaden , le dommage,
Der Schnabel, le bec/
Der Schwager, le beau-frère.
Die Tochter, la fille.
Der Vater, le père.
Der Vogel , l’oiseau.

Die N'âbel , les nombrils.

Die Nagel, les clous.
Die Oefen , les fourneaux.
Die Sch'àden, les dommages.
Die Schnabel, les becs.
DieSch « ‘àger,les beaux- frères.

iDie TCmhler, les filles.
Die Vàter, lés pères.

|Die VOgel, les oiseaux.

Il n’y a qu’un seul mot neutre qui subisse ce changement:
dasKloster, le couvent ; dieKlüster, les couvens.

Thèmes sut- la première déclinaison.

i.

©tr ©piegel fthmeidielt ben fd)5ncn îDîébcfien. ©fl9 3«m-s
mtr beS ©djneiberé ift eell ^leiber. Sringct bit Seller, ÎÔU
fel/ ÜRtfJer unb ©abeln. ©er ©diuller bringt bit ©cbube
mcineè SQruûerS. Siir fpredjen non ben 3Rauretn , ben ©cblofs
fern, ben 2!ifd)(eai unb ben ©értnent unfrer 2)lfttter. üfia*
fûget ifjc bon ben ©érten meineè SJetteré ? . .

Der Spiegel, le miroir.
Schmcichelt, flatte.
Den schonen Mâdchen , aux

belles filles. *

Das Limmer, la chambre.
Der Schneider, le tailleur.
Ist, est.

Voli, plein, e.
Das ilteid, l’habit.
Bringct, apportez-
Das Teller, l’assiette.
Der LofTef , la cuillère.

Das Alcsser, le couteau.
Die Gabei, la fourchette.
Der Schuster, le cordonnier.

Bringet, apporte.
Der Schuh, le soulier.
Meuies , de mon.

Der limiter, le frère.
Wir sprechen, nous parlons.
Dec Alaurer, le maçon.
Der Srhlosser, le serrurier.
Der Tisçhler, le menuisier,
tfjnsrer , de nos.
Die Alutter , la mère.
YVas sagt ilir, *piO' dites- vous?
Der Garten, le jardin.
•Der Velter, le cousin.
Der Gartner , le jardinier.

.% * Le père du maître. — Le propriétaire du jardin. —
Le frère du jardinier. — Le miroir de la sœur. — La

chambre delà fille. ,

Le maître, def Lehrcr. |Le jardin, der Garten.
Le propriétaire, der Eigcnthü- Le frère , der Brader,mer. |Le jardinier, der Gartner. *
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Le miroir, dcr Spiegel.
La soeur, die Sckwcster.
La chambre, das Zi ni mer.

La tille , das Madchea.
L'épée , dcr Dcgen.
Le gouverneur , dcr Hofmcister.

3 .

Donnez cet argent ru boulangev, !c dites au boucher,
tp tailleur & au cordonuier que je ne suis pas à la maison ;
mais si le chasseur vient, vous lui direz que je suis dans
ma chambre, * ‘ .

Donner, , gebet.
Cet argent, dieses Geld.
Le boulanger, der Hacher.

'Et dites, und saget.
Le ‘bouclier, der Fleischer, Metz-

ger.
Le tailleur , dcr Schneider.
Le cordonnier, dcr Scbuhinacher.
Que je ne suis pas à la maison, dafs

ich nicbtzu Cause «are.

i- (U‘*
> " •-

Mais , allein, aber.
Si , >venn.

Le chasseur, der Jagef.
Vient , kommt.

Vous lui direz, so saget Qun.
Que, dafs.
Je suis, ich bin.
Dans ma , in meinem.
La cbamlire, das Zimmer.

.T’aivu aujourd’hui le frère de l’Empereur de Maroc,
qui est plus noir que le diable; cependant il aime les
filles blanches beaucoup plus que la grand’ mère de son
m ûtre. ‘ % 

J’ai vu aujourd’hui , ich habe heu-
te — geseben. *

L'Empereur de Maroc , der Kaiser
von Marohho.

Qui , welclier.

Est, ist.
Plus noir, schwârzer.
Que , als.

Le diable, der Teufel.
Cependant il aime, indessen liebt

er doch. . ( '

Une fille blanche , ein weisses
Mâdchcn. _

Beaucoup plus, viel mehr.
La grand’ mère, die Grosmutter.
De son maître , seines Herm.

Donnez cette montre au maître d’hôtel , & cette
bourse au chasseur; cela fait, vous direz à la sœur du
gouverneur , de m’apporter les boîtes que ie lui donnai hier
à garder. Il y a dedans quelque chose pour vous , mon ami.

Cette montre , diese Uhr.

Le mahre d’hôtel , der Hanshof-
meister.

Cela fait, wenu di.es geachehen.

Vous direz , so saget.
De m’apporter, sic sollte mir **•

bringen.
La boite , die Scbachtel.

* On met en allemand le second participe', aprcsles substantif» etc.

p. ex. Ich bahr heuta don Brader etc. geseben.
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Çnr je Ici donnai Lier à garder, ;I1 y a dedans quelque chose pour
•tir (ûu w^ii'tlA ^ î«*li ;i,p oiiaift,.,,! tu.... r..* .. x*. i1 iilio (ou weicite ) ich ihr gesteru
aufzukeben gab.

vous, es îst etwas fur euch da-
rinnen.

Mon ami, mein Freund.

6 .

* . ; f . . %  .

Apportez - moi le canif et les plumes , k dites à l’écri-
vain que |e n’aime pas les flatteurs, & que je hais les
menteurs autant que les trompeurs.

Apportez- moi, bringet mir. iLc flatteur, der^Schmeichler.
" e das Federmesser. Que je haisr, dais ich — hasse.

ff. l’‘.üm .e y die Feder. .Le mouleur, der Liitiuer.;
L écrivain, der Schréiber. |-Vutantquc, su sclir als.
Çuo io n aime pas, dais ich— nicbtjLe trOmpcUr (le fourbe), der Be-

liebe. truger.

D’où venez- vous? — Nous venons de la salle d’ar-
ïn9 ®* ~ Et ou allez - vous ? — Nous allons dans le jar-
din de notre frère — De qtri parlez-vous ? — Nous par-
lons du berger , qui a maltrait le fière du gouverneur.

D où venez-vous ? ivo kommet ihr De notre , unsers.
i.. " er • . , De qui parlez-vous ? vou wem re-

Piuus venons , wir kommen. | dct ihr?
53 „ **ar, iios, der Fechtboden. Nous parlons, wir roden.

aj <-‘z‘ vous ? wo geiiet ihr Le berger, der Schâfcr
bin ?

Nous allons, wir gehen.
Dans, iu. ,
Le jardin.

Quia maltraité, welchcr — mis-
handeit liât.

jLc gouverneur, der Hofineister.

8 -

Les ramoneurs & les perruquiers. — Les meunie?* 8c
les charbonniers. — I.es juges & les criminels. % —,J es con-
fesseurs & les pécheurs. I.es prodigues, Aie les vilains. Les
médecins & les fossoyeurs. I.es anges k les diables. Les
flatteurs & les trompeurs. Les filles & la constance.

Le confesseur , der Beichtvater.
Le pécheur, der Sundcr.

Le prodigue , der Verschwender.

Le vilain , der Huauscr.

Les médecins , die Aerzte.
Le fossoyeur, der Xodtengraber.

Le ramoneur, der Sehornsteinfe

ger.
Le perruquier , der Perückenma

cher.
Le meunier, der Miiller.
Le charbonnier , der Kohlenbren

ncr. ’ , .

Le juge, der ïlicliter. iL’ange , der Kngcl.
Le criminel, der Verbrecher , Ue-ILe diable, dcrTeufel.

bekhater. - ILa cohs tance, die hcstimdigkeit

l % Digitized byGoogle
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Apportez- moi les assiettes , les cuillères 8c les plais
ainsi que les couteaux & les fourchettes ; montrez ensuite

les échantillons au tailleur, & envoyez les bottes au cordon-
nier. Cela fait vous donnerez à boire au cocher ; caries

cochers ont toujours soif.
' ' 1 %  ‘ * f '

L’assictte, der Tcller. %  La botte, der Stiefel
LaeSST& SchS 1' ^--dounier, der s'ehuhmacher.
Ainsi que, nie auch. ,rj e a *?** * «ann das gCschehen ist.
Le couteau, das Messer. Vüus donne ™*» *" gebt.

La fourciiette, die Gabel. 1 boire, zu trlnkcti.
Ensuite, liernacli. Le cocher, der Kutscher.
Montrez, zeiget. Car, demi.
L'échantillon , <las Musler.
Envoyez, schichet.

Ont toujours soif, haben immer
Uurst.

IL DECLINAISON.

Les substantifs de cette déclinaison prennent au pluriel

une, & au datif & a l’ablatif la syllabe en: Le génitif

du singulier masculin & neutre se termine en s ou es 8c
le Kdatif & l’ablatif en e. Exemple : ou es &

Singulier.

Nom. der Kanal, le canal”
Gén. des Kanals, du canal.

Masculin . >,

««• . . . A ' -

Pluriel.

ial. die Kan'Ale , les canaux.1

'*•. der Kanjïle , des canaux.. ' ' > ‘&f‘-o . vaunuA,

Dut. dent Kanale , au canal, den Knnâlen, aux canaux*

Acc. der. K mal , le canal.

V oc. Kanal , canal.
die Kanfile , les canaux.

Kanale, canaiix.. , I f OBSIUUyV,

Abl. v. tient Kanale, du canal, von deuK anâlen , des canaux.

C’est ainsi que Se déclinent lès substantifs masculins

Sec. qui se terminent en , al, ail, ang, ig , ug, ich , icr ’
K _ m X' n T |i nv .

C’est ainsi que se décli
Scc. qui se terminent en, al
k, m, & pf. P, ex:

Der Aal-J-, l’anguille.
Der Admirai -J*, l’Admiral.
Der General -J-, le Générai,
Der Kardinal , le Cardinal.
Der Fait, la chûte.
Der Stall , 1écurie.
Der Wall, le rempart.

Der Gesang, le cantique, le
chant, ,

Der Vorhang , le rideau.
Det-Honig, le miel.
Der Konig, le Roi.
Der Krug, la cruche.
Der Zeugf, l'éiaffe.

ed by Google



42

Der Zug , le trait.
Der Fedcrkiel , le tuyau de

plume
Der Stiel, le manche,
Der Grenadier, le grénadier.
Der Offizicr, l'Officier,
Der Rlick, le regard.
Der Bock, le l>ot»c.

Der Rock, l’habit, la jupe.
Der Sack , le sac.
Der SchraDk, l’armoire,
Der Stock, lç bâton (Excepté:

DerFleck, la tache).
Der Katholik, le Catholique.
Der Kosak , le Cosaque.
Der Kalmuk, le Calmouc.
Der Heiduk, leHi-jduque.
Der Polak, lePolonois, &c.

qui se déclinent d'après 1«
troisième déclinaison.

Der Arm 4-, le bras.
Der Baum , l’arbre.

Der Damm, la digue.
Der Kamm, le peigne.
Der Regenschirm, la para-

pluie.
Der Stamm , le tronc,

Der Thunn , la tour.

Der Traum, le songe.
Der Wurm, le ver.
Der Zaum , la bride. Excep-

té : Der Halm , le brin.

Der Knopf, le bouton.
Der Kopf, la tête.
Der Strumpf, le lias.
Der Topf , le pot.

Et les suivans :

•r 0

Der Ast , la branche.

Der Bach , le ruisseau.
Der Bind, la reliure, le vo-

lume.
Der Bart , la barbe.

Der Bauch , le ventre,

Der Brand , le tison.

Der Brief, la lettre.
DerDieb, le larron.
Der Pfad *J*, le sentier.
Der Pfahl , le pieu.

Der Plalz , la place.
Der Poïtknecht4",l e postillon.
Der Punkt-É-, le point,
Der Rand'î*, le bord.
Der Ratb ’, le conseil.
Der Ring, la bague.
Der Saal, la salle.
Der Dunst, la vapeur.
Dey Feind» l’ennemi.
Der Fisth , le poisson.

Der Floh , la puce.
Der Flor, le crêpe.
Der Flnt^ la rivière.

Der Freund , l’ami.

Der Fjrosch , la grénouille.

Der Fuchs , le renard.

Der Fuis, le pied.
Der Gemahl'J-, l’époux.
Der Gebrauch, l’usage.
Der Gruls, le salut.
Der Habicht-f-, l’autour.
Der Hahn, le coq.
Der Hais, le cou.

Der Herzog *jv le Duc.

Der Hieb , le coup.

Der Hof. la cour.
Der Hund 4.1* chien.
Der Hut , le ehapeau.
Der Knecht, le valet.
Der Koch , le cuisinier.
Der Korb, la corbeille.
Der Kranich la grue.
Der Krieg , la guerre.
Der Kuls , le baiser. 1

Der Lauf, la cours*.

Der Mp.rkt, le marché.
Der Monat -J* , le mois.
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Der Pabst , le Pape.
Der Fallait , le palai*.

D< r l’rog , l’auge.
Der.Wein, le vin.
Der Wind, le vent,
Der Wolf, le loup.
De r Salat , la salade.
Der Sand -J*, le sable.
Dur Sarg, le cercueil.
Der Scbntz , le trésor.

Der Scnild, l’enseigne,
bouclier.

D r Schlaf, le sommeil.
Der Schlag, le coup.
Der Schlund , le gouffre.
Der Schmaus, le banquet,
Der Schuh «J*, le soulier.
Der Scbul's , le coup de fusil,

où de canon.
Der Schwan , le cigne.

Der Schxvanx, la queae.
Der Sieg , la vidtoire.

Der S )hn , le fils.

Der S.irung , le saut. ,/
. Der Spion-j-, l’espion.

Der StaarjE*, l’etourneau.
Der Stand, l’etat.
Der Stem , l’étoile.
Der Stein , la pierre.
Der Staff f, l’eloffe.

le|Der Storch , la cicogne.
Der Straus^, l’autruche.
Der Strauch, l’arbrisseau.
Der Stuhl , la chaise.
Der Tag>j*, le jour.
Der Tiseh , la table.

Der Ton , le top.

Der Zahn , la dent.

Der Zaun , la haïe.

Der Zoll, le péage.

Ces mots changent au pluriel a, o, u, en à, &, il,
excepté ceux que j’ai marqués d’une croix (*J0 , aa se chan-
ge en un seul a, comme der Saal , la salle : die Sâle , le»
salles. Dans les mots de deux & de trois syllabe» ce n’è»t
que la dernière voyelle qui se radoucit ; p. ex

Der Vorhang, le rideau: die Vorhânge , le» rideaux.
Der Kardinal , le Cardinal : die Kardinâle , les Cardinaux,

Singulier.

JVom. das Spiel , le jeu.
Gé n. des Spiels , du jeu.
JJat. dent Spiele , au jeu.
Acc . dus Spiel , le jeu.
Toc. Spiel , jeu.
Abl. von dem Spiele, du jeu.

Neutre,

Pluriel.

die Spiele , les jeux,
der Spiele , des jeax.
den Spielen , aux jeux»
die Spiele, les jeux.

Spiele , jeux.
von den Spielen , des jeux.

C’est ainsi que se déclinent les mots suivans , qui ne ra-
doucissent point le» voyelles au pluriel,

Das Baml , le lien. iDas Bter, la bière.
Das Sein , la jambe. JDas Brod , le pain.

* x' *
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Das Ding, îa chose.
Das Eiement , l’élément.
Das Fell, le peau.
Das Geschwilr , l’apostume.
Das Getrânk , la boisson.
Das Gehirn , le cerveau,
Das Haar, le poil, le cheveu.
Das Heer, l'année.
Das Kameel , le chameau.

Das Kieuz , la croix.

Das I oos , le lot.

Das Maas , la mesure.
Das Meer, la mer.
Das Metall. le métal.
Das Papier, le papier.

'.Das Pferd , le cheval. > 1

Das Pfund, la livre.
Das Rohr, la canne.
Das Salz , le sel.

Das Schaaf, la brebis.
^Das Schiff, le vaisseau , . le

bâteau.
Das Schwein , le cochon.
Das Seil, la corde.
Das Thier, la bête, l’ani-

mal.
Das Thor, la porte,
Das Work, l’ouvrage.
Das VVort, la parole. *

Das Ziel , le but.

I.es substantifs féminins de cette déclinaison restent in-
variables dans tous les cas du singulier , (ainsi que tous le»
mots du genre féminin ) , & changent les voyelles a , o, u,
en à, o, il. Exemple;

Féminin .

Singulier. Pluriel.

iVom. die Stadt , la ville.
Gén. der Stadt , de la ville.
Dat. der Stadt , à la ville.
Acc . die Stadt, la ville.
Foc. Stadt, ville.
AbU von der Stadt, de la ville,

die St’âdte , les villes.

der Stâdte., des villes.

den Stïidten , aux villes.

die Stâdte , les villes.

Stâdte, villes.
von den Stàdten, des villes.

De cette manière se déclinent :

Die Bank, le banc.
Die Braut, la future épouse.
Die Brust , la poitrine.
Die Faust , le poing.

Die Frucht , le fruit.

Die Gans , l’oie.
Die Hand , la main.
Die Haut , la peau.

Die Kraft, la force.
Die Kuh , la vache.
Die Kunst , l’art.

Die 1 aus , le pou.

Dit Luft , l’air.

Die Macht , la puissance.

Die Magd , la servante» r

Die Maus, la souris.
Die Nacht, la nuit.
Die Naht, la couture.
Die Nuis , la noix.

Die Sau , la truie.

Die Schnur, le cordon.
Die Wand , la muraille.

Die Wurst, le boudin.
Die Zunft , le corps de mé-

tier , &c, &c.
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f j >*«' 1«
pression ne gène point i a ’* ** fo,s 9 ue cp Ue sup-

on «rit, des IwV t Pr ° n n nc]a,,on - Ainsi on dit

impossible de bien prononcé ce tnÏ parC ^ U ’ilett

Fleisch uld^dV taw: Pdria d“SJ Ua ^ ? yelIe *P*e* mit
s de “ "**•.«-

Thèmes sur la seconde déclinaison.

io.

bie n!*t 6tn bffiéi?n Tes » * rM retî W* S»«n mug
îl n ‘n f«W"m San». »«4 bat

2)ie 61.116c taufl„ r? b,t ® ail£)? *>«r $rcan»s
k.cn SRJuffn. sm 7h / 1 i^ cn nact?/ «nb bie SCaker t
*‘cbc 9>{au 6«tfafd)e. Sfi f8cfann* tom*® 1***ifî *“!* unfl u*fî»&*
flcbictcn? £)i f sm urh . a t>fm 3«<«« mib tnt ©tûrmci»
lu actif rm. Va6.S?c e©cgnci iV r6 / t{n S<5u,nt «“*
bU ® erm, nft ü.,tcrfc(,c,6ct fidT 6cr Snfcfl 9dff<n? Surd >

Wang, 1. son. m" ï ^ * Wm "-

lu sssr*. ^
cr îe son.

«aSMeufi, i e niéfa ,Verfuhrcrisch , séduisant.
Jlan .nuis, il faut . a" L
~J as Srl.aaf, la brebis.
»» Wolf, ’lelou^ 15-

?..° 6 s,ellen, exposer.
V'?' ea »"<% !>, ®e livrés
Sillon, beau.
ï er ).ia '»>. U reliure,

grasset, déchirez.
Ver Hund ds ,C,,a ,‘t’ P-»**
1., le chien,
nar lilaidcn, courir après.
»er Hasc, le lièvre. 1
ï 11 le chat.
5 * Mau», ia souris.

Dur sCL6d ï. *a serv ante.
{ er Ireund, l’ami.

aansstcldich , iusupportable.

I . la commère.

(Wer,
ÎJairn, peut.
i>as Meer, la mer .
I>c rWmd, lèvent,
bcbieten , commander.

l[ ,u ' Wuth, la fureur.
Aus nder Wurzel gerissen, dér*

We grofsten les plus grand,.
r llaum, 1arbre.

Haben Sie, avez -vous,
î?a? Werk, l’oeuvre.
Uelesen, lu.
J**«’ch , par.
Die Ven, un ft, )a raiS0B .

Das ïhier , 1* bete.

; %  '

> . *< % "

*%  tj

. i. A

• • f

4 / *
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tuerie Cardinal. Le Roi lui ayant demandé le nom de ce
scélérat, il lui répondit, que c'étoit un des cuisiniers du
Cardinal.
L’ami, der Freuruî. Le vaurien, der Taugenichts.
Qui m’a montré, welcher (der) Qui vonlok tuer, welcher — tod-

mir gezeigt liât. ten (umbringen) wollte.
La lettre, der Brief. Le Boi lui ayant demandé le nom

mir gezeigt liât. ten (umbringen) wollte.
La lettre, der Brief. Le Boi lui ayant demandé le nom
Qu’il a reçues, die (welche) er — de-ce scélérat, da ibn der Ko-,

bekomnien hat. nig nach dem Nainen dieses Bii-
Le Duc , der llerzog. sewicbts gefragt liât.
A dit, hat — gesagt. Il lui répondit, so antwortete er
Le Boi, der Bonig. ihm. V v % •

Ou'il conneissoit, dafs er — Que c'étoit un, es ware einer.
' kennte. Le cuisinier, der Bocb.

Les amis du Cardinal dirent au Roi, quels cuisinier
n’avoit “jamais en l'intention d’empoisonner le Cardinal}
mais que c’étoit la femme de chambre du Duc qui avoit ce
mauvais dessein.
Dirent, sagten.* |La femme de chambre, die Kam-
K’avoit jamais eu l'intention, nie, merjungfer.

Wiliens gewesen ware. !Qui avoit ce mauvais dessein, die
D’empoisonner, zu vergillen. dieses boso Vorhaben batte.
Mais que c’étoit, soudera es vvare.j

Les ennemis ont fait prisonniers deux Généraux sans
esprit, cinquante Officiers sans cœur, deux cents grena-
diers sans souliers, cent mousquetaires sans chapeaux, trente
cavaliers sans chevaux , cinq espions sans tête } ils ont pillé
les palais du Duc, & renversé les portes & les tours de la
ville. La cour en est fort affligée.

L'ennemi, der Feind. Un mousquetaire, der Musketier.
Ont fait prisonniers , haben gc- Le chapeau , der Hut.

langea genommen. Trente , dreyfeig.
Deux , zwei. Un cavalier , ein Reuter.

Le Général , der General. Le cheval , das l’fcrd.
Sans esprit, ohne Verstand, Geist. Cinq , fiinf.

TT_ Gninn
Cinquante, fun&ig.
Un officier, ein Offizier.
Le coeur, das Herz.

Deux cents, zwei huqdert.
Un grénadier , ein Grenadier.
Le soulier, der Schub.
La tour, der Thurm. »

La ville, die Stadt.
La cour, der Hof. -,

Un espion , ein Spion.
La tête , der Hopf.
Ont pillé , haben geplündert.
Et ont renversé , und haben zer-

stôret.
Le palais, der Pallast.
La porte , das Thor.
En est fort affligée, istsehrbetrübt

da cuber.

Digitized by*Google

.1



14 .

Les postillons aiment ordinairement mieux le vin que

les chevaux , & les larrons aiment mieux l’argent que la

vie. Les valets aiment ordinairement les chiens & la bière ,

& les servantes aiment les valets.

Aiment, lieben.
Ordinairement , gewôhnlich.
Le vin, der Wein.
Mieux, mehr.
Que , als.

Le larron, der Dieb.

L’argent, das Gcld.
La vie, das Leben.
Le valet, der Itneclit.
La bière , das Bier.

La servante , die Magd.

Les vaches , les

animaux fort utiles ;

les aux hommes , &

ser , cependant ces

bien alertes.

x *

brebis , les porcs & les oies , sont de»

mais les souris & les puces sont inuti-

les servantes pourroient bien s’en pas-

petits animaux rendent les servante*

La vache , die Kuh.
La brebis, das Scbaaf.
Le porc, das Schwein.
L'oie , die G ans.
f ont, sind.

'animal fort utile, das sehr nütz
liche Thier.

Mais , allein.
La puce, der Flob.

Ilnutile , unnütz.
| L'homme , der Mensch.
/La servante, die Magd.
jPourroient bien s’en passer, kônn-

ten sie wohl entbehren.
Cependant, indessen ou jedoch.
Ces petits , diese kleiueu.
llendent, machen.
Bien alertes, sehr muiiter.

III. DECLINAISON -.

Les substantifs de cette déclinaison ne changent point
les vojellesn, o, u, en â, 0 , 0 . Us prennent en au gé-
nitif du singulier & conservent cette terminaison dans
tous les autres cas , excepté au vocatif singulier.

1
. ••• . • • . •< ;»

Masculin,

Singulier.
Nom. der Graf, le Comte, |
Gin. des Grafen , du Comte.
Hat. dem Grafen, au Comte.
Acc. den Grafen , le Comte.
V oc. Graf, Comte.

Abl. von dem Grafan , du

Corat*. ,

Pluriel.

die Grafen , les Comtes.

der Grafen , des Comte»,

deu Grafen , aux Comtes.

die Grafen , les Cnmt&i.

Grafen, Comtes. ;
von dcn Grafen, des Comte*.
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Plusieurs substantifs de cetle déclinaison se terminent
par une ou plusieurs consonnes dures, comme anj, e,
ent & ist. P. ex. /

*1be r Komodiant, le comédien,

Der Kommunikant , le com-

muniant.

Der Advokat, l’avocat,
Der Dukat , le ducat,

Der Deutsche, l’Allemand,
Der Jude , le Juif.
Der Knabe, Ig garçon.
Der Student , l’etudiant.

Der Prâsident, le Président.
Der Christ , le Chrétien.

|Der Kandidat , le candidat.

Don Stjidat , le soldat,

Der Atfe , le singe.
Der Buchstabe , la lettre ( de

l’alphabet.)
DerPietist, le piétiste.
(Excepté ; der Geist, l'esprit)

De même se déclinent aussi les sttivans :

Der Barbar le barbare.
Der Bauer % {•,le paysan.
Der Eremit , l’hermitc.

Der Fasan , le faisan.
Der Fels , le rocher.

DerFleck, la tache.

Der Fürst , le Prince.

Der Halm , le tuyau de paille.
Der Held , le héros.
Der Heiduk, le heyduque.
Der Herr, le maître.
Der Husar , le houssard.
DerKalmuk, leCalmouc.
Der Katholik , le Catholique,
DerKomet, la Comète.
DerKosak, le Cosaque.
Der Léopard , le léopard,
Dei Matros, le matelot.

Der Mensch , l'homme,
Der Mohr , le more.
Der Monarch , le Monarque* "

Der Nachbar , le voisin.

DerNarr, le fou.
Der Patriot , le patriote. ,

Der Pfau , le paon.

DerPhilosoph, le Philosophe.

Der Poet , le Poète,

Der Polak, le Polonois.
Der Prinz , le Prince.

Der Prophet , le Prophète.
DerPult, le pupitre.
DerTheplog, le théologien.
Der Unterthan , le sujet.
Der Vortahr, le prédécesseur.
Die Vorfaliren, les ancêtres ,

&c.

• Aux mots Barbar, Bauer et Nachbar, on ajoute seulement

un n dans tous les cas où les autres mots de celle déclinai-
son ont en. , ^

•.Le singulier des mots, Dohtor . Docteur, et Rcktor ,Recteur,
etc. se décline d’après la première déclinaison , et leur pluriel
d’après la troisième.

Les substantifs féminins qui ne sont pas compris dans

les autres déclinaisons suivent celle-ci. Ils restent inva-

riables dans tous les cas du singulier & du pluriel , & se

terminent jfresque tous en e, c-e, ie , au , atli , ci , ont],
> heit ,
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heit, in, icht , ira, keit, uhr, ur, ung , & quelques uns
en ât Aux premiers on ajoute seulement au pluriel un
n , parcequ'ils ont déjà un e au singulier. I.es voyelles
a, o, u, qui ne sont pas radoucies au singulier, ne 10
radoucissent point nu pluriel. P. ex ;

, F £ m i h i n»
A J- • - ‘

Singulier, Pluriel.

iV. die Schnalle , la boUcle.
G. de e Schnalls, de la boucle
JD. der Schnalle, la boucle.
A. die Schnalle , la boucle.
V. Schnalle, boucle.
A. von der Schnalle , de la

boucle.

die Schnallen , les bondes,
der Schnallen., des boucles.
den Schnallen , aux boucles,
die Schnallen , les boucles.

Schnallen, boucles.
von den Schnallen , des bon»

clés.

Oa décline de là même manière.

Die Kirche , l’église.
— Schule, l’école.

— Geige > le violon,

*— Kilcne, la cuisine.

— Wiege, le berceau,

— Tasche, la poche.
— Wage, la balance.
-— Klage , la plainte
-— Loge , le mensonge,

VVunde, la blessure» la

playe.
— Stundc, l’heure.
— Fliege , la mouche.
— Strasse, la rue.

— Xaube » 1® pigeon.
*— Krone , la couronne,

*— Pflanze, la plante.
•— Fcige , la ligue.
— Kutsehe, lecarosse.

— Kraukheit , la maladie.

Die Gelegenheit , l’occasion»
— Begebenheit, l’aventure»
— Grobheit , la brutalité.

— Narrheit, la folie.

— Thorheit , la sottise.

— Zeit , le teins»

— Fürstin, la Princesse,
— Grâfin , la Comtesse.

— Einsiedeley, l’hermitage.
— Schineicheley, la flatterie»
— Betrllgerey, la tromperie,
*— Uhr, l’horloge» la mon*

tre.

— Zeitung , la gazette.
— Rechnung , le compte.
— Kur , la cure.

— Spur » la trace» les ves*

tiges.
— Universitât , l’universi-

té , &c.

Les noms terminés en in, redoublent au pluriel la dernière
consonne ; p. ex : cûic Scliàferin , [la bergère ; (lie Seimferin»
% en, les bergères.



Il y a quelques substantifs neutres qui appartiennent i
cette déclinaison ; niais dont le singulier se décline tout-à
fait d'après la secundo ; p, 'ex:

Pluriel.Singulier.

N. das Ohr , Z’oreile.
G. des Ohrs , de /'oreille.

D. dem Obre, à /'oreille.
A. das Ohr, /'oreille.
V. Ohr, oreille.
A. von dem Ohre, de 2’oreillc.l

i ' ; , * * '

De la même manière se déclinent.

Das Hemd , la chemise.

Das Pistol , le pistolet.

DasHerz, le cœur , & der Schm'erz , la douleur, pren-
nent au génitif la syllabe ens , au lieu de en , & l’accusatif
reste comme le nominatif.

die Ohren , les oreilles.

der Ohren, des oreilles.

den Ohren , aux oreilles.

die Ohren , les oreilles.

Ohren, oreilles.
von den Ohren, des oreilles.

Das Auge, l’oeil.
Das Bett, le lit.

Thèmes sur la troisième déclinaison,

là.

Die 3iubtn ftnb in allen SBflttbeiltn 5»rjîrtut. Die Œtitis
fbn berebren 3«fum Gbrifium ald ben Stifter tbrer 9/eligion,
unb Die Sürten ober fLVabcmeboner ben spiopbften SNabetnet,
Die 4>ciben betben mvbmc ©oten -an. Tibet allt ftnb unfere
SJ/itmenfcben, obet unfere 9îcd)ften. Der jefcige Soni/j »cn Sait
ern jibit tgthntaben , Sîaiern unb Stattfen unter feint Untertbdî
nen. Die geaujofen babtn burd) ibr. fBJaffen aile 9/ationen
beb £eutineutb beftegt -,bit Sngténber Jjingegen ftnb #ecren al»
Ut SWeere.

Der 3ude , le Juif.
Sind, sont.

Der Welttheil , la partie dn inon-
de.

Zerstreut, dispersé.
Der Christ, le Chrétien.
Verehren , révèrent.
Als, comme.

Der Stiller, le fondateur.
Ihrer, de leur.
Der lleide, le payen.
Belhcn an, adorent.

Mehrere, plusieurs.

Der Gôtzc , l'Idole.
Aber, mais.
A lie, tous.

Unsere, nos.

Dor Milmensch , le confrère.
Dçr Xachstc. le prochain.
Jctzig, d’àpréseht.
Der Jttonig , le Roi.
Baiera, la Bavière.
Zaiilt , compte,
tin Baier, un Bavarois.'
Der Schwabe, le Souabe.
Der Frauhe, le Franconien.



/

Unter, au nombre.
Der Untertliaii , la sujet.
Der Fran/.ose , le François.
Haben, ont.
Durcii, par.

Pie Walle, l'arme.

Besiegt, vaincu,
Der Englânder, l'Anglois.

Hingcgcn, au contraire.
Der Herr, le maître, *
Das JVteer ,la mer..

I.es Allemands aimant les François , fc les François
ne haïssent point les Allemands. Parmi Je s soldats du
Prince , il y a bien des fous , dit l’autre jour le maître*
la sentinelle, qui lui dit : Monsieur, un en trouve dam
tous les états. Les fous disent souvent la vérité.

L Allemand, der Deutsche. , A la sentinelle , zur Schildwaehe
Le braiieois, der Frauzose. Qui lui dit, we^ehe ni ihm saute"
Ne haïssent point, liassen nicbt. Monsieur, mein Herr. ^

LelriàaTdeV SH. en ' rü î,ve ’ «ndet deren.
if soldat, der Soldat. Dans tous les états, in allen S .àn.
Il y a bien des, giebt es viele. den. ’

" if fun, der Narr. Disent, sagen.
Dit, sagte. Souvent, oft. % *»
L autre jour, neulich. La vérité, die Wahrheit.

Let François apprennent volontiers Pallemand , & lej
Allemands le françois. l es Saxons parlent bien allemand
mais les Suabes ne le prononcent pas trop bien ; cependant
ils ne laissent pas d*etre de fort bonnes geii9.

Les Chrétiens chômaient le dimanche, les Juifs lé
samedi , les Turcs le vendredi , & maints grands Seigneurs
toute la semaine.

Apprennent volontiers l’allemand. Un Chrétien , ein Christ,
lemén geme deutsch. ;Choinment , feiern. ’ .

Le françois , franzosisch. Un Juif, ein Jude.
Un Savon, ein Sacbse. r ' ,
Parlqnt bien, sprcchen (reden) eut.' der bonnabend, on
Mais , allein, aber. ’ B ^mstag.

Un Souabe, ein Schwabe. Un Turs* ein Türke.
Ne le prononcent pas trop bien, Le vendredi, derFreytag.

sprechen es nirht allzugut aus. Maint, maneher.
Cependant ils ne laissent pas d’être Gram! Seigneur, vornehmer Herr.

de tort bonnes gens, demohnge- Toute la sema Lue, die eanze Woî
aehtctsmdessehrgute Leute. che, 6

Les mouches ressemblent aux parasites, elles atsié-
gent les tables & goûtent de tous les mets sans qu’on les

4 *

' Digitized by Google



, I

5 -

y invite. Les Negres représentent le diable blanc, parce-
qu’ils sont noirs & les blancs le représentent noir, paree-
qu’ils sont blancs. Que doit penser le diable de tous te»
pauvres diables ?

Parccqu’ils sort noirs; weil »i«
sclmarz siml. j

Le blanc, «1er Wcisse.
Le représentent noir, stellcn ilm

scbwarz vor.
Que doit penser , was muü — %  !

‘ denken.

De tous ces pauvrçs, von allen
. ; diescn anuen etc.

weiu vor. 1

La mouche , die Fliego.
Bessemblcnt , gleirhcn.
Un parasite, einSchmaroz/.er.
Elles assiègent , sic überlallcn.
Une table, ein Tisch.
Et goûtent de tous les mets , und

versuchen aile Gerichte.
Sans qu'on les y invite , olme dafs

man sie dazu einladet.
Représentent — blanc , stellen —

IV. DECLINAISON.
i

Les noms de cette déclinaison prennent au pluriel la
, syllabe er, & sont presqne tous du genre neutres II y en

a fort pen du genre masculin. Ils changent tous au pluriel ,
dans les syllabes finales, les voyelles a , aa, o, u, en ü,
0 , ü ; p. ex :

Singulier.

N. das Band , le ruban.
G. des Bândes , du ruban.

U, dem Bande , au ruban,
A . das Band , le ruban.

V . Band, ruban.
A . von dem Bande , du ruban

, Pluriel.

die Bânder , les rubans,

rfer Bânder, des rubans.
den Bandera , aux rubans» '

die Bftnder , les rubans.

Bander,' rubans.

von den Bandera , des rubans.

On voit par cet exemple que cette déclinaison ne
diffère en rien au singulier de la seconde , & au pluriel de
la première déclinaison.
. ' . ‘ ‘ ' _ A ' %

C’est ainsi que se déclinent les substantifs neutres qui
se terminent en band , ch & en thum , quelques mots d’o-
rigine étrangère en al & ent, non compris dans la troi-
sième déclinaison , comme Hospital , hôpital ; Régiment ,
régiment; & enfin plusieurs substantifs neutres, terminés
par une consonne quelconque; qu’il faut apprendre par
l’usage. P. exî r

* ’ '
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Das Acliselband, l'épaulette.
— Strurnpfband, la jarre-

tière.
— Buch, le livre,
— Dach, le toit,

— Fach, la tablette.
— Gemach , l'appartement.
— Loch , le trou.

' V : ' / ' 4 H •" • '7

Das Schnupftucb , le mou-
choir,

— Tuch , le drap,

— Alterthum , l’antiquité.
— Bisthuin, l’évéçhé,.
— Fürstenthum*, la princi-

pauté, Sic,

Daj Aas , le charogne.
— Amt, l’emploi, la charge.
— Bad , le bain.
— Bild , l’image,
— Blatt , la feuille.

— Brett, la planche.
1— Denkmal, le monument.
— Dorf , le village.
— Ey, l’œuf,
•— Fais , le tonneau.

— Feld , le champ.

— Flofj, le radeau.

— Geb.eth , la prière.
— Geld, l’argent.
— Gemi’ith, l’esprit, le cœur.
— Geschlecht , la généra

tion, le genre , le sexe.
— Gesicht , le visage.

— Gcspeast » le speCtre.
— Gewand , l’habit.
— Horn, la corne.

— Hubn, la poule.
— Kabinet , le cabinet.
— Kalb , le veau.

— Kamisol , la camisole.

— Kind, l’enfant.
— Kleid , l’habit.
— Korn , le grain.

. —- Kraut , l’herbe.

— Lamm, l’agneau.

Et les suivans:

Das Land, le pays.

r

— - Licht, la chandelle,
— Lied , la chanson.
— > Maal , la marque.

— Maul , la gueule.

— Nost , le nid.
— Parlement , le parlement.
— Pfand , le gage.

— Rad, la roue.

— Régiment, le régiment,
— GewOlb , la voûte.
— Glas , le verre.

— Glied, la membre.

— Grab , le tombeau,

— Gras, l’herbe.
— Gut , le bien.

— Handwerk , le métier.

— Haupt, la tête, le ohe£,
— Haus , la maison.

— Hola , le bois.

— Reis, la branche.

— Schlofs , le château

serrure , la platine.)
— Schwert, le glaive.
— Spital , l’hôpital.
— Thaï , la vallée.
— Volk, le peuple.
— Weib, la femme.
— Wort , le mot.

— ^Z>o lt, latente. Sic.

(la

Le peu de masculins, de cette déclinaison sont ; .
- , f ^ ^ 3K

DerGott, le Dieu. IDer Reicbthum, la richesse*
Irrthum , l’erreur. | — Büsewicbt, le scélérat.

4
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Der Geist, l'esprit.
— Leib , le corps,
— Ort , le lieu.

Der Wald, la forêt.
— Mann ^ , l’homme &c.

{% Le* noms composés qui se terminent en — mann , ont au plu*
ricl — leute, auquel on ajoute au datif cl à l'ablatif un a.

• P. es s

Singulier,
N. der Kaufmann , le mar-

chand,
G. ries Kaufmannes, du mar-

chand.
D. dent Kaufmanne, au mar

chaud,
A. den Kaufmann, le mar-

chand.
V. Kaufmann , marchand.
A. von dem Kaufmanne , du

marchand.

Pluriel,

die Kaufleute, les manchands.

der Kaufleute, des marchands,

den Kaufleuten , aux mar-

chands.

die Kaufleute, les marchands,

Kaufleute , marchands.

von den Kaufleuten , des mar-

chands.

De la même manière se déclinent :

Der Fuhrmnnn, le voiturier.
— Schiffmann, le batelier.

— Amtinann , le baillif, &c.

Der Hauptmann, le Capitaine.
—- Edelmann, le Gentiihom-

me,
— Zimmermann , le char-’

peotier.
4 * .*% *'*

Mann, homme: Fufs ou Scluili, pied: Buch, main de Papier;
Pfund, livre, etc. août indéclinable* (mis au singulier) tou-
tes les fois qu'ils marquent une certaine quantité ; p. es :
Eine Hompagnie von achtzig Mann, une compagnie de qua-
tre-vingts nommes. Zelien Fuis (Scliuli) lang, long de dix
pieds. Drey Buch Papier, trois mains de papier. Drcy
Ffund Katfee, trois livres de call'é, etc.

Thèmes sur la quatrième déclinaison.

10.

SJîan ntu§ nid)t ben 58anb b«3 S3u djé, fonbtrn beffen fna
nttn ÜUertb in 85etrad)t jietien.

3n ben 5BvUbcrn tundjftn tjtele btilfame Ærdnter. ^ie
©dmetbet ma'dycn Stleiber , aber ba« Jtlrib mûd)t btn Sttantt
***** Die blatwn SEEd)» flnb iefct ftl)t tytutt. Dte Slâttti

. - 4 ‘
. >% 
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ffltttn fdjett »on ben SBaumtn,
bit ?iditer aué, unb legt eud)
Man mufs , il faut.
Der Band, la reHûrc, la cou

verture.
Sondern, mais.
Inncr, intérieur, intrinsèque.
Der Werth , la valeur.
In Betracht zielien, considérer.
Wachsén , croissent.

Vicl, beaucoup,
lleilsam, salutaire,
lias Hrout , l’herbe.
Macben, font.
Das Bleid, l'habit.
Der Mann, l’homme.

bec SSirtfer niÇerf fhfy. Côftfjet
nieber.

Blau , bleu.
Das Tuch , le drap.

Jetzt, maintenant.

Sehr theuer , très • cher.

Das Blatt , la feuille.
Fallen , tombent.

Schon, déjà.
Der Baum, l’arbre.
Dor Winter, l’iiiver.

Nanert sich, s’approche.
Loschcl aus , éteignez.
Das Licht, la chandelle.

'Lcgt eucb nieder, couchez-vous .

Mes chers frères. Je vous envoie par mes deux en-
fans les livres, les mouchoirs & les rubans que vous avez
demandés. Les rubans plairont assurément aux femmes
du village , & les livres aux hommes. Les chandelle»
quefltous m’avez envoyées, ne sont pas bonnes; j’en .ai
fait présent à une pauvre femme.

Chers, lieben. Que vous m'avez envoyées, die
Je vous envoie , ich schickc euch. ihr mir geschickt habt.
Par mes deux, durcit meine zwey. Ne sont pas bonnes, sind nicht
One vous avez demandés , die ihr gut.
^"begeliret habt. J’en ai fait présent, ich habe sie
plairont assurément, werden ge- — geschcnkt.

’ wifs — gcfalien. . ' A une pauvre , eiuer axmcn.

Les enfans aiment les images, les femmes aiment les
beaux habits, & les hommes de notre village aiment fort
les verres remplis de vin. Dans tous les pays où j’ai été,
j’ai trouvé que les hommes se plaignent assez souvent des
femmes , & les femmes des hommes ; mais que les hommes
sont pour l’ordinaire dupés par les femmes.

L’image, das Bild.
La femme , das Weib.

Dans tous les , in allen.
Le pays , das Land.
ci.-. :'..: /..a ..... :„i. ......Un bel habit, ein schônes Kleid. lOii j'ai etc, wo ich gewesen bin.

L’homme, der Mann.

I)e notre , unsers.
Le village , das Dorf.

J’ai trouvé , habe ich gefunden. ;
Se plaignent assez souvent des,

sich schr oft über dio — be*
klagen. . ; , '•

Sont pour l’ordinaire dupés , g«-Un verre rempli de vin, ein mitl Sont pour l’ordinaire dupes, ge-
Wein gefülltes Glas. r wohnlich hintergangen werden.
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Il V a dans les villages voisins quelques régiments d«
soldats , & les campagnes sont pleines de troupe». u
Sieurs Capitaine» de ces troupes ont fort maitra.te l^^om^
mes de ces villages, & principalement 1« voituner, le»
bateliers; mais ils n’ont fait aucun mal aux femmes,

tl v a es lieaen. |Les troupes, die Kriegsvblker,
&ims ’ in ® (Plusieurs, vcrschiodcne.

Le village voisin, das benachbar-De ces, dieser.
te Dôrf.

Quelques , einige.
Le régiment, das Régiment.
La campagne , das l eld.
Sont ple'uios de, smd voll.

ne ce», .

Ont fort maltraite, haben sehr

inishandclt.
Principalement, besonders
% Ilsn'ont fait aucun mal , sic haben

— uichls eu Leid getiian,

% 24 ,

Los œufs, les veaux, & les poules sont adtuellemen,*
fort chers, à cause des troupes qui se trouvent dans no-
tre pays. Les enfans des Soltfat. ont de fort mauva.sha-
bits. On voit beaucoup de ces pauvres diables dans^ica
forêts cherchant des herbes, qu’ils mangent toutes crues.

L’oeuf, das Ëy.
Le veau, das Kalb.
La poule, das Hubn.
Sont actuellement , sind gegen

vvirrtig.
Fort cliers , sehr theuer.

A eau«e, wegen.
Qui se trouvent dans notre, welche
’sirli in unserm — beündcn.

L’enfant, das Jlind.
Le soldat, der Soldat,

[Ont de fort mauvais, haben [sehr
sclilechte.

-L’habit, das Hleid.
On voit beaucoup, man sieht viele.

-De ces pauvres, von diesenarmen,
Dans les, in den.
La forêt, der Wahl.
Cherchant — die — suchen.

L'herbe , das Kraut.
Qu’ils mangent toutes crue» , web
' cbe sie ganz roh çssen.

Les soldats ont fait prisonnier» quatre cent* voleur» ,
8c ont ruiné les châteaux , vuidé les tonneaux , & casse

tous les verres eu chantant des chansons à boire. Puis

ils ont pris leurs mouchoirs , & se sont battus les uns

les autres ; Et s'ils n’ont pas cessé , ils se battent encore.

Ont fait prisonniers quatre cents' En chantant des, indem sie san-
voleurs , haben vier hunderti gen.
Diobe ni Gefangenen geraackt, Une chanson à boire, ein lrmk-
• 1 [ ISnrl.Ruiné, zerstôrt.

Vuidé, ausgelcer».
Le tonneau, das Fa fs.

lied.
[Puis ils ont pris, hterauf nalimen

sie.
XJt iwiuivnu , vw - - 1

Cassé tous les, aile — rcrschlagen. Lcurs , ihTe.
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Le mouchoir, das Schmipftuch.
Et se sont battus les uns les an-|

très, uud achlugen aich einan
ücr liçnpn-

S’ils’ Vont- cessé , Tvenq sie nicht
aufgohort liahen.

Ils se nattent encore , so schlagen
sic sibli jelzt nocli,

a6.

Les charges se vendent bien cher en quelques pays.
Les grands pays ne sont pas toujours les meilleurs. J’en
ai vu, dont les richesses consistoient en grandes forets,
en bains minéraux , en campagnes fertiles t & les peuples
de ces pays sc trouvoient plus heureux que ceux qui n’ont
d’autres richesses que l'or & l’argent.

La charge, das Amt.
Se vendentbien oberen quelques,

werden in einigen — sehr theucr
verhauft.

Le pays , das Land.
Les Jgranils , die grofsen.
Les meilleurs, die besten.
J'en ai vu , ich habe derselben ge-

seben.
Dont les, deren.
La richesse , der Heichthui».
Consistoient en grands, in groasen

— bestunden.

La forêt, der Wald.

Le bain minéral , das mincralische
Bad.

La campagne fertile, das fruchtba*
re Feld.

Le peuple, das V olk.
De ces, dioser.

Se trouvoient, befanden sich. ;
Plus heureux, giüotlicher.
Que ceux, cls diejenigen.
Qui n’ont d'autres, welche keine

andere — haben.

Que l’or et l'argent , als Gold uni
iàilber.

Remarque sur les terminaisons dit nominatif du pluriel
en général.

' - • -, • - ' \ • .

h

ha première déclinaison comprend le* noms substantifs
dont; le singulier & le pluriel ont la même terminaison*
On ajoute seulement un n aux féminins dont le singulier
ne se termine pas en en»

La seconde renferme ceux dont le pluriel se forma
en ajoutant au singulier la lettre e,

ha troisième contient ceux quf prennent au pluriel
ln syllabe en ou simplement un n , si le singulier se ter-
mine en e. ’ -

» *

La quatrième comprend ceux dont le pluriel prend
la syllabe er.

J*



53
v * , •

IL

Les bas Saxons forment le pluriel en ajoutant un s.
Ils disent: Die Flegels, die Mâdchens &c. de der Flegel ,
le rustre ; das M'àdchen , la fille &c. C’est une faute con-
tre la langue.

III . ,

Le nominatif du pluriel d’un même mot , diffère quel-
quefois selon la différente signification du mot. En woilà
quelques exemples : Der Band, le tome: die Bande , le*
tomes; das Band, le lien; die Bande, les liens, les en-
traves - das Band , le ruban, die Biindcr , les rubans. Das
Boot , l'esquif, die Bote, les esquifs: der Bote, le mes-
sager; die Boten , les messagers : das Ding , la chose; die
Dinge , les choses; das Ding, (par mépris, où en gron-
dant), la petite fille ; die Dinger, les petites drôlesses :
rlas Land, le pays; die I.ande, les pays d’un même état:
die Lânder, les pays en général ; par exemple: die Nord-
lânder, les pays septentrionaux: der Mensch , l’homme,
die Menschen , les hommes : das Mensch, (par mépris)
la femme , la servante ; die Menscher , les débauchées.
Der Straufs , l'autruche; die Straussen , les autruches : der
Straufs, le bouquet; die Strâufse , les bouquets: der Thor,
l’insensé; die Thoren , les insensés: das Thor, la porte
cocbère; die Thore , les portes cochères : des VVort, la pa-
role: die Worte; les paroles : dasWort, le mot: die WOt-
ter , les mots , kc.

Thèmes sur toutes les quatre déclinaison*.

2 7 -

Les plus grands ennemis des hommes , sont les hom-

me». Il* se dupent, ils se persécutent, â» ils se massa-

crent les uns les autres. Les poissons se font ft guerre dans

l*eau , les oiseaux dans l’air , & les hommes sur la terre &

sur la mer. Les' hommes mangent les bétes , & les vers ron-

gent les hommes.

Les plus grands , die grofsten.
L’ennemi, dcrFeind. ï. f.
L’homme, der Mensch, j.
Sont , sind. _ „ ,
Ils se dupent, sie betriigen sieh Dans, in, avec le datif.

einander. _ 'L’eau, das Wasscr, i.
Ils se persécutent, sie verfolgen L’oiscan , derVogel, î. ô»

Et ils se massacrent les uns les aut-
res, und morden sich einander.

Le poisson, derFisch, 2.
Se font la guerre, fiihren Hrieg, 2.

' sich. L’air, <li« Lùft, a. ü.

s
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Sur, auf, avec le datif.
La terre, die Erdo, 3.
La mer, das Meer, 2.
Mangcut, essen.

La bêta, das Tbier, 51.
Le ver , der Wiirm , 2 . ü.

Rqngcnt» verzebren, zernagen.

-j-Les chiffres j. 2. 3. 4* indiquent la déclinaison, et a, ô, et ü ÿ
marquent qu’il faut radoucir la voyelle au pluriel.

"% % % ' ' ’ T-

28.

Robert ayant fait naufrage , eut le bonheur de se sau-
ver à terre. Il fut fort étonné de se voir dans une gran-
de île , où il y avoit beaucoup de bétes féroces j comme
des tvgres, des léopards , des serpens, &c. Mais il y trou-
va peu d'hommes ; & parmi ces hommes il n’y avoit ni
tailleurs, ni cordonniers , ni perruquiers, ni marchands de
modes. Les habitans n’en ont que faire. Ils vont tout
nuds, & se- croient le peuple le plus heureux de la terre.
Il y vit entre autres raretés une petite fille fort piquante ,
dont les yeux petilloient d’amour. Il faut que cette pe-
tite fille soit déjà bien amoureuse, dit-il en lui-màme ; car
les yeux sont le miroir de l*ame.

Robert avant fait naufrage, da Ro-
bert Scbiifbruch gelitten.

Il eut , batte er.

Le bonheur, das Gluck , 3 .
De se sauver à terre , sich auf s

Land zu retten.
Il fut fort étonné, er wunderte

sicli sehr.
De se voir dans une grande île, als

er sah, dafs er auf einer gros-
sen Insel war.

Où il y avoit beaucoup de bêtes
féroces , wo sich viele wilde;
Thicre befanden.

La rareté, die Seltenbeit, 3.
Une petite tille fort piquante , ein

kleines sehr reizendes Màdchen.

Comme , als.
Le tygre, der Tieger.
Le marchand de modes , der Mo-]

deliandler. 1

L’habitant, der Einwohner, 1.
N’en ont que faire, brauchen keineJ
Us vont tout nuds , sie gehen ganz

nacitend.
Et se croient le peuple le plus heu-

reux, und halten sich fur das
glücklichste VolU.

La ten-e, die Erde, 3.
U y vit entre autres, er sah da

unter andem.

Dont les yeux , deren Augcn.
Le léopard, der Léopard, 3.
Le serpent, dieSchlange, 3.
Mais il y trouva peud’,aliein er fand

wenig — da.

L’homme , der Mensch , 3.
Parmi ces , unter diesen.
D n’y avoit ni-ni, vvaren weder —

noch.
Le tailleur, der Schneider, 1.

' Le cordonnier , der Schuster , 1 .

Le der Perückenma»perruquier,
cher, 1 .

Petilloient d’amour , Liebe stralil*
ten, ( von Liebe funkclfen).

Il faut que cette petite fille soit dé-
jà bien amoureuse, dieses klcinu
Màdchen mu fs schon sehr ver-
liebt seyn,

Dit*il en lui-même , sagte er beÿ
sicii selbst.

Car, denn.
Sont, sind. >

Le miroir, der Spiegel, I- ,
L'aine, die-Seele, 3.

' ' JKS
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Monsieur Friand avoit- autrefois de grands biens ,. de
superbes maisons & beaucoup d’argent. Il faisoit tous les

iours bonne chère , & il étoit souvent indisposé. Mainfeuant
ôu’il est pauvre . il fait le messager , mange des pommes
de terre, ne boit que de l’eau, & se porte mieux, à ce

qu’il dit , ques les Princes de son pays.

Monsieur , der Herr, 3. Q«l. e9 ‘ P a ’ lvre * Aa cr arra
Avoit autrefois , batte ehedessen. Il fait , ma clit er.
De grands , grot&e. ' Le messager, dor Bote, 3-
Le bien, das Gut, 4s ü - Mange, ifst.

De superbes, prachtigc. ^ Des pommes de terre j Kartof-
La maison, das Haus, 4i d. fcln, 3. ...
Beaucoup d’argent , viel Gela , 4< ÿfe boit que de l’eau, trinht mcbts
K faisoit bomio chère , er lebte — a j s \y a sser,

herrlich. Se porte mieui, bcfmdet sich bcs- .
Tous les} ajlo. . - sÇr
Le jour, der Tag, 2, y cc Wil dit, w ie er sagt.
Il étoit souvent, er Oft. 1 ,
Indisposé , unpafs. V Le Prince, der Furst, A
Maintenant , jetzo. Ge son , seines.

Déclinaison des noms propres.

JVom. Rom , Rome.
Gin. Roms , de Rome,
Dat. zu y in , naçk Rom, <1 Rome»
Acc, Rom , Rome.

. Vcc. Rom , Rome.

Abl. von Rom , de Rome.

Ainsi se déclinent tous les noms de villes , de bourgs &
de villages \ les noms propres des Dieux, des anges, des
hommes & des diables se déclinent , comme il suit.

Masculin «

iV. Jupiter, Jupiter.
G. Jupiter*, de Jupiter
D. Jupitern, à Jupiter.

A. Jupiter, Jupiter.
V, Jupiter, Jupiter.

Féminin,

Min-erva , Minerve.

Minervens, de Minerve.

Minerven , à Minerve.

Minervea , Minerve.

Minerva , Minerve.lr ^ JUpilL» » tes» i uiv « j LMJaroavb*

A. von Jupitern , de Jnpiter.lvo/z Minerven» de Minerve.

4 Les noms, du genre masculin , qui ne se terminent pa* en r>
etc. prennent au datif, à l’accusatif et à l’ablatif la syllabe eu,
comme Minerva etc.
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^Thèmes sur cette déclinaison.

\

cl

30 .

*' r

Jaques vient de Paris, & va à Mayence. Philippe
vient de Mayence, & va à Paris. Martin a été à Lisbon-
ne , à Petersbourg & à Constantinople. Il a eu par tout
des coups de bâton , mais les étudiant de Strasbourg * k.
les Juifs de Metz , l’ont moulu de coups.

Jaques , Jakob*
Vient , komint.

Va,geht: Apres les verbes, gehen,
aller, et rcisen, partir, on met

. toujours rach j et zu ou in se
met après les autres verbes sans
distinction.

Mayence , JVlainz.
Martin, Martin.

.... ''V-. ' V

A ete, ist gevresen.
Lisbonne, Lisabon.
Pétersbourg , Petersburg.
Constantinople ,Koiistantinopel.
11 a eu par tout des coups de bà.

ton ; er bat üherall Soulage be* /

konunen.
|L’ont moulu de coups , haben ibn

zura Krüppel gescblagen. '.I

3L
• / , • . V

Jean , donnez à Frédéric , à Charles & à Marie le*
pommes que vous avez reçues de Henri. — Les livres de
Charles ne plaisent pas à Caroline, & les rubans de Caroline
ne plaisent pas à Charles»

Jean , Johann.

Donnez, gebet.
Frédéric, Friedrich.

Charles , Karl.

Marie , Maria.
La pomme , der Apfel , 1. â.

Çue vous avez reçues , die ihr —
bekommen habt.

Henri , Heinrich.
Le livre, dus Buch, 4, ü-
Ne plaisent pas, gefallen nicht.
Caroline , Karoliiia.
Le ruban, das Band, 4 . ii.

‘ 32.

Saturne étoit le Dieu du tems, & Cyhèle la Déelte

de la terre, Jupiter, fils de Saturne & de Cybêle, étoit

le Dieu du ciel, Neptune le Dieu de la mer, Pluton le

Dieu des enfers et Vulcain celui du feu. Mercure étoit le

messager des Dieux, & le Dieu de l’éloquence, des ttiar-

' chands & des voleurs. Apollon étoit le Dieu des beaux

arts. Mars le Dieu de la guerre, & Bacchus celui du vin.

La Déesse de lair , des royaumes & de la parure étoit

Le génitif des villes etc. est ordinairement exprimé en alle-
mand par un adjectif dérivatif qui se termine en er ; p. et ;
Die Strasburger Sludenten , le» étudiant de Strasbourg , etc.

,,.-j

•Digitized by Google



62

Junon. Diane étoit la Déesse de la chasse , ^lérès la Dé-

esse de l'agriculture, Flore la Déesse des fleurs. Venus

la Déesse de l'amour , & Minerve celle de la sagesse , des

arts & des sciences.

s.

Satura, Satura.
Etoit, war.

te Dieu, der Gott, 4, ô.
Le teins, die Zeit, 3.
La Déesse, die Gottin, 3,
pils, Sohn, 2. ô.
Le ciel, der Himmel, 1.

Neptune , Neplun.
Pluton, Plutu.
L’enfer, die llôlle, 3.
Vulcain, Vulkan.
Celui, der Gott, derjenige.
Le feu, das Feuer, i.
Merkure, Mcrkur.
Le messager, der Bote, 3.
L’éloquence , die Beredsamkeit, 3-
Apollon, Apollo.
Les beaux arts , die schônen Kün

ste.
Mars , Mars.

La guerre , der Krieg , a.
Bacchus , Bacclius.

Le vin , der Wein ; 2 .
L’air, die Luft, 2 . ü.
Le royaume, das Iionigreich, 2 .

La parure, derPutz.
Juuon, Juno.
Diane , Diana.
La chasse, die Jagd x3.
Cérés, Gères.
L’agricullure, der Feldbau, 2 .
Flore , Flora.

La fleur , die Blume.
Venus, Venus.
L’amour , die Licbe , 3.

Celle , die Gottin , diejenige.

La sagesse, die Weisheit, 3.
L’art, die Hunst, 2 . ü.
La science, die Wissenscbaft , 3,

Déclinaison de l’article d’unité.

Masculin.

N. ein Mann , un homme.
G. eines Mannes , d'un hom-

me.
î). einem Manne, à un hom-

me.
A . einen Mann , un homme.

A . von einem Manne , d'un

homme.

Féminin .

fine Frau , une femme.

einer F rau, d'une femme.

einer Frau , à une femme.

fine Frau , une femme.
von einer Frau, d'une femme.

Neutre.

v Nom. ein Kind, un enfant.
Gén. eines Kintles, d'un enfant.
u nt. einem Kinde, à un enfant.
Acc, ein Kind , un enfant.
Abl, von einem Kinde , d'un enfant.



I
Remarque. • «% 

On met aussi cet article : . n.

1. Après le verbe haben, avoir, pour marquer la qua-
lité des parties des hommes , des bêtes & des plantes ,
comme :

Diese Jungfer liât eine breite Stirn, einen kleinen
Mund, und blaue Augen , cette fille a le front large,
la bouche petite, & les yeux bleus.

Die Katze liât einen langen Schwanz , le chat a la
queue longue.

Diexer Baum hat ein hârtere# Ho7z ait die andern , cet

arbre a le bois plus dur que les autres.

2. Après, le verbe wDnschen, souhaiter, joint k un
substantif qui marque un tems, comine:

Ich viünsche Ihnen einen guten Morgen, je vous sou-
haite le bon joni ; einen guten Abend, le bon soir; ein
giückiiches Neujahr , la bonne année.

3. Devant les noms de nations accompagnés du verbe

seyn , être , comme :

Ich bin ein Deutscher, je suis Allemand. Er ist ein
Franzose , il est François, &c.

f Als ein Fürst leben, vivrq en Prince. Fur einen ehr lichen
Mann gehaiten werden, passer pour lionne te homme.

T ' . , . «

Thèmes sur cet article,

33 -

Un philosophe étoit dans un vaisseau durant une tem-
pête avec un grand nombre de vauriens, qui invoquoient
les Dieux, Taisez vous, dit-il à (zu) un de ces inéchans
hommes, afin que le} Dieux ne s appeiçoivent pas que
vous êtes ici.

Un philosophe , ein Philosoph , 3.
‘VVeltweiser, 1 .

Etoit, war.

Dans, in, avec le datif.
Le vaisseau , das Schiff, s.
Durant, wahrend, (avec le génitif.)
La tSuipàte , der Sturm , a. u.

Avec, mit, ale datif enallemand:
Le grand nombre - die grosse An-

zahl ,3. .
Un vaurien , ein Bôscwiclit.
t^ui invoquoient, Yvelche — an-

riefen. _ _ ^
Taisez-vous , schrvcigt stille.
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Dit-il, sagte er. iNe s’appercoivent pat , nicht ge-
De rca méchant nommes , von die- j wahr wferden.

sen bôsen Menschen-

Afin que , (lamit.
Que von» êtes ici, dais ihr hier

sejd.

34.

Un riche marchand donna l’autre jour une pièce d’or
à un pauvre Juif : ce qui lui fit grand plaisir. Un peu d’or
est un grand bien pour un pauvre.

On refusoit un bénéfice à un Abbé, parce qu’il étoit
trop jeune: c’est un défaut, dit-il, dont je me corrige
tous les jours. .

Riche marchand, reicher Kauf.j
mann , 4>

Donna , gab.
L’autre jour, noulich.

..Un pauvre Juif, ein armer Jude , 3.
La pièce d'or, das Goldstück, 2.
Ce qui lui fit, worüber er hatte.
Le grand plaisir , die grosse Freu-’ de , 3.

Peu d’or, wenig Gold.
Est, ist.
Le grand bien, das grosse Gut, 4- ü.

Pour, fur.
Le pauvre, der Arme, 3.
On reftisoit, man — absrhlug.
Le bénéfice , die Pfründe , 3.

L’Abbé , der Abt , 2 . a.
Parcequ’il étoit trop jeune , weil

er zu jnng «are.

C’est , das ist.
Le défaut, der Fehler, 1. .
Dont je me corrige tous les jours ,

den ich aile Tage verbessere. ,

3Î.

Je connois un Comte, qui est 'fort embarassé à cause
du mariage d’une de ses filles. Un Gentilhomme du Voi-
sinage la demanda en mariage. Mais c’est un pauvre dia-
ble qui n’a pas le sol.

Un fort honnête homme, qui est le mari d'une très-
bonne femme , n’a qu’un fils unique, lequel n’a qu’un dé-
faut , celui de n’étre bon à tien.

3c connois, ich henne.
Le Comte, der Graf, 3.
Qui est, welcher — ist.
Fort embarassé , in eiuer grossen

\ erlcgenhcit.
À cause , vregen.
Le mariage, die Heirath, 3. 1
De ses filles, seiner Tücliter.
Le Gentilhomme , der Ldelinann.

Du voisinage , aus der Nachbar

schaft.
La demanda en mariage, begchrtcj

sic nur Khe.
C’est, es ist.

Qui na pas le sol, welcher lei*
nen lleller liât.

Fort honnête liomirie , ^ehf recht-

schaifener Mann.
Qui est le mari, Welcher detGé-

malif ist.
Très-bonne femme, sehrguteFrau.
N’a que, bat nur.
Fils unique , einzigen Sohn.
Qui n’a que , welcher nur — liât

Le défaut, «1er Fehler,
Célui de , natnlich.
De n'ètre bon à rien, er taugt eu

nichts.
^ En

v
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en françois , p ex: Donnez moi du vin — de lr bière, &c.

il faut dire: Gebet mir Wein — Bier &c. Voici

on le décline :
comme

Masculin. . ;-J Fémini/i.

Nom , Wein , du vin. Setde, de la soie.
Gin. Weins , de vin. Seule , de soie.

Dut'. Weine, à du vin. •Seide , d de la soie.
V; , . . .

V , %  • *-|T

Arc . Wein , dit vin. Seide , de la soie.

Abl. voit Weine , de vin. uun Seide , de soie. 4 wwjnp’,*

Les finms de genre neutre se déclinent comme le mas»

culin , & le pluriel deious les genres se décline de la ma»
nière suivante: '

Nom. Leute, des gens. • *

Ge/i. Leute , de gens. •
Uat. Leuten , à des gens, • •. i

Acc. Leute, des gens.
Abl. von Leuten, de gens.

Le génitif & l’ablatif de, est ordinairement exprimé
en allemand par un substantif au nominatif, ou par un
adjectif^ p. ex : VielGeld, beaucoup d’argent , &c. Eirt
hbLzerner Tisch , une table de bois, Hollà/idisch Tuch ,
du drap d’Hollande, &c.

. v

Thèmes sur quelques substantifs allemands sans article.

36

Donnez - moi du papier , des plumes & de l’encre , je
vais écrire des lettres, afin qu’on m’envoie de l'argent.
Apportez - moi aussi du sable , de la cire à cacheter &
de la lumière. Et quand j'aurai écrit , vous m’apporte-
rez du jambon, de la salade, de la bière , des pipe* & du
tabac.

Le papier , das Papier , s.
La plume, die Feder, 1.
L'encre , die Dinte , 3.
3 c vais écrire, ich wiil — Schrei-

ben.
La lettre, der Brief, 2.
Atin qu’on m'envoie, dainit man

mir schidte.

(Apportez -moi aussi, bringet mie
auch.

Le sable, der Strcusand , 2._
La cire à cacheter, das Siagèl*'

lack, 2.
La lainière , das Lkht , 4.
Et quami i'aûrai errit, und vraiM

ich werda geschrieben haban»

5
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Vous m’apporterez , sô bringet
mir.

Le jambon, der Schinhcn, 1.

La salade, der Salât, i.
La pipe , die Pfeife , 3 .
Le tabac, der Tabah , 2.

Voilà trop de salade & trop peu de jambon pour une
personne. Avez-vous apporté de la bière? — Non, Mon-
sieur, l’hôte n’a pas voulu m’en donner, pareeque je n’avois
point d’argent. Voilà una cruche d’eau. — J'ai déjà bu au-
jourd'hui assez d’eau. — Hier vous avez bu six bouteilles
de vin , qui ne sont pas encore payées.

Voilà, das ist.
Trop, zu viel.
Trop peu , zu wenig.
Pour, fur.
La personne, die Person, 3.
Avez-vous apporté, habt ihr —

gebracht.
L'hôte, der Wirth , 2.

hein — halte.

L’argent, das Gcld, /,.
Voila, (la ist.
La cruche, der Krug, 2, ü.
L’eau, das Wasscr, t. •*

J’ai déjà bu aujourd’hui assez, ici»
liabe heute schon genug — ge-

| trunhen.

|Hier, gestem.
Ne m’en voulut pas donner , woll-iYons avez aussi, haben Sie aucb.

te mir heins geben. iSix bouteilles, sechs Flasclien.
Puis que je n’avois point, weilichjÿuine sont pas encore payées, die

i..:_ o t I noch nicht bezahlt smd.

De la formation des substantifs.

La plupart des substantifs se sont formés ou par 1*
dérivation ou par la composition.

a.)

Par la dérivation*,

>> Les substantifs allemands sont ou primitifs ou déri-

vatifs.

Les primitifs ne dérivent d’aucun autre mot , & sont,
pour la plûpart monosyllabes. Ex.

die Hand, la main;
der Fuis, le pied;
das Eand , le lien ;

der Arra , le bras,

die Brust , la poitrine,

der Tod , la mort.

Les dérivatifs sont ceux qui tirent leur «riginc d’un*
autre partie du discours. Ils dérivent :

' ~ v ... . . > '

I. d’un autre nom substantif ou adjedtif , comme-

/ •*
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(1er GàrtneT , le jardinier; de Garten, jardin. ,
die Finsternifs , les ténèbres; de finster, obscur.

2, d’un verbe , comme : der Bauer , le paysan , de bauen,

cultiver»
' v %  J * ? ‘

3, d’un adverbe, comme: die Wohlthat, le bienfait, da
wohl , bien , & thun , faire.

4, d’une préposition, comme : der Gegner: l’adversaire,
de gegen , contre, .* •'

% 

1. La langue allemande, forme des substantifs, en ajou-
tant à d’autres mots certaines terminaisons , p. e. schaft,
heit, keit , un g , ei, hifs , thum , sal. Ex,

die Freundschaft, l’amitié* die Heucheley, l’hypocrisie,
die Lüstetnheit, la cupidité , die BetrQbniis. l'aiflidtion.
die Redl ichkeit , la probité, derirrthum, Terreur,
die Festung , la forteresse , die Trübsal , la tribulation.

2. Il y a encore la terminaison er pour les masculins ,

& in pour les féminins , p, e.
' . i

der Wagner, le charron ; die Gebieterin, la maîtresse,
der Schneider , le tailleur ; die Nachbarin, la voisine.
derFranzose, le François ; die Franz&sin , la Françoise. -
der Schuster, le cordonnier} dieSchusterin, la cordonmert*
der Wolf , le loup ; dieWolfin, la louve.
derLbwe, le lion} die LOwin , la lionne.

NB. Les noms propres des personnes restent invariables
au féminin , p. ex. *

Herr Wolf, Mr. Wolf; Frau ou Jungfer Wolf, Mlle*
Wolf.

3. Les diminutifs se forment par les terminaisons lein fc

chen , en changeant les voyelles a, o. u, des primi-
tifs en d, O, ü. Ex» •

Mann, homme} M'ânnlein ou M'ànnchen , petit homme. 1
Knab, garçon; Knablein ou Knàbchen, petit garçon.
Tochter, fille; TOchterlein ou TOchterchen , petite fill/i,

Les primitifs , terminés par ch ajoutent elcheri, p. e.

Buch, livre} Büchlein ou Büchelchen, petit livre.

4. Les itératifs se forment par l’avant-syllabe ge p. e.
, 5 *

«
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Geschw’àtz , bavardage ; Geklingel , tintonnement,
Ceux qui dérivent de la langue latine ou de la langue

grecque , te forment,

I en changeant les terminaisons a, is , en e ; iaenei,
us , is , dans les noms des peuples et des sectes en
er’; iens en iker. E. Matrone, These, Abtei , Phan-
tasie , Athenienser, Socinianer, Historiker, Matbema-

tiker. Y ,*
2. En ajoutant au nominatif des noms terminés en o ,

as on , ens , ans la lettre n ou t de leur génitif.

Ex. Génération, Diamant, Horizont, Klient , Reprà-
sentant.

a En retranchant les syllabes finales purement ginéri-
ques. Ex. Form, Altar , Dekret, Atheist, Elément.

d. En changeant les syllabes finales drus, dra , drum ,

en der , tra , trum en ter ; bras , bris en ber ; ulus ,•

' ula, ulum en eU Ex. Cylinder, Scepter, NovembeTi

Fabel. '-/j
K, Il y a des mots grecs & latins qui au singulier rejet-

tent la forme allemande & l’adoptent au pluriel. Ex.
Alumnen, Ephoren, Studien.

6 Les infinitifs des verbes s’emploient comme les sub-
* stantifs. Ex. das Pfeifen , le sifflement , das Spotten ,

la raillerie.
. f - ‘ "

b*
%  . .

Par la composition.
' •

La langue allemande est très-riche en mots compo-
sés, c. a. d. en mots qui renferment deux on plusieurs
mots , dont chacun , pris séparément, signifie quelque
chose , p. et.

der Theetisch, la table à thé.
der Stockknopf, la pomme de canne. t v -;

die Uhrkette, la cfaaine de montre,
der Eselskopf , la tête d’âne..

Les exemples suivants font voir, combien loin ,c«U«
composition peut aller quelquefois :

die Stelle , la place.

Digitized byJù:
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die T.îeutenantsstelle , la place de lieutenant.,
die Feldmarschall- Lieutenantsstelle , la place de lieute-

nant- feldmaréchql.
die Reichs - General - Feldmarschall - Lieutenantsstelle , la

place de lieutenant- feldmaréchal général de l’empire.

NB. Dan» la composition celui des deux mots, dont
l’idée doit être déterminée , se met toujours à
la fin.

’ ' V- ?

Ainsi les mots composés , Bauholz , bois de charpente ;
Rathhaus , maison commune 5 der Strassenrâuber , le

' voleur de grand chemin, der Briefwechsel , la corres-
pondance; griingelb , jaune tirant sur le rouge ; ont
une signification toute différente, lorsque les mots
sont placés différemment; p. ex. Holzbaq, plantation
de bois ; Hansrath , meubles ; die Raubers&asse , la rue
des voleurs; der Wechselbrief , la lettre de change ;
gelbgrïln, verd tirant sut le jaune.

Presque toutes les parties du discours peuvent entrer
dans cette composition. Un substantif peut être com-

posé:
1. de deux substantifs , p. ex 1

Der Reisehut, le chapeau de voyage.

C, d’un substantif & d’un adjeélif, p. ex.

Der Grofsvater, le grand-père, der Freiberr , le baron.

3) d’un substantif k d’un verbe , p. ex.
' 4, - V f

BrennOl , de l’huile à brûler ; ein Trinklied , une chan-
son à boire.

4. d’un substantif, & d'une préposition ou d’un adver-
be, p. ex:

Der Vortheil, l’avantage; der Nachtheil, les désavan-
tage. -

5. de différentes autres parties d’oraison ; p. ex. •'

Ein Taugenichts , un vaurien ; ein Nimersatt , un homme

insatiable.

6. d’un substantif avec nne dès particules prépositives ,
Err-, Ur, Un, Mifs; p. ex, • '
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Der Erzherzog, l’Archiduc j ein Erznarr , un fou achevé»

Eine Urkunde , un document ; der Urenkel, l’arrière»
' * petit-fils.

Der Urgrofsvater , l’arrière - grand - père , le bis-ayeul j
uralt, très - ancien.

Der Unmensth, l'homme sans humanité; <das Unglück ,
le malheur.

Unm&glich, impossible; unvergleichlich , incomparable.
DerMifslaut, la dissonance; die Mifsgeburt, le monstre.

Die Mifsbeirath , la mésalliance.

On voit par- là que les syllabes Un & Mifs donnent

aux mots un sens contraire , & y ajoutent une idée de

mauvais ou de sinistre.

Lorsque la demiere partie de la composition est com-
mune à deux ou plusieurs mots de suite , on la retran-
che dans les premiers , & on remplace la partie retran-
chée par les traits d’union (-); p. ex. der Èin-und Aus-
gang (pour der Eingang und der Ausgaug j) , l’entrée & la
sortie; ein Spraih-Schreib- Fecht - und Tanzmeister, un
maître de langue, d’écriture, d’armes Sc de .danse; auf-
und zuschliessen , ouvrir & fermer.

Du genre des substantifs,
• I ' ' '

Pour faciliter aux commençant l’étude difficile de»
genres de nos substantifs , nous leur donnerons d’abord
quelques règles générales, que l’on peut suivre avec sû-
reté , & ensuite des tables de substantifs d’un usage fré-
quent , dont le genre m’est pas le même dans les deux
langues, Un bon dictionnaire suppléera au reste*

i ' ' (

Règles générales.
V # p •

a) Sont masculins,

1, l es noms qui signifient un mâle quelconque. Ex,

Der Vetter , le cousin. Der Hund, le chien.

Der Teufel , le diable. Der Hengst, le cheval entier.

2. Les noms des vents , des saisons , des mois Si des jours.

Ex.
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Der Nordwind , le vent du Dcr Mai , le Mai, . %  j

Nord.
Der Sommer, l’été. Der Sonntag^ le dimanche.

3. Les dérivés terminés en er, qui signifient quelque in*
strument. Ex.

Der Leuchter, le chandelier: der Hammer, le marteau.
Exceptez: die Halfter, le licou, die Leiter, l’échelle;
die Leier, la lyre; das Messer, le couteau; das Ruder,

la rame. . •

4 . Les dérivés terminés en en. Ex.
" I

Der Faden~, le fil. Der Graben, le fossé.
Exc. das Allmosen, l'aumône; das Becken, le bassin;
das FQllen, le poulain; das Kusscn, le coussin; das

Wappen , les armes ; das Zeichen , le signe ; das Ei-
sen , le fer; das Wesen, l’étre.

5. Les dérivés terminés en ing & ling. Ex.

Der Hüring , le hareng; der Sperling, le moineau. Ex.
das Messing , le laiton,

t') Sont féminins.

I. Tous les êtres féminins. Ex,

Die Mutter, la mère ; die Magd , la servante,
D ie Stute, la jument, die Hindin, la biche.
Exc. das Frauenzimmejr, la dame, les dames; das Weib ,

la femme; das Weibsbild , das Weibsstück, das Mensch,
la fille du commun , vilaine femme. 9 ; *

2 . Les noms terminés en ei, heit, keit , aft, unft, ung ,
• e bref. Ex.

Die VOllerei, l’ivrognerie. Die Vernunft, la raison
Die Freyheit, la liberté. Die Beute, la proie.
Die Kncchtschaft, l’esclavage. Die Elbe , l’Elbe.
DieHoffnung, l’esperance. Die Taube , le pigeon.

Exc, les mots , où ces syllabes sont radicales , p. e, '�

Das Ei , l’oeuf; das Geschrejr, le cri; der Brei, la bou- * ,
ilüe ; der Schafft , le fût , & les noms suivans termi*

„ nés en n. . . ; ,

Der Affe, le
Der Drache,
Der ; Fa) ko ,

singe.
3. le dragon.

3. le faucon.

Der Hase, 3
Der l.Owe ,
Der Name,

le lièvre.

3. le lion.

3, le nom.

v
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per Or.hse , 3. le boeuf. Der Glaube, 3. la foi.
Rahe, 3. le corbeau, — Saame, 3. la semence.

— Finke, le pinçon. — Wille , 3 . la volonté.

Friedq , 3. la paix, — Burhstabo, 3. la lettre.
— Gedanke, 3 la pensée. — Gütze, 3. l’idole.

Et tous ceux qui par leur nature sont masculins ,% 

comme der Knabe, le garçon.

3. Les noms terminés, en nifs, comme die Hornifs, le
frelon , 'ex.

Das Aergernifs, 2. le scandale. Das Gleichnifs, 2. la com-
— Begriibnils , 2. l’enterre- paraison

ment, „ r : — Zeugnifs, 2. le lemoig-
— Bekenntnifs, 2, l’aveu. nage.
— Bitrinifs, 2. l’image. — Verhiiltmfs, 2. le rapport.
~ B'tndhifs , 2 l’alliance, — Erfordcrnils, 2. le requis,
— Bed'irfnils,. 2. le besoin. — Ereignils, l’cvenément.
,— BehiUlmls , I, le reser- — llindernils , l’obstaclo.

voir.

"Et tous ceux de cette terminaison nui commencent

par les tyllabes ge ou ver, exc. die Verdaranmiïs, la

damnation,

c. Sont neutres ;

Les noms des mit aux , des pays, des lieux et des lettres

alphabétiques , ex.

Pas Gold , l’or; das mâcbtige Frankreicb , la France puis-
sante ; das aufg. klarte Paris, Paris l'éclairé; das A,
B, C, l’A, B, C.

Exceptez. Der Stahl , l’acier ; der Zink, le Zinc; der
Tomback , le tombac , & quelques noms de pays & de
liènx , qui sont féminins , cofnme : Die Schwcitz , la
Suisse; die Crimm, la Crimée ; die Pfalz , le Palatioat ;
die Mark, la Marche; die Lausiz, la Lusace, & quel-
ques autres , terminés en ey,*schaft, au, comme: dis
Lombardey, la Lombardie; die Grafschaft, le Com-
té; die Wetterau, la Vétgravie.

•: Dev Hundtrïlck , pays montagneux entre Rhin & Mo-
selle, & der Sptssart, petit pays dans l'Allemagne, sont
masculins. -«

2, Les infinitifs & autres parties du discours pris substan-
tivement*. Ex. .. s ' . ...
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Das Essen , le manger. Das Schreibcn und Lcten
— Trinken , le boire, l’écriture & la lecture,
— Studiren. l'étude. — Ich , le moi. '

— Wenn und das Aber, le — Pro uml Contra, le pour
si & le mais. & le contre,'

3. I, es- diminutifs , ex, '

Das Sühnchen ou SOhnlein , le petit fils.
Das Tischchen ou Tischlein , la petite table,

4. l es dérivés en thum. Ex.

Das Eigenthum, la propriété.
— Heiligthum, le sandtuaire.

' — Christeptlium , le christianisme.
—- KOmgthum, la royauté.

5. Les collectifs & les itératifs , qui ont l’avant - syllabe
Ge. Ex.

Das Gesprüch , l’entretien, das GemurmcJ, le murmure.

Substantifs dont le genre est déterminé par l’usage seul.

Der Gebrauch , l’usage.
—i Genufs , la jouissance.

— Gehalt , le salaire.

•— Gewinnst , le gain,
-— Geruch, l’odeur,
— Gest hmack , le goût.

Die Gewalt, le pouvoir.
— Gewithr, la garantie.
—* Gebiihr , le devoir , le

droit.
— Gefahr , le danger.

— Geduld , la patience...

«— Gehorsam , l’obeissance. — Geschwulst, l’enflure.
— Gesang , le chant.

•— Gestank, la puanteur.
Gestalt, la forme.

Ôu genre des substantifs composé*.

Les composés conservent le genre du dernier mot
dont ils sont composés. Ex.

Der Eichwald, la forêt de chênes, de die Eiche , le chê-
ne & der Wald, la forêt; der Wasserfall,’ la chût»»
d’eau, de das Wasser, l’eau & der Fait , laehûte; dee
Vorbericht, l’avant-propos, de vor avant, & der Be-
richt , 1la relation, le propos.

Der Uoclimuth* l’arrogance, de hoeh , haut, &derMuth,
le courage. __ •• .. ,
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Exe. Der Abscheu , l’horreur, & les composés de Muth:
die Anmuth, la grâce; die Grofsmuth , la générosité,
die Demuth, l’humilité; die Schivermuth, la mélan-
colie j eie Wehmuth, l’accablement, die Sanftmuth ;
la douceur.

Substantifs, dont le genre varie, suivant la différence

de leur signification.

Der Erbe, l’héritier; das Erbe , le patrimoine.
Der Verdienst, le gain; das Verdienst, le mérite.
Der Zeug, l’étoffe; das Zeug , la matière. '
Der Leiter, le guide; die Leiter, l’échelle.

•» - > -

Tables subsidiaires.

Des substantifs , dont le genre n’est pas le même
dans les deux langues & qu’il est bon d’apprendre par
coeur, r

Substantifs allemands du genre masculin, qui en françois
sont du genre féminin.

Der Aal, 3. l’anguille.
— Adel , 1. la noblesse.

— Aermel, I, la manche.
— Ariker, i. l’ancra.

— Apfe], 1. a. la pomme
— Ast, 2. S, la branche.
— Alhem , j. l’haleine.

— Aufruhr , 2. ü. la ré-

volte.

— Aussatz , 2. a. la lèpre.

*— Balg, 2. à. la peau de

petites bétes.
— Éolien, 1. la balle.

— Band, 2. â. la reliure,

— Bart , 2. S. la barbe.
*— Begriff, 2. l’idée.
— Bèrg, 2. la montagne.

Der Besuch, 2. la visite. -
— Betrug , 2. la fraude.

— Beutel , 1. la bourse.]

— Beweis, 2. la preuve.

— Bils, 2. la morsure.

—% Blutigel.i, la sangsue.
— Brei, 2. la bouillie.
— Brief , 2. la lettre.

— Bruch , 2. ü. la rupture..
— Bund , 2. l’alliance.
— Damm, 2. "à. la digue.

— Dampf , 2. ‘à. la vapeur.
— Dorn, 3, l’épine.
— Dreck, 2. la crotte, la

boue. ,

— Druck, 2. l’impression. 1
— Duft, 2. ii) l'exhalaison.
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Der Dunst, 2. fi) la vapeur.
— Durst , 2. la soif.

— Ernst, 2. la sévérité.
— Fall, 2. à la chute.

— Fang , 2. a. la capture.
— Fleils, 2. la diligence.

Der

Fittig, 2)
1.iftr.» i . r l’ a il«*— Flugel, iÇ

— Floh , 2. 5 . la puce.
— Fluch, 2. ü. la malé-

diction.
— Fluls, 2. ü. la rivière.
— Frosçh, 2. ü. la gré-

nouille.
— Frôst, a. O. la gelée.
— Fund, 3. la trouvaille.

— Gang , 2. a. la démarché.
— Gehorsam, 2. l’obéissance.

— Geiz , 2. l’avarice.

Genufs , I. la jouissance.

— Geruch , 2 . ü- l’odeur.
— Gestank , 2. la puanteur

— Gütze , 3. l’idole.

— Grind, 2. la teigne , la

gale.
— Groll, 2 . la rancune.

— Giirtel , x. la ceinture,
— Hafer, I. l'avoine. '

— Hagel , *. la grêle.; ,
— Hang. 2. l’inclination.
— Harn , 2. l’urine. .

— Hafs, 2. la haine.

— llauch , 2. la respiration

— Hanfling , 2. la linotte.

Henkel, 1. l’anse.
— Herbst . l’automne.

.— Hof , 2. O. la cour.

— Huf, 2. la corne de che-|

val.
— Hilgel, 1. la colline,
—- Hunger, la faim.

— Irrthum , .4. ü. l’erreur
— Jammer, 1. la misère.
— Ralk, 2. la chaux.
— Kafig , 2. la cage.

Regel, I. la quille, .Relier , 1. la ' /. '

Kerker, I. la prison.
Kessel, X. la chaudière.
Knüchel, x. la cheville

du pied.
Komet, 3. la comète.
Kopf , 2. ii. la tête.
Korb , 2. O. la corbeille.
Roth, 2. la boue.
Erarn , 2. b, la boutique.
Krampf , 2. 'à. la crampe.

% Kramch, 2. la grue.

—Kranz , 2. à. la guir-

lande.
—Krebs , 2. l’écrevisse.
—Kreisel, l. la toupie.
— Krieg, 2. la guerre.

— Krug, 2,11. la cruche.

— Ruminer, I. l’afflidtion.

— Kürbi», 2. la citrouilles

— Laden , I. â. la boutique.
— Lattich, 2. la laitue.

— Lauf , 2. à. la cour. .

— Leim, 2. la colle.

— Lohn, 1. la recompense,

— LOffel, 1. la cuillère.

— Mangel, 1. à. la disettç.
^ Mkrder, 1. la martre.
— Marsch, 2. à. la marche.
— Mond, 2. la lune.

— Mund. 2. la bouche.

— Napf , ^ U. la jatte.
— Neid , 2. l’envie.

— Parchend, 1. la futaine.
— Pelz, 1, ia pelisse.
— Pfeil , 2. la flèche,

— Pflug , 2. Q. la charrue*
— Pobel, i. la populace,
— Putz , 2. la parure. — 4

— Qunlm, 2. la vapeur,
— Raiim , 2. crème. . , *

— Rand , 4. à. la marge.

— Raub , 2 - la proie.
— Rauch , 2, la fumée.



Per Bausch, 3. 3 . 1’ivresse.
— Rekbthum, 4 i ü - l a r *‘

chesse.
— Reif, 2. la gelée blan-

che.
— Reim , 2. la rime.

— Ring, 2. la bague.
_ Rii'i, ou Ritz, 2. la fente.

Ritt , 2. la course à che-

val,
— Rock, 3 - O. la robe ,

( l'habit).
Rost, 2. la rouille.

— Roi z , 2. la morve.

— Ruf , 2. la renommée.

__ Rohm, 2. la gloire.
— huis , 2- la suie.

— Saal , 2. à. la salle.

» — Sack, 2. a. la poche.
Ralat, 2. la salade.

— Sattel, J. a. la selle.
— Satz , 2. A. la mise.

Scbaum, 2 . Récume», Cl*

mousse ).
— Schein , 2 . \ ya j B eur.

— Schimmer, i. j
Schenkel, I. la cuisse.

— Scherz , 2. la plaisante-.

rie, (la raillerie).
— Schimpf, 2. l’injure.
— Schlaf, 2. A. la temple.

(le sommeil ).
— Schlamm , *. la bourbe.

_ Schluls , 2 . ü. 1» conclu-
sion. ' .

— Scbîüssel , r. la clef.

_ Schmerz , ?. la douleur.

Schnee, 2. la neige.
\ la coupure.

— Scbnitt,'2-. ^ branche.

Stbrank, 2. &. l'armoire.
__ Scbutz, 2 . la protection.
— Schwaden, I. la vapeur.

_ Scbwatnm, 2 . a. l’éponge.

Schwanz , 4 . à. la queue.

Der Schvveif, 2. la queue trai-

nante.
— Schweis, la sueur.

— Senf , 2. la moutarde.

— Sieg , 2. la victoire.

— Sitz , 2. la séance , (le

siège ).
— Spargel, i. l'asperge.
— Spas, 2. â la plaisan-

terie.
— Speer, 2. la lance.

— Speicbel , I. la salive.

— Spott, 2. la risée.

— Spruch, 2. ü. la sentence.

— Stall , 2. 3 . l’écurie.

— Stamm , 2, 8. la souche.
—- Staub, 2. la poussière.
— Stein , 2. la pierre.
— Stongel » 1. la tige,
— Stem, 2 . l’étoile.

— Stich, 2 . la piquure.
— Stiefel, I. la botte.

— Stiel, 2. la queue «Tua

fruit, &c.
— Stoff, 2. l’étoffe.
— Stôlz, 2. la fierté.
— Storch , 2 . 0 - la cicognft.

_ Stofs , 2. O. le choc.
Strang, 2, à. la corde.

— Strauls , 3. l’autruche.

— Strom , 2. 0 . la rivière.
— Stuhl , 2. ü. la cli aise.

— Sturm, 2.Q. la tempête.
— StuTz, 2. iï. la culbute.
— Takt, 2.1a mesure ÿ. ter-

me de musique,
— Tanz, 2. a. la danse.
— Thau , 2. la rosée.

— Teig , 2. la pâte.
-Telle* , 1. l’assiette.

— Theil , 2. la part.

—a Thon , 2.- l’aTgile.
Thurm, 2. ü. la toi».

— Tir gel , X. la poBle.
— Tisth, 2. la table.
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Der Tod, 2. la mort,
— Trog, 2. O. l’auge.
— Trotz , 2, la bravade.

— Umschlag, 2. 11, l'enve-

loppe.
— Ursprung , l’origine.
— Verlust, 2. la perte.

— Vorschlag , 2. 3. la pro-

position.
— Wahn, 2 l’opinion.
— Wald , 4, 'à. la forêt.
— Wandel, 1, la conduite.
-— W’idehopf, 2.0. la huppe.
— Wust, 2. l’ordure.

- — Zahn, 2. 3. la dent.
— Zank, 2. la querelle.

Der Zaura, 2. a; ) , .
— Zügel , 1. } latnde.
— Zeug, 2. l’étoffe.
— Ziegel, 1. la tuile.

— Zimmet, 1, la cannelle,
— Zins, 2. la rente.

— Zobel, r. la zibeline.

— Zopf, 2. O. la touffe, la
tresse , la queue.

— Zorn , 2, la colère, •
— Zuber, I.D. { .la ,Cuve *

* (la tine.

— Zunder , 1. la mèche,

(l’amadou. )
— Zwang , 2. la contrainte.

— Zweig , la branche,
— Zwist, 2. la discorde, &c.

Substantifs allemands du genre féminin
. - • culins en français.

, gui sont mas -

Die Amsel, t. le merle.
— Anstalt , 3. l’apprêt.

— Arbeit , 3. le travail.

— Bank, 2.9. le banc.

— Brücke, 3. le pont.

— Brustwehr, 3. le parapet.
— Burg, 2. le château, (fort)
— Butter, t. le beurre.
— Deichsel, r. le timon.

— Distel, t. le chardon.
— Donau , le Danube.

— Eichel ,, 1. le gland.
— Fahrt, 3. le trajet. ,
— Fackel, 1. le flambeau.
— Faust, 2. 3. le poing,
— Feuersbrunst , 2. ti, l’in-

cendie.
— Frist, 3, le délai.
— Fluth, 3, le torrent, 1

(flux.)
— Frucht, 2, il. le fruit.
— Gefahr, 3. le danger,

— Geige , 3, die Violin, le]
violon.

{Die Geifsel , I. le fouet ,
( l’otage.)

— Gems, 3. le daim.
— Gewalt , 3. le pouvoir.

— Glut, 3- I e brasier.

— Gruft, 2. It. le tombeau.

— Gurgel, 1. le gosier,
— Halfter , I. le licou.

— Hcchel, 1, le seran,
— Heirath, 3. le mariage.
— Hummel, 1. le bourdon.

— Kelter, r. le pressoir.

— Klammer, I. le crampon.
— Kugcl, 1. le globe, le

boulet, (la balle.)
— Kunst, 2. ü. l’art.
— Lait, 3. le fardeau. •

— Laus, 2.3. le pou.

— Leber, t. le foie.

-— Luft; 2. Û. l’air.

— Lust, 2. iï. le plaisir,
Macht, 2, 3. le pouvoir.
Marier, I. le tourment.

— Mausr, 1, le mur.

% t
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Die Mileh, I. le lait.
— Miihle, 3. le moulin.
— Nachtigal , 3. le rossig-

nol.
— Noth , &. le besoin.

— Nurnmer, I. le numéro.
— Oder, l’Oder.

<— Oper, I. l’opéra.

rT' n i* £ Ie tournent— Q"»al, 3. J
— Pflicht , 3. le devoir.

— Predigt , 3. le sermon ,

(prêche.)
— Ruhe, 3. le repos.
— Schmach, 3. l’outrage»
— Sch'ussel , r. le plat.

Die Sonne, 3. le soleil.
-Spindel, l. le fuseau.
—Staffel, I. ledégré.
— Stirn , 3. le front.

Stoppel , 2. le chaume.

— Tiber, le Tibre.

— Trauer , le deuil.

- Trommel, I. le tambour,

- Wahl , 3. le choix.

- Welt, 3. le monde.

— Weser, leVéser.

— Windel , X. le maillot. >

— Wurst, 2. il. le boudin.

- Zahl , 3. le nombre.
— Zeit, 3. le tems.

- Zwiebel, t. l’oignon, kc.

Stuhstantifs neutres qui n’ont d’autre règle que l usage.

Das Auge , 3. l’œil.
— Band , le lien.

— Beil , 2. la hache.

— Bein , 2, la jambe.

— Bott, 3. le lit. .

— Bier , 2. la bière.
— Blut, 2. le tangi ;

— Boot , 2. la chaloupe.

— Eis, 2. la glace*
— Elément, 2. l’élément.
— Elend, 2. la misère,
— Ende , 3. la fin.

— Erbe , 2. la succession.
— Echo, '2. l’echo, '

'— Erz , 2. l’a irai

— Fell, 2. la peau.'
— Fenster, r. la fenêtre.
— Ferkel, I. le cochon de

lait.
— Fest , 2, la fête.

— Fett , 2. la graisse.

— Feuer , I. le feu

— Fieber , r. la fièvre.

.— Fieisch , 2. la viande.

— Fuder, 1. la charrette-

Das Futter, X. la nourriture
des bêtes, it. la doublure.

Garn, 2. le fil, filet.
Gedicbt , 2 le poëme.
Gift, 2. le poison.
Gitter, I. la grille.
Gleis, 2. l’ornière.
Gli’ick, 2. le bonheur.
Haar , 2. le cheveu,

(poil.)
Harz, 2. la Tésme.
Heer , 2. l’armée,

tàérft , 2 le cahier.

Heil, 2. le salut.
Hemd, 3. la chemise. r

H erz , 2, le cœur.

Heu, 2. le foin.
Jahr , 2.. l’syn, l’année.
Joch , 2. le joug.

- Kameel , 2. le chameau.

- Kinn , 2. le menton.

-Kleinod, 2. le joyaü.
- Knie , 2 le genou.

-Kreuz, 2. la croix.
- Kissen, I. le coussin.

r
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DasLager, x. le camp.
— Laster, x. le vice. **

— Laub , 2. le feuillage.

-^Leder, I. le cuir.
— Linial, 2. la règle.
— Lob, 2. la louange.
— Loos , 2. le lot.

— Loth, 2. la demi once.

— Ludet , i. la charogne,

— Mahl , 2. le repas.

— Mark, 2. la moelle.

— 'Maas, 2. la mesure.

— Mehl , 2. la farine.

— Meer, 2. la mer.

— Messer, t. le couteau.

— Mittel, T. le moyen.

— Moos, 2. la mousse.

— Muster, I. le modèle.
— Netz, 2. le filet.

Obst , 2. les fruits d’ar-

bre.
— Oel , 2. l’huile.

— Ohr, 3. l’oreiller.
— Opfer, I. le sacrifice.
— Papier, 2. le pépier.
— Pech, 2. la poix. '

— Petschaft, 3. le cachet.
— Pistol , 3. le pistolet.

— Pferd , 2. le cheval.

—‘Pilaster, I. l’emplâtre.
it. le pavé.

*— Pfund , 2. la livre,

— Pulver, I. la poudre.
— Rathsel, 1. l’énigme.

Das Recht , 2. le droit;
— Reich,. 2. l’empire.
— Reh, 2. le chevreuil.

— Rohr , 2. 0 , la canne, fc

— Ruder, I. la rame.

— Salz , 2. le sel.

— • Schaaf , 2. la brebis.

— Schiff , 2. le vaisseau, le

bateau.
— Schwein , 2. le cochon,

— Seil , 2. la corde.
— Siegel , I. le cachet;

— Spiel, 2, le Jeu.
— Stroh , 2. la paille.

— Thier, 2. l’animal, (la
bète. )

— Thor, 2. la porte.
— Treffen, I. la bataille.

Ufer, 1. le rivage.
— Ungeheuer, I. le mons-

tre.
— Ungeziefer, 1. l’inseéte.
— Unschlitt, 2. le suif.

— Vieh , 2. la bête , le bé-

tail.
— Wachs, 2. la crée. *

— Wasser , x. l’eau.
— Werk, 2. 2. l’ouvrage.
— Wetter, t. le tems.

— Wild, 2. le gibier,
— Wunder, 1. la merveille.
— Ziel, 2. le but, terme.
«—Zimmer, r. l’appartement,

(chambre.)

Des adjectifs.

Les adjeetifs expriment la qualité ou la propriété
«l’une chose ou d’une personne , & se joiguent pour cet
effet à un substantif.

. r *• • , . ». %  t • -,

De la formation des adjectifs.

Il n’y a qu’un petit nombre d’adjediifs qui puissent
être rangés parmi les racines de la langue* tous lcs\#u* fc
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très se forment ou des substantifs , ou des verbes , ou

des adverbes , en y ajoutant certaines syllabes.

a) Des substantifs , en y ajoutant la terminaison ;

2><ir on forme , p. ex. ehrbat, décent, de Eh ru , honneur.
en , eichen, de chêne, de Eiche , chêne.
ern , hOlzern, de bois, deHolz, bois.
ig , mâchtig, puissant, de Macht, puissance,
isch, himmlisch , céleste, deHirnmel, ciel.
lich , gOttlicb , divin , de Gott , Dieu.
icht , schimmlicht , moisi, de Schimmél , moisi, moisit*sure. ' ' __ % 

haft , herzhaft, courageux, de Herz , cœur.
reich, volkreich, populeux, de Volk, peuple.
los , ehrlos, infâme, de Ehre , honneur.

' sam, arbeitsam, laborieux, de Arbeit, travail.

b) Des verbes.

bar , brauchbar, utile, de brauchen, se servir.
haft , habhaft, tenant, — haben , avoir.

ig , blutig , sanglant , — bluten , saigner.
isch, mûrrisch, d’humeur chagrine, — murren, murmurer.
lich, stcrblich, mortel, — sterben , mourir.
sam, économe, — sparen, épargner.

/ * % * 4 • i * * • i • ‘

c) Des adverbes. >

Adverbes. * %  Ad j edi if s.

de heute, aujourd’hui, on forme heutig, d’aujourd'hui.
—- hier , ici , — • hiesig , d’ici.
— gestern , hier, — % *— gestrig, d’hier.

„ — oben , dessus , — — obig , ci-dessut.
, " s . |, • t ' • ‘ -

De la déclinaison des adjeftifs?
, " c Z'--.' ,

Les noms adjectifs allemands se trouvent dans le* dio
tionnaireS sans aucune m&rque de genre} par exemple,
les tnots klein , petit; grofs, grand; gut, bon, &c. ne re-
présentent l’idée du petit, du grand, dubon,&c. qu’en
général & sans aucun rapport au genre. Ils ne different
alors en rien des adverbes , la plupart sont en effet & ad-
verbes & adjectifs, . . - ..

Le»

»
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tes adjectifs sont pris adverbialement & conséquem-
ment indéclinables toutes les fois qu’ils ne sont ni immé-
diatement joints à un substantif, ni précédés d’un article 9
Par exemple: Der Mann ist gut, l’homme est bon: die
Frau ist gut , la femme est bonne 9 das Kind ist gut,l’cn-'
faut est bon. Die Mânner sind gut , les hommes sont
bons; die Weiber sind gut, les femmes sont bonnes, &c.

Le superlatif des adjedtifs s’accorde toujours en genre
& en nombre avec le substantif auquel i* se rapporte, par-
cequ’il est toujours précédé de l’article défini der, die,
dm, &c. ex: Mein altester Sohn ist der kleinste , und
meine jüngste Tochter ist die grOlste , mon fils ainé est
le plus petit, & ma fille cadette est la plus grande. Die
neuesten Bûcher sind zuweilen die schlechtesten, les livres
les plus nouveaux sont quelquefois les plus mauvais , &c.

.

Les adjedtifs sont déclinables , & doivent s’accorder
avec leur substantif en genre , en nombre & en cas , tou-
tes les fois qu’ils sont ou précédés d’un article , ou suivis
immédiatement d’un substantif exprimé ou sous-entendu,
ex: Ein guter Mann , un bon homme; eine gute Frau,
une bonne femme ; ein gutes Kind , un bon enfant. Dia
guten M 3 nner ( les bons hommes , die guten Weiber , les
bonnes femmss. EinKluger, (en sous-entendant Mann )
denket viel und redet wenig, un (homme ) prudent pen-
se beaucoup & parle peu. Man theilet die Menschen iit
reiche und arme, in gelehrte und ungelehrte, in alte und
junge, (en sous-entendant partout Menschen ) on divisa
les hommes en riches & pauvres, en savans & non-' savane ,
•n âgés & jeunes , &c.

On décline les adjedtifs ou avec ou sans article.
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¥ .

Déclinaison des adjectifs avec les articles.

Après l’article indéfini ein , eine, ein, l’adjeCtif prend
*u nominatif masculin er, au féminin e, & au neutre es.

Il se termine de même dans les vocatifs du sin-
gulier. %  y . : • ,

Après l’article défini der, die, das, il prend au nomi-
natif e pour les trois genres.

Après l’un & l’autre de ces articles les accusatifs fé-
minins & neutres seulement sont semblables au nomi-
natif.

Les autres cas du singulier & du pluriel , & mémo
l'accusatif masculin singulier prennent en , excepté le vo-
•atif pluriel qui se termine en e.

« v ‘ S ' ' > f %  V . * - v,

' Avec l’article indéfini.

Singulier.

Masculin.; ; ‘ f * t -'V ’ c •) * y l'-ï* AV * ."•%

Nom. ein guter Vater, un bon pète.
Gén. eines guten Vaters , d’un bon père.

Dut. einem guten Vater, à un bon père. ’„
Acc. eirien guten Vater, un bon père.'
Abl. von einem guten Vater, d’un bon père.

Féminin. •
•« i ' ’

Nom. eine gute Mutter, une bonne mère.
Gén. einer guten Mutter, d’une bonne mère. , i
Dut. einer guten Mutter, à une bonne mère*

,j Acc. eine gute Mutter, une bonne mère. - , ,

AbU von einer guten Mutter, d’une bonne mère.
• ' .* . , . ‘ ’ • ... ' t *

Neutre. ' r

Nom. ein gutes Kind, un bon enfant.
Gén. eines guten Kind.es, d’un bon enfant» *

Dut. einem guten Kinde , à un bon enfant.

Acc. ein gutes Kind, un bon enfant.
Abl. von einem guten Kinde, d'un bon enfant.

Digitized byGoogle
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Avec P article défini.

Masculin .

Nom. der gule Va ter , le bon père,
. Gen. de* guten Vateri , du bon père.

Dat. dem guten Vater, au bon père.
Acc. den guten Vater, le bon père.
Vue. o du guter Vater ! ô bon père.

Abl. von dem guten Vater , du bon père.

. Féminin .

Nom. die gute Mutter , la bonne mère.
Gén. der guten Mutter, de la bonne inère.
l)at. der guten Mutter, à la bonne mère.
Acc. die gute Mutter, la bonne mère.
Voc. o du gute Mutter ! 6 bonne mère !
Abl. von der guten Mutter, de la bonne mère.

*•*.*' * t.

Neutre,

Nom. dasguteKind, le bon enfant.
Gén. des guten Kindes, du bon enfant.
Di’t. dem guten Kinde, au bon enfant.
Acc. das gute Kind , le bon enfant.

Voc. t> du gute* Kind! ô bon enfant !

Abl. ton dem guten Kinde, du bon enfant*

Pluriel .

o

Pour tôt» le* trois genres.

Nom. die guten Vater , Mütter, Kinder, les bons &c, ,
Gén. der guten Vater , Mütter, Kinder, des bons &c.
Hat. den guten V'âtein , Müttern, Kindern, aux bous &c.
Acc, die guten Vater, Mütter, Kinder, les bons &c.
Voc, o die guten Vater , Mütter, Kinder, ô bons &c.
Abl. von den guten Vàtem , Müttern , Kindern, des bons Scc.

> i» %  . %  * %  »• -

Après un pronom possessif l’adjeâif *e décline au sin-
’gulier comme après l’article ein, eine, ein ; & au pluriel

comme , après l’article pluriel die : Exetnp, M.eitj. guter
Freund, mon bon ami. Gén. meines guten Freundes 8cc.
Nom* plur. meine guten FreUnde, mes bons amis. Gén.
tneiner guten Freunde , de mes bons amis , &c.

j
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Après les pronoms démonstratifs dieser, iener , &c. il
se déclinecomme après der, die, das, ex : dieser gute Mensch,
ce bon homme ; dieses guten Menschen de ce &c.

Les adjectifs allemands te mettent sans article : .

1, Lorsqu’en François on met l’article partitif, du,
de la , ou l’article indéfini , de , à de , exemple : Das ist

guter Wein , voilà de hon vin; ein Glas guten Weins , un
verre de bon vin , &c,

2. En particulier au pluriel lorsqu’en allemand on.
employer oit au singulier l’article indéfini ein, eine, ein,
parexemp: ein guter Freund, un bon ami, au pluriel: gu-
te Freunile, de bons amis. Ein Gelehrter, un savant, au
pluriel.' Gelehrte, dessavans, &c.

• 7

I • ' * % ' y ,

Déclinaison des adjeQifs sans article.

Singulier,
. ‘ .

>%  Masculin.

Nom. guter Wein, de bon vin»
Gén, guten Weins, de bon vin.
lJat, gutem Weine, à. de bon vin,
Acc. guten Wein, de bon via.
Abl, von gutem Weine, de bon vin**

Féminin.

Nom , gute Suppe, de bonne soupe.
Gen, guter Suppe, de bonne soupe.
Dut, guter Suppe , à de bonne soupe»
Acc. gute Suppe , de bonne soupe.
Abl, von guter Suppe, de bonne soupe.

Neutre.

Nom, gutes Wasser, de bonne eau.
Gén. guten Wnssers, de bonne eau.
Ont. gutem Wasser, à de bonne eau.
Acc. gutes Wasser, de bonne eau.
Abl. von gutem Wasser, de bonne eau.

i

% ir-i
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JP l wr i e l.

Pour les trois genres.

JVom. guteYVeine, Sippen,&c. de bons, Sic.
Gén. guterWeine, Suppen, &c. de bons, &c.
Hat. guten Weinen, .Suppen , &c. à de bons &c.
Acc. gule Weine, Suppen, &c. de bons, &c.
Abl. von guten Weinen, Suppen, &c, de bons, &c.

Les adjectifs allemands se mettant toujours devant leurs
substantifs, inami ils se déclinent , comme: Der rothe Wein,
le vin rouge; der blinde Mann, l'homme aveugle; eine
•chwangere Frau , une femme grosse &c.

On dit à la vérité , eine Jpngfer jung an Jahren, schôn
von Gestalt , &c. Les adjectifs jung, jeune ; schlm ,' belle &c.
sont ici après le substantif ; mais il y a une ellipse dans ces
manières dis parler, & il faut sous-entendre le verbe ist, est ,
avec un pronom relatif , eine Jungfer, .( die ) jung an Jah-
ren, schDn von Gestalt (ist); une fille (qui est) jeune
quant à l’âge, belle quant à la figure, &c. de sorte que ces
adjedtifs se rapportent directement au verbe sous-entendu, &
non pas au substantif qui les précédé; ajoutez que dans ces
sortes de phrases il est indéclinable.

Thèmes sur quelques adjectifs.
’ . . . 4 V

37 -

3 d) f>ûBe I) brut* 3) «inen Innqcn 4) fSrief 5) ben tneintm
Iteben 6) âlatec empfangen, 2) recrinn 7) er mit fdjrieb , g)
baf et feinen fd)èn«n 10) @.uten, 11) unb f«in préd)tig «4 12)
ïanbgut, 13) uni «inen fefct getiitgen 15) 9>reié 14) t'etfnuft 9)
Jjabe. 16) roo 17) fin b18) mein« ncuen 20) ^antoft
f«ln 19) unb rpein rotfeeê 22) ©dinupftud) 21)? $S5o «r 23)
metne golben» 26) Bcfe 25I unb nieine meerfdiaumcne 28) ïa<
fcafépfeifc 27) feingelegt 24) i 3* ftube 29) <tud> tncine ftlbers
ut 33) €>d)naUcn 31)unb b<t$ fcb&ne Çfeifenrotjr 33) nid)t 30).
4>t«rifl Qüeë / 34 ) mein 4>«rr, nrbfi 35) Sbiem 36) icbettun 3g)
Sabafïbeutel 37) unb 3brtm tyelfenbeinernen 40 ) 3al)njt0î
«*)<« 39 )-

1) J’ai, 2) reçu, 3) aujourd’hui, 4) longue , ç) lettre,
6) cher, 7) ou» 8) écrivit, 9) vendu, 10) beau, 11) jar-
din , 12} superbe , 13) terre, 14) prix, 15) très-vil, 16)

» *
.. v
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Jean, 17) où , 18) sont, 19) pantoufles, 20) neuves, 21)
mouchoir, 22) rouge, 23) avez-vous, 24) mis, 2Ç) tabatière,
2.6) d’or , 27) pipe , 28) d’écume de mer , 29) je ne trouve ,
30) pas non plus, 31) boucles , 32) d’argent, 33) tuyau de
pipe, 3 j) voilà tont, 35) avec, 36) votre, 37) bourse à
tabac, 38) de cuir, 39) cure-dent, 40) d’yvoire.

3 S.

Les riches habitans des grandes villes, sont moins heu-
reux que les pauvres paysans ne le croient. Il y a de pauvres
gens , qui sont à certains égards plus heureux que les riches.
J’ai vu en Suissse de petits villages où régne encore l'àge
d’or.

Les gens , die LeuteBiche, reich.
Un habitant, ein Einwohner, 1.

Grand, grofs.
L-‘> ville, die Stadt, 2 . a.
Sont moins heureux, sind nieht so

glùklich.ÇW , als, ' } s

l’aurro, arm.

Le paysan, derBauor, 3.
Ae croient, es glauben.
11 y a , es gicbt.

()ui sont à certains égards plus
heurcitx, welche in gevvissem
Belracht gliiUlicher sind.

J’ai vu , ich halle -— gesehen.

Le village , das Dorf, 4- <*•
lin Suisse , in der Scliweitz.
Où règne encore , woriun noch —

herrsoht.
L’àgo d’or, das goldne Zeilallcr,

39 *

Francfort est une belle ville, où il y a de grandes mai-
sons, de belles églises, de jolis jardins & des gens très-fi-
ches; mais il y a aussi bien des pauvres , comme par toutr
ailleurs. %  • .

Francfort, Frankfurt.
Est , ist.
Où il y à, vrorin «ich bcflndcn.
L’église , die Kircho , 3.
Le jardiu , der Garten , t. à.

liais il y a aussi, etc. allcin e*
giebt auch da viele etc.

Comme partout-ailleurs, wie über-
al IL- , - ç

4.

4 ®» ,,
.

Jean, je vous ai dit de m’apporter de boinnes prunes , de
grosses noix & [de belles pommes mais vous ne l’avez par
fait. — Il n’y en avoit pas de meilleures, Monsieur. — Avez

vous été chez le cuisinier françois & chez le médecin an-
glois ? — Oui Monsieur ; mais ni l’un ni l’autre n’étoient
au logis; ils sont allés au bal à la maison rouge. Voilà le»
deux musiciennes italiennes , qui viendront vous voir. Ne
vous y fiez pas , Monsieur; ce sont des femmes trompeuses ,
qui débauchent les jeunes Messieurs. .* . *

V *

t*.-.
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Je«a, Johann.
Je vous ai dit, ich habeeuch ee

sagt.
De m’apporter, ihr solltet mir —

h lin g en.
La prune, die Zwetsche, 3
Une grosse noix, «inc grosse Nufs ,j

a. u. '

La pomme, der Apfcl , w à.
Mais vous ne l’avez pas fait, allein

ihr babt es nicht getlian.
Il n’y en avoit pas de meilleures,

es svaren heine besscrn da.,
Avez - vous été, seyd ihr — ge-

wesen.
Chez, bcy, avec le datif.
Le cuisinier, der Koch, a. o.
François , frauzosisch.
Le médecin, der Ar*L
Anglois , englisch.
Oui , Monsieur , ja , inein Herr.

Mais ni l’un ni l'autre n'étoient au
logis , allein beyde vvaren nicht
zu Hau.se.

Il sont allés au bal, sie sind auf
don Bail — geeaiigen.

A là maison, in das liaus.
Bouge, roth.
Voila, da gchen.
Deux, zvvey.
Une musicienne ,cine Sangerin, 3,
Italien, italienisch.
Qui viendront vous voir , die Si#

besuehen werden.
Ne vous y fiez pas, trauenSie ih-

ucn nicht.
Ce sont, es sind.
Les femmes, die Fraucnzimmer, t.

Trompeuse , betriigerisch.
Oui débauchent, vrelche — ver-

fiihren.
Jeune , ping.

41 .

*. ’V • *••••• A . . . ' - J

- Il y a au monde bien des fous grands & petit» , riches &
pauvres, snvans & ignorans; mais les plus grands fous sont
ceux qui ne veulent pas supporter les autres. Je comtois
entre autres un certain fou, qui ne croit pas l’étre, & qui
porte ordinairement un habit brun, une veste rouge , une
culotte verte, & une perruque noire à très* longue queue.
Il aime passionnément les perruques , je crois qu’il en a plu*
de trente. > , i .

11 y a bien , es giebt viole.
Le fou, der Nat-r, 3.
An monde , auf der Welt.
Savant , gelehrt.

Ignorant , urtgelehrt.
Les plus grands, die grüfsten.
Sont ceux , sind diejenigen.

[L'habit, das Kleid, 4-
Brun, braun.
La veste, die Westc, 3.
Bouge, rotb.
La culotte , die Hoson , 3.
Verd-, grün.
La perruque , die Fcrücke ,~ — - — f uscjçnigcn. f uu , t

yui ne veulent pas supporter les Noir, scimarz.
autres, welche die andern nicht A très -longue queue, mil eûtes»
ertragen vvollen. • sehr langen Schwanz.

Je connois, ich benne. III aime, er liebt.
Kutre autres, unter andern. Passionnément, lcidenschaftlich ,
Certain, gewifs. I se hr.
Qui ne croit pas lVtre, der es. Je crois qu'il en a plus de trente,

nicht zu scyn glaubt. | ich glaubc, eruatdcren mehr
Qui porte ordinairement, welcher, als dreyfsig.

gewohnlicb trà'gt. | . •% 

-ï.
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Des degrés de comparaison.

exemples: voyelles a, o, u, en a, 0, ü.

Positif. Comparatif. Superlatif.
Grof., grand> grôfser, plus grand, der grolstc , le plu,

^ l0ng ' Plu. long, derllngstt.leplu,

tr"' «*» i.
S‘"‘' **• Ptofort,

SehW ”’ “t?"’ Pl ” a " 1.

• plu . fe

d 0„ r : pllurtlt der „

Ge,u ’ d • -• *«•/». pi- te $XS££

Kurz, court, kn.,-,. * , plu, sain.
’ -aimer, plus court, der lsilrzeste, ]e plu,

court, &c.

Cependant quand ce» voyelle* a o * „
vent point dans la syllabe qui est racine du &mot ** *r ° U'
change pas en diphthongues. Ex. : d ’ ° n ne le *

Pi-

tout Wugî'eïf «" de ‘“ *”•“ Ite voyelle dM ,

Bunt, bigarré. R.,«a . .g»”".&*>%  wî: ri.
Ge.l“r plo. **% *
Ehrlos . sans honneur. T ol T “'“f



9 0 .

Bald , bientôt , eher, plutôt, amehesteo, le plû-
tot.

* (»ern , volon- lieber , plut vo- . am liebsten , le plus

tiers, loatiers, volontiers.

Gut, bon, besser, meilleur, der beste, le meil-
leur *).

Viel , beaucoup, rnsbr, plut, am meisten , le plus
. &c.

Remarquez aussi que le h se change en ch, au superla-
tif du mot nah , proche :

Nah, proche; nâher , plus proche ; der nüchste, le plu*
proche.

te que dans le mot hoch, haut , le ch est changé au compa-
ratif en simp.e h : ,
Hoch, haut j hOher , plus haut; der hOchste* le plu»

• haut.

Ils se déclinent comme les positifs.

Les deux suivants sont défectueux :
•à- — mander, moindre, dermindeste, le moindre
— — — ‘— — — der letzte, le dernier.

Le comparatif & le superlatif se déclinent comme
les simples^adjecftifs. P. e.

• 1 Comparatif.

der, die, das schünere , ein schünerer , un plus beau,
, celui qui est plus beau , eine schonere, une plus belle ,
celle qui est plus belle , ein schOneres , un plus beau,

schî'merer, de plus beau,
schonere , de plus belle .‘ sebuneres, de plus beau.

Superlatif.
der, die, das schOnste , — — —
le plus beau , la plus belle — — —

Pour exprimer un haut degré de la quantité d’une
ehose , on met devant le positif les adverbes sehr, hoch,
hüchst , très, besonders , ungemeiu , particulièrement-,
u eflitk , supérieurement. £x.

*) L'adverbe gut, bien a au comparatif besser, mieifr, et au
superlatif am besten, le (au) mipux. . •. . . , ^ / - % •fi .
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Sehr ou hochgelchrt , très- «avant. \ r 1"
Hüchst gerecht , tout-à-fait juste,
Eesonder? schDn, singulièrement beau, - -* • „

Ungemein tapfer, d’une bravoure peu commune,
Schrecklich dunkel , terriblement obscur.

Qu’on remarque aussi les expressions suivantes ;

Schneeweifs , blanc comme de la neige ; kohlschwarz ,
hoir comme du charbon ; pechschsvarz , noir comme de la
poix; blutroth, rouge, comme du sang; blutjung , très-
jeune ; todtblals , pâle comme la mort j steinhart , dur
comme la pierre j steinalt , très- vieux; bettelarm, pau-
vre à mendier; gallenbitter, amer comme du fiel; ho-
higslifs, doux comme du miel; stockblipd , aveugle à
être obligé de tâter avec un bâton; stockfinster, tout-à-
fait obscur ; stockdumm , horndumm , erzdumm , très-stu-
pido ; rasendtoll, fou à enchaîner, baumstark , robuste
comme un arbre.

Le mot aller se met devant un superlatif pour en
ron forcer la Signification, p. e. der allerbeste, le meil-
leur de tous; ein allerliebstes Kind, un enfant tout-à-
fait aimable,

î,, - .

• • . 1 * - j y e » j ' * -

Thèmes sur les degrés de comparaison.

\

42 .

5f?anfttt i) in (5f)ina , tpirb 2) fûr bie grSfite Siîabt 3) auf
btr ÜBclt 4) gcbaltni2.) 55«lin i(l gcogcr al« JÇiamburg ,^arié

.jrôgi'r au SSi’rlin , unb fionjl.intincpel ijl bit grojit» 0tabt ocn
(frttopa. ?franfrcid) 5) ift bfPolfertcc 6) at8 SRujjianb, unb Di*
Srffcl 7) ÎKaltlja ift «ineS ber be»ôlfert(icn 2«Snt>cc 8) auf bec
6rbe 9).

T) Nanquin. 2) passe. 3) ville. 4) monde. 5) la Fian-
ce. 6) peuplé. 7) île. 8) pays. 9) terre.

.

43 .

I, 'éléphant est leplus grand de tous les quadrupèdes ;
îl y en a qui ont dix - huit pieds de hauteur. L’autruche

..est le plus grand de tous les oiseaux; sa hanteur égale
presque celle d’un homme monté à cheval. L’oiseau mou-
che est le plus petit & un des plus beaux oiseaux qu’on con-
noisse. La baleine est le plus grand poisson de mer; il y
en a qui ont plus de ceat-pieds de longueur.

\'u
• ï



rr

I
P»

i; éléphant, der Elepbant , 3.
Est, ist.
Pc tous les , von allen.

Le quadrupède , (las vier/ussige
Tbier, 2 .

11 y en a , es giebt dercn.
Qui ont dix-huit pieds de hauteur,

die achlzehn Schuh hoch sind.
L’autruche, dcrStraus.
L’oiseau, dcrVogel, 1. 5.
Sa hauteur égale presque celle

d'un homme monte achevai, er

ist fast so hoch, ats en Mann
zu PTcrde.

L'oiseau mouche, der Flicgenvo-
gel, u ô.

Beau, schon.
Qu'on rounolssc , die man kennet.
La baleine, der Walllisch, 2 .
Vnpoisson de mer, «in Seefisch , 2 .
Qui ont plus de cent pieds de lon-

gueur, die über hundert Scliul*
sind.

% I

t'»7
4

'1
• .

44.

Notre tervante est stupide, plu» stupide que notre va-
let , qui est le plus stupide de tous les valets que je connois-
se. Sou père étoit le plus gros paysan , & sa mère la plu»
maigre paysanne que j'aye vue de ma vie. Il venoit sou-
vent à la ville, plus souvent que sa femme: mais mainte-
nant il ne vient plus, pareequ’il est mort. 11 disoit peu de
momens avant sa mort: Le ventre est le plus grand de tons
nos ennemi».

Notre, unsere , fcin. unscr, masc.
Stupide, duinm.

Pe tous les valets, von allen Knccli-

len.
Que je connoisse , die icli kenne.
Son, sein.

Etoit , vyar.
Gros , ilick.
Le paysan . der Bauer , 3.

Maigre , inager.
La paysanne, die Baurinn, 3.
Que j’aye vue de ma vie, diè ich in' mcinem Leben geschen habe.

Il venoit , er kam-

Souvent, oft.
A la ville , in die Stadt.

Sa femme, seine F rau.
Mais maintenant U ne vient plus, »1-

lein jet/.t lioinint er nicht mehr.
Parecqu’il est mort, vieil er todt

ist.
Il disoit, er sagte.

Peu, ivenig.
Le moment, der Augenblick, *.
Avant sa mort , vor seioem Tode.
Le ventre, derBauch, 2 . a.

De tons uns , von allen unsem.
L'ennemi, der Eciiid, 2 .

*

4Ç. • •

Mes raisins sont bons j mais les vôtres sont encore
meilleurs , & ceux que nous avons ici sont les meilleurs de
tous les raisins, pareeque c’est Mademoiselle votre sœur qui
nous les a donnes. C’est la plus belle & la meilleure ülle
du monde. — La femme de mon oordonnier se croit belle,
plus belle , que sa sœur, qui seroit la plus belle femme da
la ville, si ellegvoit une autre tête.

Mes raisins, meine Trauben. .Ceux, diejenigen.
Sont, sind. _ _ IQuc nous avons ici, welclie wtr
Les vôtres , die eurigen. | hier haben.

1 a. 11 —
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Parceque c’est Mademoiselle vo-
tre soeur qui nous les a donnés ,
weil eure Jtuigter Scbwester sie
uns gegeben liât.

La fille, das Madclien, 1.
Le monde j die Welf, 3.
La l'eniine, die Frau, 3.
De inon , meines.

|Le cordonnier, der Schuhmacher ,
I t.

Se croit, glaubt sie ware.
Sa , ilive. »
Qui serolt , welclie — seyn würda.

Si elle avoit une autre tète , weim
sie einen anderu Kopf batte.

Des nombres.

II y a cinq sortes de nombres savoir :

1. Les nombres cardinaux.
2. — — ordinaux.
3« — — de proportion.
4. — — distributifs , &

5. — — colletai fs.

I, Nombres cardinaux .

Nulle, zéro.
Ein, un.

Zwey, deux.
Drey , trois.

Vier, quatre.
Flinf, cinq,
Sechs , six.

Sieben , sept.

Acht , huit.

Neun, neuf.
Zehn , dix.

Elf (eilf ) , onze.
ZwOlf , douze.

Dreyzehn , treize.

Vierzehn, quatorze.
Flinfzehn , quinze.
Sechszehn, seize.
Siebenzehn , dix-sept*
Achtzehn, dix-huit.
Neunzehn , dix-neuf.
Zwanzig , vingt.
Ein und zwanzig , vingt & un.
Zwey und zwanzig, vingt

deux.
Drey und zwanzig, vingt trois.

Vier und zwanzig, vingt quatre
jFünf und zwanzig, vingt cinq.
Sechs und zwanzig, vingt six.
Sieben upd zwanzig , vingt

| se P t *

Acht und zwanzig; vingt huit.
Neun und zwanzig, vingt neuf.
Dre}lsig, trente.

Ein und dreyisig, trente & un.
Zwey und dreyisig , trente

deux.
Drey und dreyisig , trente

trois , &c.

Vierzig , quarante.
Ein und vierzig, quarante &

un.
Zwey und vierzig, quarante

deux»
Drey und vierzig , quarante

trois , &c.

Fiinfzig, cinquante.
Ein und fünfzig , ( inquanle

8c un.

Zwey und fünfzig, cinquante
deux.
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Drey und fünfzig, cinquante
trois, &c.

Sechzig , soixante.

£in und sechzig , soixante

& un.

Zwey und sechzig, soixante
deux.

Drey und sechzig, soixante
trois.

Vier und sechzig ,

quatre.
Finit und sechzig ,

cinq.
Secbs und sechzig , soixante

six.

Sieben und sechzig , soixante

sept.
Acht und sechzig, soixante

huit.
Neun und sechzig , soixante

neuf.

Siebenzig, soixante & dix.

soixante

soixante

Ein und siebenzig , soixante

& onze.
Zwey und siebenzig, soixante

& douze.
Drey und siebenzig, soixante

& treize.
Vier und siebenzig, soixante

& quatorze.
Fiinf und siebenzig, soixante

& quinze.

Sechs und siebenzig, soixante
& seize.

Sieben und siebenzig, soixan-
te & dix sept.

Acht und siebenzig , soixante

& dix huit.

Neun und siebenzig, soixante
& dix-neuf.

Acbtzig , quatre-vingts.
Ein und achtzig, quatre-vingt

un. . .
Zwey und achtzig, quatre-

vingt deux.
Drey und achtzig, quatre-vingt

trois , &c.

Neunzig , quatre-vingt dix.
Ein und neunzig, quatre-vingt

onze,
Zwey und neunzig , quatre-

vingt douze.
Drey und neunzig, quatre-

vingt treize, &c,
Hundert , cent,

Hundert und zvvanzig , cent
vingt , ou six.- vingt.

Hundert und ffinfzig, andert-
halbhumlert.cent cinquante.

Zweyliundert, deux cents,
Tausend , mille, mil.
Zehn tausend , dix mille.
Eine Million , un million. "

Zwey MilLionen , deux mil-

lions , &c.

Les nombres fractionnaires se mettent devant le nom
de la chose qu’on compte , p. ex : Zwey und ein lialber
Thaler, ou dritthalb Thaler, deux écus & demi. Drey und
drey Viertel Pfund , trois livres & trpis quarts &c. & pour
nommer les heures du jour, on peut mettre les nombres tous
seuls, au genre neutre; p. ex : Es schl'àgt eins, il tonne,
une heure. Ein Viertel auf z-.vey , une heure & un quart ,
halb vier , trois lieuras & demie &c.

On dit: Der Zclmle (îiundcvtste etc.) weirs es niclit, de dix
( de cent etc. ) il n'y a pas rm qui le saclic..



2. Nombres ordinaux.

Der Erste , le premier.

Der Lezte , le dernier.

Der Zehnle , le dixième.
Der Zwanzigste ^ le vingtiè-

DerZ'veyte, le second, ( lel me.
deuxième.) jDer ein und zwanzigste le

DerDritte, le troisième. vingt-unième.
DerVierte, lç quatrième, &e,!Der zwey und zwanzigste , le
DerNeunte, le neuvième. | vingt deuxième &c. '

Ils se déclinent comme l'adjectif après l’article der ,
die , das &c.

Après les noms propres , on met des nombres ordinaux $

p. ex; Heinrich der Vierte, Henri IV, Konrad der Dritte ,

Conrad lil. . c..'

3, Nombres de proportion ,

Einfach, simple.
Zv^eyfach , double.

Dreyfach , triple,
Vierfach , quadruple.
Hundertfach, centuple.
Tausendfacli , mille fois au-

tant, Sic.

Einerley, ,d'une sorte, lamé*
me chose.

Zvveyerley, de deux sortes.
I funderterley, de cent sortes.
Tausenderlcy, de mille sortes.
lCei?ierlpv_, d’aucune sor.te.

jVielerley, de plusieurs sortes.
[Allerley , de toutes textes.

4. Nombres distributifs.

Die Halfte , la moitié, . ^
Halb , demi.

Dos Drittheil , le tiers.

Das Viertheil, le quart, (le
quartier.)

Das Fiinftlieil, la cinquième
partie.

Einzeln, je ein und ein, un
à un.

I’aatweis, zwey und zwey ,
deux à deux , &c.

Dutzendweise, par douzaines.

5. Nombres collectifs.

Ein Paar, une paire , (une
couple,)

EinDutzend, une douzaine.
Eine Mandel, (15), une quin

zame,
Selbzvveyt pu selbander, moi

(toi, lui) deuxième.

Selbdritt, moi (toi, lui) troi-
sième.

Selbviert, moi — — qua-

trième.
Zwey, drey &c. Mannhoch,

deux. , trois hommes de

: front. . , %  . *
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Sine Zahl von hundert , une]

centaine.
Ein Viertei hundert, ein Viei-I

tel Piund ,

roa, &c.
un quarte-

Thèmes sur quelques nombres.

; ' , , 46 .

*Pati« ifl bit ^«uptflabt a) t>on Sranftticb. 2Wit t^rtn b)
12 Slorfldbten c), bat fît 7 0 tunbcn d) im Umfaqg e). SBan

bafelbfî f) 5 bis 600,000 ginropbnfr g), 1000 0ttaftn h)
50,000 #iiufer i), 400 jtird)cn k), 36 0pitil«tl), 20 ©rûs
tftnm), unb 4,000 0djeinwttf«r n). 3 )la\i ottjttjrt ba o) i<Sbr*
lid) p) 77,000 Dtbftn q), 12O/OOO Jtdlbtr r), 540,000 #dms
tnel s) , unb 32,000 0d>»eint t),

a) La capitale, b) avec te»., c) fanxbottrg. d) lieu».
«) de tour, f) on y compte, g) habitant, h) rue>. i) mai-
sons. k) églises. 1) hôpitaux, m) ponts, n) réverbères»
o) on y consume, p) annuellement, q) boeufs, r) veaux, s)
moutons, t} cochons.

- / 47 »

Deux Fois deux font quatre. Deux fois trois font six.
Deux fois quatre font huit. Deux fois cinq font dix. Deux
fois six font douze. Deux fois sept font quatorze. Deux
fois huit font seize. Deux fois neuf font dix-huit. Deux
fois dix font vingt, &c.

Fois, mal. front, ist.

48.

J’ai acheté aujourd’hui trois maisons (*£) , trente mille
florins , deux jardins (*i>) dix sept mille écus A huit chevau x
(•J-) deux cent trente huit florins. Je n'aurois pas été ca-
pable d’acheter tout cela , si je n’avois pas gagné le gros le 4
de cent mille écus. %

J'ai acheté aujourd'hui, ïch habe
heute gekauft.

La maison, daj Haut, 4 - a.
(^uancl la somme se trouve

après les verbes haute», acheter;
bezaldeu, payer etc. il tant met-
tre fur ou uin ; p. ex: Icii habt

1er, j'ai acheté une maison ioo< a
écus, etc.

Un florin, em Gulden, 1.
Le jardin, der Garten, 1. ï.
Un écu, ein Thalcr, u

«10 tut <»u uni j j#« ct. tt:i 11aim | Un cheval , «in Fford , % *.
«in Haus gehiuit fur 10000 Tha-J Je n’aurois pas été capable , i ,|i

wiir le

f



Yvürde nicht im Stànde gewe- Si je n'a vois pas gagné , wetln icli
sen seyn. I' niclit — gowonnen halte.

Tacheter tout cela , ail dièses Le gros lot , (las grosse Loo». h

zu haufeui

Ün homme dcceht livres, a pmàr l'ordinaire qtiatrts
ivres de cervelle. Il n’y a aucune bète qui en ait autant.
Jn bœuf de huit à (bis) neuf quintaux n'en a qu’une
ivre. — On compte dans le corps humain denx cent qua-
•ante-neuf os, savoir quatorze dans le cerveau, quarante-six
ians les autres parties de la tête & dans le cou , soixante sept
lans le tronc, soixante-deux dans les bras & les mains , &
uixante dans les jambes & les pieds. Les ossemens du corps
tuinain font la troisième partie de tout son poids. — Un
tomme fait, a vingt à vingt - cinq {ivres de sang, qui passe
ians une heure dix-huit à vingt fois par le cœur.

Jn homme , ein Menscli , 3-
,a livre , das Pftind.
I pour l’ordinaire, hat gewôhn-

lich.
,a cervelle , das Geliira , 2,
.1 n'y a aucune bête qui en ait

autant, hein Thier hat dessen

90 viel.
je .boeuf, derOchs, 3.
jC quintal , der Ccntuer , î.
Ven a que , liât nur.
Jn compte , man zahlet.
Dans le corps humain, in dem

înenschlichen Korper.
Un os, ein Knochen, i.

savoir , nainlich.
Dans les autres parties, in den

andera Theilen.

La tête , der Ropf , a. 3,
Le cou, der liais, 2. a.
Le tronc , der Hurapf, 2, , . . .
Le liras , der Arm , 2.
La main, die Hand, a> a.
La jambe , das Bein, 2.
Le pied, der Fttfs, 2. ü.
Les ossemens, die Gebcine,

Font, betragen.
De tout son poids , seincr garnies

Schwere.
Un homme fait, «in aüsgewatlise

ncr Mensch.
Le sang, das Blut, 2.
I^ui- passe dans une heure — —

ibis par le coeur, das in einei
Stunde — — mal durch das Hsn

strômet.

5Ô.

Les astronomes prétendent, que le soleil est üu tnillioii
le fois plus gros que (als).la terre, & qu’un boulet de
:anon qui iroit de la terre au soleil, & qui conserveroit
toujours sa première vitesse, employeroit vingt-cihq ans pout
Yarriver. Ainsi ce boulet , qui parcourt cent toises en une
teconde, feroit en une heure cent quatre-vingts lieues, ft
jar conséquent, pour arriver de la terre au Soleil, il feroit
la distance de la terre au soleil.
Un astronome, ein Stefnkundiger.iQuê, dais. ' -

Prélsndent, behaupteu. - HLe soleil, die Sonne, 3*

?
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Est — de fois plus gros — mal
grôsser wïre.

Un boulet de canon , eine Kanonen-
kugel, i.

Qui iroit de la terre au soleil, die

von der Erde narb dcr Sonne

abgienge.
Et qui conservcroit toujours sa

Sremièrc vitesse, und bestiindig
ire erste Geschwindigkeit bey-

beliielte.
Employcroit , würde — brauchen.

L’an, das Jahr, a.
Pour y arriver, bis sie dakin ha-

ine.

Ainsi, also. îï*
Ce boulet , dièse Ilugel , 1.
Qui parcourt — toises en une se-

conde, welclic — Itlafter in ci-

ncr Seconde durclilaufl.
Fcroit— lieues, «iirde — Meileu

zurüklegen.
Par conséquent, demnarh, ou

folglich.
Pour arriver, uni — eu koinmea.

Il lcroil lieues, wiirde sie — Mei-
Icn zurüklegen.

Qui est la distance de la terre au
soleil, wclcbps die Entl'cniung
dcr Erde von dcr Sonne ist.

SI “

Le soleil parcourt le* douze signes du zodiaque en trois
cent soixante & cinq jours & six heures , moins onze minu-
tes ; mais l’année commune n’ayant que trois cent soixante-
cinq jours, il reste six heures, qui au bout de quatre an*
font un jour. On ajoute ce jour à la quatrième année ; qui
a alors trois cent soixante & six jours, & s’nppelle année
bissextile. Cette addition se fait au mois de février. Ce-
pendant comme les onze minutes qui manquent , feroient
trois jour* au bout de quatre cents ans, on retranche trois
bissextiles dans l’intervalle de trois siècles ; ce qui se fait
en n’ajoutant point de bissexle à la première année de
trois siècles consécutifs.

Cette addition, diescHinzufügung,
ou, dieser Zusatz.

Se fait au mois de f évrier, geschie-
liet im Monat Februar.

Cependant comme les — minutes
qui manquent, da indesscu die
— feiiletiden Minuten.

Feroient — au bout d’un an, nacb
Verlaufe eines Jubres — ausma-

clien vvuulen.

On retranche, so iibergeht man,
ou, so entzielit mou.

Parcourt , durclilaufl.
Les signes du zodiaque, dieZeichcn

des Thierkreises. '
En , in.
Le jour, der Tag, i.
L’heure , die Stunde , 3.
IVIoins , iveniger.
La minute, die Minute, 3.
L’année commune n’ayant que , da

das geineine Jahr nur — bal.

Il resfe , es bleibt.
Oui , welcke.
Au bout de , nacb.
Pont, ausmaelien.
On ajoute, mauiiiget — hinzu.

Ce , dieseu.
A , zu , ( mit dem Datif. )
Qui a alors, welckes alsdenn —

hat.
Et s’appelle année bissextile , und

Scbaitjahr beifst. 1

Une bissextile, cin Sehaltjahr, a.
Dans l’intervalle de, vsalirend.

Un siècle, cin Jalirliuudert, a-
Ce qui se fait, welcbes geschie-

bet.
En n’ajoutant point de bissexle ,

à la première année da — tsiè-

i Google
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de» consécutifs , indem tnanl der folgender Jahrhundcrte, hej.
cum ersten Jahre — auf einan-l nen Sehalttag hiuzufüget.

52 . »

L’Amérique fut découverte par Christophe Colomb ,
i’àn 146a. La poudre à canon fut inventée à Cologne pat
un moine, nommé Berthold Schwarz, l’an 1582. L'im-
primerie fut inventée à Mayence par Jean Guttenberg ,
l’an 1440. La boussole fut inventée par Jean Gol», Na-
politain , l'an 1303. Pierre Hellé à Nuremberg, inventa
les montres, l’an l«jOO, & Messieurs Mongolfiers inventè-
rent les ballons aérostatique», l’an 1783-

L’Amérique, America.
Fut uécou verte, wurde entdecht.
Par , von.

Christophe Colomb , Christoph
Columbo.

L’an, jm Jahr.
La poudre à canon , das Schiefs*

pulver, 1,
Fui inventée , wurde — erfunden.

Cologne , Kolln.
Un moine , ein Mon ch , 2.

Nommé, Namens.
L’imprimerie , die Buchdrucker-

hunst.

Mayence, Mainz,
Jean , Johann.
La boussole , der Seehompas,
Napolitain, Neapolitaner.
Pierre, Peter.
Nuremberg, Nürnberg.
Inventa , erfand.
La montre, die Taschcnuhr , 3 »
Messieurs, die Herren.
Inventèrent , erfanden.
Un ballon aérostatique, ein Luft*

ballon, u

«v

Combien Ide lieue* d'Allemagne K terre at-elle de
tour ? — Cinq mille quatre cehts *) — Combien en a-t-elle
en diamètre? — Mille sept Cent cinq. — Combien y a-t-il

d’hommes au monde ? — Environ mille millions, Com-
bien y en a-t-il en Europe ? —- A peu prés cent trente mil-
lions. — Et en France ? — Vingt-quatre millions. — Et en

Allemagne.— Près de trente millions.'— Combien de viK
les compte-t-on Bn Allemagne? — Deux mille trois cent s.—
Et combien de bourgs & de villages? — A peu près quatre*'
•vingt mille.

Combien de lieue» d’Allemagne la
terre a-t-elle de tour, wie vjel
deutschc Meilen liât die Erde im
Umkreise.

En a-t-elle;, hat sie.
En diamètre, im Durchscbnitte.
Un homme , ein Mensch. '

If a-t-il au tnobde, sind auf def
Wcit.

Environ, ohngefahr.
Y en a-t-il, slnd derselben.
pn, in.
A peu prés, beynahe, ohngefahr.
Pré* de , bcy.

*) Cinq lieues de France, font trois lieties d’Allemagne.
1 *

f
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%La ville , die Sla Jt, a. S.
Corapte-t on , zâhlet man.

Un bourg, oin Flecben, i.
Un village, eiu Uorf, 4. b.

Des pronoms,
r . % ' ’< ' .

Les pronoms sont des mots qu'on mat i 1a place des
substantifs , pour en éviter la répétition,

} • ' . . * ' • V* - •• V

Il y en a six sortes, savoir:

I. Les pronoms personnels ,
1 . — possessifs ,

3 , — démonstratifs ,

•» > 4. — * interrogatifs, , -

5. — relatifs, c"

6, — impropres.

Déclinaison des pronoms personnels.

Singulier.

I. Personne.

Nom. ich, moi, }e.
Gin. meiner, de moi.
Dat. mir , à moi , me.
Acc. mich , moi , me.
Abl. von mir, de moi. ;

II. Personne.

Nom. du, toi- tu.
Gén. deiner , de toi.
liât, dir , à toi , te.
Acc, dich, toi, te.
Abl. von dir, de toi.

III. Personne .

Masculin. Féminin.

Nom. er, lui, il.
Gén. seiner, de lui.
Hat. ihm, à lui, lui,
Acc. ihn, lui, le,
Abl. von ihm , de lui.

tiè, elle,
ihrer, d’elle,
ihr , à elle, lui.
sie , elle ; la.
von ihr, d’elle.

Neutre.

Nom. es, lui, il.
, Gén. seiner, de lui.

• %  Dat. ihm, î lui , lui.
' - Acc. es , lui, le. >% 

^ Abl. vosn ihm» de lui, , ,

Digitized byGoogle
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•• . Pluriel commun.
t

T. Personne . IL Personne ,

^Tom. wir, nous.
Gê'.v. unser, de nous.

Hat. uns, à nous, nous.

Acc. uns , nous,

Abl. mo n uns , de nous.

ihr, vous,

euer , de vous»

euch , à vous , vous,

euch, vous,
von euch , de vous.

III. Personne .

Nom . sie, eux; il», elles.
Gén. ihrer, d’eux , d’elles.
Hat. ihnen, à eux, à elles, leur.
Acc. sie, eux, elles, les.
Abl. von ihnen , d’eux , d’elle*.

Le pronom réciproque, semer, ihrer, de soi, n’a point
de nominatif, & se décline de la manière suivante;

Abl. von »ich , de soi. von sich , de sot.

On ajoute souvent à tous ces pronoms le met selbst ,
p. ex*, ich selbst, moi-mêmej. du selbst, toi-méme; et
selbst, lui -même, &c»

En joignant le mot selbst , J un verbe , on ne répète
point les pronoms personnels comme en françois, p. ex: Er
hat es selbst gesagt , il l’a dit lui - même , &c.

On ne met point de pronom personnel de la troisième
personne dans les phrases interrogatives , quand il y a un
autre nominatif; p. ex; Schreibt der BruderP le frère
écrit - il ? Ist seine Frau schûn ? sa femme est-elle belle ?

En parlant à une seule personne on peut se servir! I*.
de la seconde personne du singulier J 2. de la seconde per-
sonne du pluriel ’r 3. de la troisième personne du singulier;
4. de la troisième personne du pluriel. ,

I, On se sert de la- seconde personne du singulier Au,
tu, quand on parle à Dieu, aux grands- Seigneurs dans l.t poè-

Singulier.

Nom. — — —

Gén seincr , ihrer , de soi
Hat. sich, se, à soi.
Acci sich, te, soi.

Pluriel,

ihrer , de soi.

sich , se , à. soi.

sich , se , soi.



aie, à spjenfans, à ses frères & sœurs, à un ami intime ,
& aux gens de la plus basse condition ; comme : Goit , auf
dich allein hoffe ich , du wirst inic.h erretten ; Dieu c’est
en toi seul que j’espère, tu me délivreras, Klein lieber
Sohn, ich mâche dir mit diesen Zeilon bekannt, dais «**c.
mon cher fils, je vous fais savoir (je te fais savoir) par ces
lignes que &c,

2 . On se sert de la seconde personne du pluriel ihr ,

vous, quand on parle à son domestique, ou à tel autre
qu’on ne veut ni tutoyer, ni traiter trop poliment, par ex-
emple en parlant à un paysan : Guter Freund ! kbnut ihr
mir nicht sagen , \vo îtt. mon ami, ne sauriez - vous tnedire où &c, '

3. On $e sert de la troisième personne du singulier, er,
il, ou féminin , sic, elle, en parlant au domestique d’un
autre, 4 une jolie fille, quoique de basse condition, aux
artisans, &c, comme: Sey er so gut , und sage er seinetn.
Herrn &c. ayez {qu'il ait) la bonté de dire à votre {à son).
maître &c. Jungfer, dienet sie nicht bey der Frau Wolf f
Mademoiselle, n'étes - vous pas {n’est- elle pas ) en ser-
vice chez Madame Wolf?

4. On sa sert enfin de la troisième personne du plu-
riel , Sie, eux, elles, envers les personnes pour lesquelles
on a des égards & aux quelles on veut faire politesse , com-
me: MeinHerr, ( meine Herren , Madame) Sie werdeis
mir eine grosse Ehre erzeigen, Monsieur, (Messieurs ,
Madame), vous me ferez i ils , elles me feront ) beaucoup
d’honneur. Sie sind ein grofsmüthiger Freund, vous êtes
( ils sont ) un ami généreux. —

t '

En parlant à une personne d’un rang supérieur , on te
sert quelquefois, de Dieselbenj pour les personnes d‘un»
très - haute distinction , on y ajoute le mot hoch , & on dit
Hochdieselben ; pour les princes, c’est Hochstdieselben j-

Ï our l’Empereur & les Rois , Allerhüchstdieselben « Ex,
lieiolben, IfOchstdieselben &c. sind, vous êtes.

Il est encore à remarquer que le datif & l’accusatif,
mir, mich, me ; dir, te, wir , nous, &c. se met après le
%¼erbe, p. ex : Er tagte mir , il me disoit. Sie kennet
mich, elle me connoit, Kennet ihr mich? me connoissez-
vous? Sebet ihr ste ? la voyez-vous? — Ja, ich sehe aie,
oui , je la vois. Eiebet ihr uns ? nous aimez*vous ? —r Ge-
xifs liehen, wir eue h , assurément nous vous aimons , &c.

I

/
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•II*

*1*
1 rii

I*
il k

u u

Les mots ex , àhn , le; sie , la; plur, sie, les; se
mettent devant le datif des pronoms personnels ; p. ex: Et
gabcsmir, il me le donna. Ich sage es eucli eiu fur aile-
mal, je vous le dis une fois pour toutes, fch leihe ihn (le
bâton, &c.) euch , je vous te prête. Ich vvill sie ( la plu-
me, &c.) euch schneiden, je vous la taillerai, *c.

Thèmes sur les pronoms personnels,
'•

54 -

933 ic ait bifl bu i ? fraqtt 2 tins Srtunbinn 3 tint ans
bUrt 4. — 3 <t) bin 5 breçgig 3fabrt 6 ait 5. — 3d) «rinntrt
mid)7, erroieûcrte jtne8> btnn 9 bu baft 10 t« mit fdjon 11
t>ctl3 jebn ^fabren gtfagt 12. 3d) liebt 14 ^)oraj , *r ifl tin
àcbter 15 ÜRenfdjenftnntt 16 , «r ifl «in fdbênec £>i«f)ter 17, unb
«c i|ï ncd) meht J8/ «r ifl «in roeifer ülîann 19. j3u 20 tintm
»ahr«n 21 Rrtunbt fônntn wir 22 fagen 23: waS id> f>abe 24,
gciiétt 25 aud) bit ; unb tt roirb ju un« fagen 26 : rcaé mit
goliôrt , gebirt aud) eud>. galfd)« 27 Stcunbe muf man 28 fût*
ben 29, unb fid) il)nen nie 30 anoertcauen 31.

T Quel âge as-tu ? 2 demanda. 3 une amie. 4 il une au-
tre. 5 j’ai, 6 an. 7 je m'en rappelle. 8 reprit-elle. 9 car. 10
tuas, n déjà. 12 dit. 13 il y a. I4j’àime. 15 vrai. 16 con-
noisseur des hommes. 17 poète. 18 encore plut. 19 un hom-
me sage. 20 à. 21 vrai 23 nous pouvons. 23 dire. 24
ceque j'ai. 25 appartient. 26 il dira. 27 faux. 28 il faut. 29
fuir. 30 jamais. 3 1 se fier,

' • . s -

55 .

Connoissez-vous Mademoiselle D.? — Oui, Monsieur,

je la connois- — Elle m’a promit de venir me voir au-
jourd’hui ; mais je ne crois pat qu’elle vienne. L’avez- vous
vue aujourd’hui ? — Oui, Monsieur, j’ai eu le bonheur
de la voir : mais elle ne m’a pas vu , & j’en ai été bien fâ-
ché. — Je le lui dirai. — Je vous prie , ne le lui dites
pas. Elle sait que je l’aime; mais elle ne sait pas que ja
l’adore.

Comment se porte Monsieur votre frère? —* Il sa
porte assez bien depuis quelques jours. — Faites- lui mes
compliment, s’il vous plait, — Je vous remercie de sa paittr
je n’y manquerai pas. ... _
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Connoissez, kennen , (kennet).
Mademoiselle, die Jungfer, i.
Comtois , benne.
A promis , bat — versprochen.
De venir, <— voir, % —zu besu-|

çhen,
Ne crois pas, glaube nicht.
Vienno, kominen wird.
Avez-vous vue aujourd'hui ? haben

Sie - tieutc geseheu?

J’ai eu le bonheur, de — voir, icb
habe das Gluck gebabt — zuj
se ben.

N'a pas vu , sali nicht.
J’en ai été. bien fâché, esthat mir|

sebr ieid.
Je — dirai, içh wiU — sagen.

Prie , bitte.
Ne le dites pas, sagen Sie (saget)

es nicht.

Sait, weis.

Aime, liebe. s ' ,

Ne sait pas, weis nicht.
Adore, anbete.
Comment se porte? wie hefindett

sich?
Monsieur votre frère, ïhr Iïerr

Brader.
Il se porte assez bien depuis quel-,

ques jours, erbefindet sich soit
çinigen Tagen zicmlich wohL

Faites, inacbenSie, (machet).
Mes complimens, mcine Empfch-

lung.
S’il vous plait, gefalligst, ouwenn’s

beliebt.
Je remercie , ich danke.

De sa part, soinetwegen.
Je n’y manquerai pas, ich werde

nicht ermangehi, ou ich werde
es ausrichten.

56.

Maître Henri, avez- vous apporté les bottes à Mon-
#ieur Gourdon ? — Oui, Monsieur , je les lui portai hier,
—- Que vous dit -il? —» Il ne dit autre chose, si non

qu’il avoit bonne envie de me souffleter, pour ne les pas
avoir apportées plutôt j mais je lui répondis; Monsieur,
#i vous tne donnez un soufflet , vous en aurez quatre de
moi; Payez - moi ce que vous me devez ; & si vous ne 1»
faites pas à l’instant, je vous ferai arrêter. Quand >1 en-
tendit cela , il mit l’épée à la main : & moi je pris la
fuite. En descendant l’cscalier , je perdis mon chapeau %
ma perruque. Il pensera à moi, & moi à lui.

Maître Henri, Meisterlleinrich.
Avez, bat (haht).
Apporté, gebraeht.
La botte, der Stiefcl, ».
A Monsieur, dem Herm,
Je les — portai hier, ich beachte]

sie — gestem.
Que dit, was sagte.
Il ne dit autre chose, si non qu’il

avoit bonne envie de me souf-
fleter, er sagte nicbts, als dais
er grosse Lust. batte , mir einc

Obrfeige zu geben.
Pour ne pas avoir apportées plu-

tôt , weil ich —• nicht eher ge
bracht batte.

Mais , allein.
Je répondis , ich antivortete.
Si ; wenn.
Donnez, geben, ( oebet ).
Le soufflet, dlo Obrfeige, 3.
En aurez, bekommen (bekommet),

— deren.
Payez, bczablen Sie (bezahlet ).
Ce que, das was.
Devez , Hchuldig sind , ( sey<! ),
Ne le faites pas'à l'instant, es niclxt

aueenblicklieb tbun, (tbut).
Ferai arrêter, werde — in Vcrlaft

nebmen lassen.
Quand , da , als.
Entendit cela , das horte.
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fl mit Tépée à la main, griffer nach; Je perdis , verlor Ich.
dem lîegen.

Pris la fuite, nahm die Flucht.
pn descendant l'escalier, da ich

die Treppc hinunter gieng.

Mon chapeau , meinen Hut.
Ma perruque, meine I’erüche.
Il pensera à, er wird an— dea|

Ken.

Les pronoms possessifs conjon&ifs.

Sont toujours suivit d’un substantif ; p. ex s

Singulier .

Masculin, Féminin. Neutre.

N, nnein Bruder, meine Schwester, mein Kind ,
mon frère. ma soeur. mon enfant.*

G. meine&Bruders, meiner Schwester , meines Kindes , da

de mon frère. de ma sœur. mon enfant.

D. meinein Bmdev, meiner Schwester , meinemKinde, à
à mon frère. i ma sœur. mon enfant.

A. ineinenBruder, meine Schwester, mein Kind, mon
mon frère. ma sœur. enfant.

A . von meinemBru- v. meiner Schwester v. meinem Kinde,
der, de mon frère. de ma sœur. de mon enfant.

Pluriel.

N. meine BrQder , meine Sch western, meine Kinder, mes
mes frères. mes sœurs. enfans.

G. meiner Brilder, meiner Schwestern, meiner Kinder , da
de mes frères. de mes sœurs. mes enfans.

D. meinen Brildern, meinen Schwestern, meinen Kindern, à
à mes frères. à mes sœurs. mes enfans.

A. meine Briider, meine Schwestern, meine Kinder, mes
mes frères. mes sœurs. enfans.

A. von meinen Brii- von meinen Scbwe- von meinen Kin-
dem , de mes stem , de mes dern , de met
frères. sœurs. enfans,

De la même manière $e déclinent:
. %  . • -, •- • ...

Singulier » ~

r ‘. K

Féminin, Neutre»

deine/ ta. dein , ton, v ^

seipe, sa, sein, son.

Masculin.

Bain, ton,
sein , son.

I

\

»
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ibr *i*, «on.

unser, notre,

euer, voire,

ihr *i"i* i leur.

Pluriel,
i ‘ / '

Pour tous les trois genres .

Deine, te*.

seine , ses.

ibre, ses.
unsere, nos. '

eure , vos.

ihre, leur*.

Unser & euer jettent dan* l’inflexion du mascu-
lin & du neutre un des e des deux dernières syllabes ,
•avoir le dernier au singulier, & l’avant-dernier au plu-
riel. Ex. S. N. unser; G. unsers , au lieu de unseres ;
D. unserm; Acc. unlern. Plur. N. unsere; G. unsrer;
D. unsren ; Acc. unsre. Il en est de même de euer.

Sein, son, se met, lorsque le sujet auquel on
attribue la possession , est du genre masculin ou neutre.
Ex. Der Vater und seine Tochter , le père & sa fille. Das
Kind und sein Zeitvertreib , l’énfant & son amusement.

Ihr , son, se met quand la personne ou la cho-

•e, à la quelle >1 se rapporte, est du féminin ; ainsi quand on

dit en françois : Celte femme aime son marri , on dit en al-

lemand : Diese Frau liebt ikren Mann. On dit de même t

Sle hat es ihrern Bruder gegeben, elle l’a donné â son
frère : parceque c’est elle qui l’a donné , &c.

•H-j-t Ihr , leur, se rapporte à plusieurs dans tous les
genres ; p. ex : Die Nonnen haben ihr Kloster bauen las-
•en , les réligieuses ont fait bâtir leur couvent. Die Er-
feen haben ihr Haus verkauft , les héritiers ont vendu leur
maison, &c.

Les Allemands employent les pronoms possessifs en pim»
•leurs occasions, où les François se servent des pronom»
personnels, comme: Dteser Garten ist mein, dein, sein,,
ibr, ce jardin est â moi, à toi , d lui , â elle, &c.

A la troisième personne du pluriel, on se sert comme
en françoi* du datif du pronom personnel ; p. ex: Dieses
ftach ist ihnen , ce livre est à eux, ( d vous ) &c. . ,

ibre , sa.
unsre, notre»
eure, votre,
ihre, leur.

ibr*ï*, son.

unser, notre,
euer , votre,

ihr leur.

«

% e
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On peut* mettre le» possessifs, sein, ihr , par.'tojjt où
es François se servent de la particule en au* lieu du pos-
essif, comme: Das Schwalbacher Wasser ift gu», und seine
A'irkung ist bekannt, l’eau de Schwalbach est bonne, &
'on en connoit les effets. Die Stadt Hanau ist regelmâssig
’chaut, und ihre Lageist schon, la ville de Hanau est bâ-
ie régulièrement, & la situation en est belle, &è.

Les possessifs françois se rendent souvent par un pronom
personnel, comme: Kommet ihm und mir zu Hülfe, venez
à son secours k au mien. Die Reiha war an mir, c*étoit mon
tour. In Ansehung seiner , à son égard. Nehmot mir das
1VIaas , prenez ma mesure, Er ist ein guter Freund von mir,
il 'est mon ami. ( Oo peut aussi dire ! Er ist mein guter
Freund ). Haben Sie keine Nachricht von ihm ; n’avez-vous
point de ses nouvelles ? &c.

? • O.V.- r.J-V"' o'.Vo V . . 1, ' » ' '% 

Tous les pronoms possessifs conjondtif» se mettent en
allemand devant les mots suivants,

; i . ' . s % 

Herr , Monsieur. f.

Henren , Messieurs.
T vau , Madame,

Frauen, Mesdames.
Jungfer, Mademoiselle, ,
Jungfern, Mesdemoiselles.

Exemples j
... ' % 

Mein Herr Sohwager, Monsieur mon beau-frère.
Meine Herren Vetter, Messieurs mes cousins.
Eure Frau Ljebste , Madame votre épouse.
Seine Jungfer Schwester, Mademoiselle sa sœur.
Ihre Jungfer Baasen , Mesdemoiselles leurs cousines, &c,

• V y* • v: ï < •' ,

f Les mois Jungfer et Frau , conservent la forme du singulier ,
quand ils sont suivis d'un autre substantif plurieL

Herr , Frau &c. se déclinent aussi souvent avec l’article
défini (der, die), qui se met devant ces mots comme le*
Î ronomç; p. ex: Der Herr Graf, Monsieur le Comte,

fie Frau Gràfin , Madame la Comtesse , &c,
% . «! -, . . r v ' *

:» .iT£ #

;
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Thèmei sur les pronoms possessifs conjonftifs.

57 *

îitbe i beittcn 9Md)ffen 2, trie 3 bidj fclbfl. Unftt jtôr»
ptr 4 t|t tjinfâUig 5 unb flerblid) 6 ; ab«t unfce @cele 7'icicb
eraig 9 Ubtn g. Ba$ ÜRfin unb ©fin (ïnb bie Utbiac Quel!» 10
aller ^pro^efTe u, @tr«ttigfeiten 12, unb jtriege 13. ®etbannci4
bief.- 15 aué ber 2B«lt 16, fo baji ou 17 bas JRejept 19 jum e»i«
gen grieben 20 gefunbtn Ig.

Bte Senau 21 bot ihre Quelle 22 ira «âdjnwjrjwalbe 13 in
©djmaben , unb ihren 3(u$flu& 24 ins fcbwarje ®iect 25. Bec
fRbein bat feinen Utfptung2Ô in bet ©<b»eià 27, ber 2Roin ta'

' Çranfcn 28.

I Aime. 2 prochain. 3 comme, 4 corps. $. caduc. 6
mortel. 7 ame. 8 vivra. 9 éternellement, io la source fu-
neste. 11 procès. 12 différends. 13 guerre. 14 bannissez, 15.
les. 16 monde. 17 vous avez. 18 trouvée 19 recette. 20 paix
éternelle. 21 le Danube. 22 source. 23 la forêt noire. 24
embouchure. 23 la mer noire. 26 origine. 27 la Suisse. 28
Franconie.

! ' "• * S8.

• Mon père & ma mère sont à la maison ^ mais mes frè-
res Sc mes soeurs sont dans votre jardin. Vos cousins & vos

cousines sont allés à lenr maison de campagne.

Sont à la maison , sind zu llause. Allés , gegangen.
Le jardin, derGarten , 1. a. La maison de campagne , dasLand-
Le cousin, der Vetter, 1. liaus, 4- »•
La cousine , die Baase , 3.

• * * ' ‘ *'

' . %  59 -

Monsieur * a dépensé tous ses biens. Hier il voulut

congédier ses domestiques : mais il ne put leur payer leurs

gages. Ses créanciers ont vendu ses chevaux , son car-

rosse, sa maison & ses jardins, & ne lui ont laissé que

ses habit! & ses chiens , qu’il aime mieux que ses amis.
Il prie l’autre jour un de ses amis de lui prêter de l’ar-

gent J. celui-ci lui- répondit i J’ excuse votre demande f ex--

cusez mon refus. Votre maître a raconté tout cela à ma tante,

& l’a priée d’en garder le secret. Ma tante l’a raconté à

son oncle, son oncle à sa servante, sa servante, à ma

t«ur* & celle-ci à son amant, k c'est lui qui me l’a ra-

- V /*
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-otité. Je vous prie,

temme.

ne le dites à personne qu'à votre

V dépensé , hat — durchgebracht,
..es biens , das Vermôgen , i.
lier il voulut congédier, gestern

weLlte er — vcrabschieden.
je domestique , der Bediente, 3.
1 ne put payer, er honrite nicht

bezahlen.
jes gages, der Lobn, ?..
.0 créancier, der Glaubiger, i
)nt vendu , haben — verhauft.

<e cheval, das Pferd, 2.
*e carrosse, die Hutsche, 3. % ocniaruei
it ne lui ont laissé que, ural babciJ zu balten.

ihm nichts gelassen als. j L’oncle, der Olieim, 2.

Celui-ci, dioser.
Hépondit, antwortete. ••
J’excuse, icli eutschuldige. '
ta demande, das Begehren, 1. die

Bitte, 3.
Excusez, entschuldiget.
Le refus, die absehlagige Antwort.
Le maître , der Merr , 3.
A raconté tout cela , hat ail diesee

erzàhlt.
La tante , die Muhme , 3, -
[D’en garder le secret , es geheim

l’habit, das ttîeid, 4-
e chien, der Ilund, 2.
•uil aime mieux , die er meiir
liebt.

ami, der Fréund, 2.
pria , er bat.

'autre jour, neulich.
e lui prêter, ihm zu leihen.
argent, das Gdd, 4.

La servante, die Magd, 2 . à.
,Celle-ci, diese.
jL'amant, derLiebhaber, 1.
C’est lui qni me l’a raconté , der

! hat es mir erzahlt.
.Je prie, ich bitte.
Ne le dites à personne, sagt esnie-

manden.

60.

Jean, avez-vous donné le livre à ma sœur ? — Non ,

lonsieur, je l’ai donné à Monsieur votre frère. — Pour-
loi lavez-vous donc donné â mon frère & non pas à ma
eur? Parceque Mademoiselle votre sœur n’étoit pas à la
aison. — Avez- vous été chez le Juif d’Amsterdam ? —
ui , Monsieur ; il m’a rendu vos lettres de change sans
s accepter. — Et n’a-t-il pas dit la raison? — Il n’a dit

ot; car il est muet.

ijllm’a rendu, er hatmir —-wieder
gegeben.

rez - vous donné le livre, habt
das Buch — gegeben.
l’ai donné , ich habe es — gege-

ben.

urquoi , warum.
inc , denn.

itoit pa9 à la maison, nicht zu
Hause war.
ez-vous été, seyd ihr — gewe-
len.
ez , bey , avec le datif.
Juif d’Amsterdam, dar Amster
lomer Juda, 3.

La lettre de change , der Wcchsel ,

Sans les accepter, und hat sie nicht
I acceptiret

N'a-t-il pas dit la raison, hat es
nicht die ürsache gesagt ?

II n’a dit mot, er hat hein Wort
um&h '

Aliiot , stemm. .
7 . • • %º y

f
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Masc. Fém.

Meiner , meine,
Deincr, deine ,

Seiner, seine.
Ihrer , ihre ,

Unsrer, unsre,

Eurer , eure,

Ihrer , ihre ,

' Des possessifs absolus.'.

, Les possessifs absolus .sont de deux sortes : •

I, Les ans, dont on se sert sans article , ne différent

des possessifs coniondtifs que par la terminaison du nomi-

natif singulier, ou les absolus prennent la syllabe er pour

le masculin et es pour le neutre , de la manière suivante.

Neutre.
/ - .

meincs , le mien , la mienne»
deines, le tien , la tienne.

ihres, | le sien, la sienne.

unsrcs , le nôtre- la nôtre,
eures , le vôtre , la vôtre,
ihres, le leur, la leur.

Ils sc déclinent, au reste, comme les possessifs con-

jondtifs.
3. Les autres se forment des possessifs conjondtifs , en

y ajoutant la términaison ig> Précédés de l’article, ils se
déclinent comme tous les autres adjcdtifs. En voici les

nominatifs.

Mas. Fém.' Neutre.

Der, die, das meinige , le mien, la mienne,
- % . -%  deinige, lé tien, la sienne.• r”!V } **..
. i % — unsrige , le (la) nôtre.

.. %  eurige, le (la) vôtre,
. — - ihrige , le (la) leur.

Au lieu der meinige fcc. on dit aussi der, die, das
meine, fc ainsi des autres.

la sienne.

% r

’K

Thèmes sur les pronortts possessifs absolus,

61.
u - ' ' v f. "

«plein ©cfdjmaÆ iifl rtid)t 2 ber beihigt, unb bein @efd>ntû<t
ijt ni d)t ber meinige j benn id) fïnbe SBergnügen an 3 ©emélben 4/
unb bu an 83 ûd)em 5, ttnfre «leibec 6 jïnb fc effet 7ali Dieeuci*

qen unb bit itjugen,

» - 1
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SRein Setter $ liefct eucr ©elb 9 unb bas fcinigt , unb nuis
t @d)roigerin 10 tjaft il euren Qflann 12 unb ben ibrigen.

1 Goût. 2 n’est pas. 3 j’ai goût pour. 4 tableau. 5 li*
re. 6 habit. 7 meilleur. 8 cousin. 9 argent. 10 belle»
eur. 11 hait. 12 mari.

62.

Votre sœur danse mieux que la mienne; mais la
tienne parle mieux allemand que la vôtre, & la sœur
: notre gouverneur chante mieux que la vôtre & que

mienne. — Vos frères & lés miens sont allés à la
impagne ; mais vos sœurs & les miennes sont allées il
église, — Monsieur votre père aime fort à parler de
s enfans, & le mien aime à parler des siens. Parlant
tutre jour de leurs bons enfans, un chat, je crois que
étoit le nôtre, déroba le poulet rôti, que (% }•) la ser-
nte avoit mis sur la table.

inse mieux, tanzct kesser.
rie , redet.

temaïul , deutscb.
taule, siugt.
lés , gegangcn.
la campagne, anf das Land,
l’église, in dre Kirche.
me fort à parler, redet sebr
jerue.

Parlant l’autre jour, da sie neulick
— redeten.

Un chat, je crois que c'étoit —
déroba , stahl eine Katse , ich
glaube, es war.

Le poulet rôti , das gebratene
Huhnchen.

(+) Q“ e % vrelches.
Avoit mis sur la table, auf d«n

Tisch gçstellt batte.

63.

Le drap de votre habit est pins fin que celui du
en ; mais mon habit est mieux fait que le vôtre. Votre
ste est mieux brodée que la mienne; mais la mienne
: pourtant plus belle que la vôtre. —- Votre fils rea-

nble fort à votre gTand père & au mien , & ma fille
.semble beaucoup à votre mère & à la mienne; mai*
>n fils ne ressemble à personne ; c’est un original com-
t son père.

drap, das Tuch, 4- ü.
votre , an eurent.

1 , fein.

c celui du mien, als das an dcm
neiiiigen.
;ux lait, besser gemacbt.
veste , die West* , 3.

niée, gesticht.

Ressemble fort ou beaucoup , glei-
chet sebr.

Le grand père, der Grofsvater, % «.
Ne ressemble à personne, glaiclit

Niemanden.
C’est, es IsL .
L original, da# QrigiOfrl ,y

-\_ Digitized byGoogle
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Les pronoms démonstratifs

dont on se »ert pour montrer les pronoms & les choses,
sont ou conjonâiis, ou absolus: les premiers sont; diese»,
ce; diese, cette; dieses, ce, cet, ou cette, &jener, jene,
jenes, celui-là , celle-là , cela. 11$ se déclinent de la ma-
nière suivante :

• i '

Singu lie r.
< t • v 'A . » %  .

Masculin. Féminin. Neutre.

JV. dieser Knabe, ce diese Magd, cette dieses Kind, cet
garçon. servante. enfant.

G, dieses Knabcn, de dieser Magd , de dieses Kindet, de
ce garçon. cetteservante. cet enfant.

27. diesem Knaben , dieser Magd , à diesem Kinde , à

à ce garçon. cette servante. cet enfant,

A. éiesen Knaben , diese Magd, cette dieses Kind , cet

ce garçon. servante, enfant.

A. v. diesem Knaben, v. dieser Magd , de », diesem Kinde,
de ce garçon. cette servante. de cet enfant.

Pluriel.
i ' ^ * ’f •

N. diese Knaben, ces diese Mâgde, ces diese Kinder, ces
garçons. servantes. enfans.

G. dieser Knaben, de dieser Mâgde, de dieserKinder.de
ees garçons, . ' ces servantes. cos enfans.

27. diesen Knaben, à diesen Mâgden , à dieien Kindern, à
ces garçons, • ces servantes. ces enfans.

A. diese Knaben, ce» diese Mâgde, ces diese Kinder, ces
, garçons. servantes. enfans.

A. v. diesen Knaben , v. diesen Mâgden, l'.diesenKindern,.
de ces garçons. de ces servantes, de ces enfans.

t ... . • , • . .. ! ' •

Thèmes sur les pronoms démonstratifs conjon£lifs.

j 64,

IDUftt (fl tin «d>tfd>afftner 1SKanna, i(ti fenne 3 ifrn
rrifct'gut 4 , abtt jener fîebet 5 nid)t im btften $Xuf 6» Sfort
blefem unb jtnem finntt id) 7 iShntn «tel uju^len g. £üt
$reunbfd>aft 9bitfeà SKanneS ifi mir fd)d|bam to a(« GJolb il.
ètjablen @ie 13 e* Weber 13 bitftm noetj jtnem. âBeber bief*
nod) jeu* foü ti beïommen 14.

: t Hoft'
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I Honnête. 2 homme. 3 je connois. 4 très-bien. 5 jouit.
6 de la meilleure renommée, 7 je pourvois. 8 raconter. 9

12 Racontez. 13 ni.l’amitié, to plus précieuse. 11 de l'or.
14111. 15 ne l’aura. < *

/ ' ' 1 » •

65 .

V '

Ce médecin parle à cérie femme de cet enfant malade.

Il lui disoit que cet enfant avoit la fièvre ; mais la sœur

de cette femme disoit à ce médcciu, que cet enfant n’a-

voit pas la fièvre ; mais qu’il avoit bu trop de vin. Le

fils de ce médecin est le mari de la sœur de cette fem-
me. — Connoissez-vous ces Messieurs % là ?

ÎVtais qii’il avoit bu trop do vin ,
sondent dais es zu viel Wein
gelrunheii batte.

Le ntari , der Maun , Ehemann ,
4. k.

Connoissea-vou* , kettnen Sie.
Là , da.

la; médecin, der Arzt, 3. a.
Parle à , spricht init, avec le datif.
La fciruita, die Frau, 3 .
llu enfant malade, ein hraukes

Rinri , 4-
Disoit, sagte. 1

Avoir la fièvre , das Fieber hutte.
N’avoit pas , nicht — batte.

66 .

Ce pauvre paysan est toujours content ; mais ce riche
avare ne l’est presque jamais. Lequel de ces deux est lé
plus heureux ? — Ce François plait fort à cette Demoiselle,

pareequ’il parle bien allemand. Cette Demoiselle est la
fille de ce riche avare dont je vous ai
ce thème - ci. . t. . >% 

U11 pauvre paysan, ein armer Bau
et-, 3 .

Est toujours content, ist immer zu-
frieden. 1 •

déjà parlé dan*

L/n riche avare ,
liais , 3. a.

Heureux, glücMicli. % i
Un François, ein Franzose, 3.
Fiait fort, ecfallt sehr,
La demoiselle, die Jungfer, 1,

ein reicher Geiz- Parcequ’il parle bien allemand \
weil er gut deutsrh spricht.
. Ull_ fi. U . fVe l’est presque jamais, ist es fast La fille, die Tochtcr, 1. ô.

niemals. iDont je vous al déjà parlé , ,wovon
.equel , welcher. I ich Iimen schon gesagt habe.
•eux , beyden. (Ce thème-ci, diese Autgabe , 3.

Pronoms démonstratifs absolus.
j. _* ' : : . . \

Singulier. . - ‘ •

Masculin. . > Féminin.
rom. derjenige, celui. diejenjgè, celle.

?/7. desjcnigen, de celui. derjebigen, de celle.

i



Dat. demjenigen , à celui, derjenigen , à celle
Acc. denjenigen, celui. diejcnige, celle
Abl. von demjenigen, de celui, von derjenigen, 'de celle.

Neutre*

Nom. dat , dasjenige, ce,, cela , celui, &c.
r , Gen, dessen , de ce, de cela.

Dat. dem, à ce, à cela.
Acc. das, ce, cela,

Abl. von dem, de ce, de cela.

Pluriel .
/ '

Pour les trois genres.

Nom. diejenigen , ceux , celles.
Gen. derjenigen, de ceux, de celles.
Dat. denjenigen, à ceux, à celles.
Acc. diejenigen, ceux, celles.
Abl. von denjenigen, de ceux, de celle*.

} % 

celui-là ; se rend en allemand simplement
leie j.» derselbe, ou derjenige, on peut cependant aus-

si dire, dieser hier , dieser da.
On met devant ces pronoms le mot eben , pour expri-

mer le mot meme, comme eben derselbe ou dasselbe , 1»

celîeJà même 1,1 ^ méme ’ eben die *elbe » la même , ou

»,;^ Sejlbige .Ll e ’ es > de «el be, dieselbe , dasselbe, derscl-
e ,!i elb lSn’ dasselbi ê e » celui-là, celle-là, & solcher,

* > tel, telle, se déclinent de la même manière.

Thèmes sur les pronoms démonstratifs absolus.

''t •

<&tn ^tann i /* W**B^ ' bct ^ 4 ® l&tt 3 berfptfs

®f«j«nigr , n>eld>s bûf* ^dufer 6 unb ©drt«n 7 fce|ï&en g ,
pn getmjjs teid>e Jo üeute 9. g c jjl bnf t iJ P©entrai , ber

ep tnr sselagtnmsia bon £anjig gefangen 12 roerben ifl n.

v
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I Peut. 2 promettre. 3 bonheur. 4 constant. 5 possè-
dent. 6 maison. 7. jardin, b certainement. 9 gens. 10 ri-
:he. 11 a été. 1? pris. 1.3 au siège, 14 la vie. 15 maladif,
infirme. J 6 digne de compassion.

68 .

Connoissez-vous ces Messieurs-là? — De quels Mes- •
sieurs parlez- vous donc? — le parle de ceux qui dan-
sent là bas. — Oui, j’cn connois quelques •uns ; celui qui
est vêtu de rouge, est un de ceux qui ont envie de vous
aaltre , & celui qui est habillé de bleu, l’a dit à tous ceux
qui l’entourent. — Mais qui est doqc ce camard ? C’est
in camard .... dont j’ignore le nom. — Votre cousin
lime fort cette fille-là. — laquelle? — - Celle au grand

rez. Vous badinez. Taisez vous, il y a quelqu'un

i côté de nous. — Qui est donc celui-là. C’est un

le ceux qui veulent tuer tous ceux qui se moquent de cel-
les qui ont un grand nez, parcequ’il en a un aussi.

Dont j’ignore le nom , dcssea

amen ich nicht weifs.

Laquelle, welche.
Au grand uA, mit der grossen

ÎVase.
V«us badinez, ilir seberzet.
Taisez- vous, schweigt stiile.
U y a quelqu’un à côté de nous ,

es steiict Jcinand neben uns.
Qui veulent tuer, weiche — uin-

briiigeu wollen.
Qui ont un grand nez, die eine

grosse Nasc hah.en.
Parcenu’il en a lui aussi, weil er

aucli eine bat.

[Je quels , von welclien.

Qui dansent là bas , die da tmten
tanzen.

l’eo connois quelques - uns , icli
kenne einige davon.

Qui est vêtu de rouge, welcher
rotli gcldeidet ist.

Qui ont envie de vous battre, die
Lust liahen, eueh zu scldagen.

labillé , gekleidct, *
lieu, blau.

Va dit à tous , hat es allen — ge

sagt.
Qui {entourent, die umikn stehen
. n camard, eine Stuinpfuase , 3-
d’est, das ist, es ist.

Les pronoms interrogatifs.

Sing. Wer? qui? Was? quoi? que?
Welcher? welche? welches ? quel? ou lequel?

quelle ? ou laquelle ?
Was Wr cin ? was fur eine ? was für ein ?

quel? lequel? quelle? laquelle?
Plur. Welche? Was iilr? quels? quelles?

Les premiers se déclinent de la manière suivante :
8 *

l ’.’

-V
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Singulier»

Masculin & Féminin. Neutre.

IVom. wer? qui? was? quoi? que?
Gén, wessen? de qui ? wessen? de quoi ?
Bat. wem? à qui? woran? wozu? worauf?

quoi ?
Acc. wen ? qui? was? quoi? que?
Abl . von wem? de qui? von was? wovon ? de quoi ?

Les autres se déclinent de cette manière:

Masculin. Féminin.

Nom. welcher? quel? lequel? welcbe? quelle? laquelle?
Gen, 'welches ? wessen? de welclier? de quelle? de la-

quel? duquel? de qui? quelle? de qui?
Bat, welchem? à quel? au- welcher? à quelle? à laquel-

quel ? à qui? le? à qui ?
Acc. welchen ? que? lequel? welche? quelle? laquelle?

qui? q ui? „ ,

Abl. von welchem? de quel? von welcher? de auelle? de
du quel ? de qpsi? laquelle ? de qui ?

Neutre.

Nom. welches ? quel ? lequel ? qui ?
Gén, welches? wessen? de quel ? du quel? de qui ?
Bat. welchem? à quel? auquel? à qui ?
Acc. welches? quel? lequel? qui?
Abl. von welchem? de quel ? du quel? de qui?

Yj V _ „ J

Pluriel pour tous les trois genres.

Nom. welche? quels? lesquels? quelles? lesquelles? qui?
Gén. welcher? de quels? desquels? de quelles? desquel-

les? de qui?
Bat. welchen ? à quels? auxquels? à quelles ? auxquelles ?

à qui?
Acc. welche? quels? lesquels? quelles? lesquelles? qui?
Abl. von welchen? de quel* '( desquels? de quelles? des

quelles? de qui?
Wer ? qui ? se rapporte aux personnes , tant au singu-

lier qu’au pluriel , comme: Wer istda? qui est là? Wer
sind «liese Ftemden? qui sont ces étrangers ? &c. t

/jGooglq
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Was ? quoi? que ? se rapporte aux choses; p. ex: Was
istdas? ÿü’est-ce que c’est? Von was rcdet ihr? de quoi
pa riez- vous ?

Was für ein ? was für cine? &c. se décline comme
l’article ein , eine. Lorsque le substantif qui le suit n’est
en usage qu’en singulier, on dit simplement: Was für J
p. ex: Was für Geld ist das? quel or est cela ? On
dit de même du pluriel , parceque l’article ein , &c. n'en
a point. P. ex : Was für Mànner, Weiber und Kinder?
quels hommes, quelles femmes et quels enfans ? &c.

Les allemands mettent quelquefois le pronom interro-
gatif was für ein 2 où les François ne mettent que l’article
le, la, suivi du pronom relatif que, qui, comme: Ich
vveifs , was für eiuen Antheil ihr an meinem’ Gliicke nch*
met , je sais la part que vous prenez à ma fortune , Scc,

On dit : Wiegrofs? de quelle grandeur ? Wie hoch ?
le quelle hauteur? Wie klein ? de quelle petitesse ? Wie
lief? de quelle profondeur ? &c. ce qui veut dire littérale- *
lient: combien grand? combien haut? combien petit?
;ombien profond? &c.

f Remarquez ces manières de parler: Was ist grosser? qu’y a-
t-il de plus grand ? Was ist grausamcr? qu’y a-t-il de plus
cruel ? >Va> isl gottluser ? qu'y' a-t-il de plus méchant ? etc.
Sic /.anken sich , wer zucrst gcheu soif,, ils sc disputent à qui
ira le premier? Wir milieu schpn , wer von uns ( welcher
von unsj am beslen schiessen liann, voyons à qui tirera le
mieux , etc. I

Thèmes sur les pronoms interrogatifs.
" ' ’ t • ï' . •

, ' ’ ' <59.

2Bctd)«r jtonig t ton ©dqpeben 2 ijl ben 4 Çultnna gef<f)la'<
qen trctb'en. 3? SBelcbe Aôntgtnn 5 wn Ghtglanb 6 bat ÜJiatia
Stuart nitbaupten g laffen 7 ? SBilag fftc «in SKonatdj Ijat ben
S6nig b«t 9>«tftr 10 , $atiué , bcjïegt 9 ? SBaÿ für eine rufiftfye
Kaiferinn 11 bat jncrfr 13 Robien 1+ getjiettt 12? SBer bat
Die fran$oftfd>e SReootution geenbigt j&? 5Qelcbe&;Datum babett v
aiir b«ute 16? SBoju bient 17 SSifjeafcbaft 13 obne 19 ïugenb 20? <

* -

I Roi, 2 la Suède. J a été battu. 4 à. ç Reine. 6 l’An-
gleterre. 7 fait. S> décapiter. 9^ vaincu. 10 Perse. 11 Im-
pératrice de Russie. 12 partagé. 13 la première. 14 la Po-
logne. 1 ç terminé 26 aujourd’hui. 17 sert. 18 là science.
19 sans. 20 vertu. , . -



Quel est l'homme qui soit toujours sage , & qui ne fasse
jemais de folies ? Qui a toujours raison , & qui n’a jamais
tort? Eh bien, qu’en dites-vous Vous ne me répon-
dez pas. A quoi pensez-vous donc? — Dites-moi un peu ,
à qui est ce livre? — A Monsieur votre frère. — Qui vous
l’a donné? — Lui -même. — De quoi traite-t-il? —- De la
langue allemande.

Toujours, immer. Pensez - vous donc , denken Sie

Ne fasse jamais de folies t keine denn.
Tliorlieiten begelit. Un peu, einmal.

Raison , redit. . Vous l’a donné , bat es Ilinen ge-

R a jamais tort , hat nie mais un- g e g e b e n.

Eh bien, wohlan. Lui- même, er selbst.
En dites-vous, sagen Sie dazn. Trait e-t il . handelt es .

Vous ne répondez pas, Sie ant- La langue allemande, die deut-
worten mir nicht. sche Sprache.

Laquelle de ces femmes est votre mère ? et lequel de
ces étudians est votre frère ? A quelle fille avez - vous don-
né une bague ? et de laquelle en avez-vous reçu une ? Le-
quel de ces Messieurs est votre rival? Eh! — Doucement
Monsieur, pourquoi me demandez vous tout cela ? Quelle
est votre intention ? Quel indiscret questionneur vous
êtes*

Les femmes , die Weiber. Doucement, Saclite.
L’étudiant, der Student, 3. Pourquoi me demandez - vous,
La bague, der Ring, 2. warum fragen Sic mich.
En avez-vous reçu une , haben Sie L’intention , die Absicbt.

einen behommen. (indiscret, unhesclieidcn.
Le rival, der Ncbenbubler , 1. ’ Questionneur, Frager.V - , -1

%  %  ; . . -

* : r

Lesquels de ces petits garçons ont été méchans ? —
Ceux-ci; mais ils ne le sont plus. — Lesquelles de ces pe-
tites filles sont désobéissantes? — Celles qui rient. — El-
les rient toutes, desquelles parlez-vous donc?

Ont ètc méchans, sind unartig Désobéissantes , ungcliorsam.
gewesen. ;Rient, laclien.

Us ne le sont plus, sie sind esl Toutes, aile.
molli molir 1
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* Les pronoms relatifs

sont: welcher , welche , welches , wer, »o , lequel,

iquellc, qui ; & der, die, das , qui a alors la même signi-
cation ; p. ex: Der Mann, welcher, ou der mir es gesagt
at, l’homme qui me l’a dit. Die Frau, welche ou die e%
lirgegeben hat , la femme, qui me l’a donné. Das Mâd-
ben, welches ou das immer lacht, la fille qui rit toujours,

Der, die, das, se déclinent de la manière suivante :

Masculin , féminin & neutre.

Singulier.

font, der, die, das, so, qui, lequel, laquelle, ftc.
'tri. dessen, deren , &c. de qui, dont,&c.
)at. dem, der, dem, à qui, auquel, &c.
Icc. den , die, das, so, que.
Ihl. von dem, von der, von dem, wovon, de qui, dont &c.

M'
iSr

Pluriel pour les trois genres. . •»

font, die, qui, lesquels, lesquelles, &c.
1In. deren, de qui, dont, &c. ’ , -• .îfvH*

)at. denen , à qui, auxquels , fcc. «s
Icc. die, que. .V' ^
Ihl. von denen , de qui , dont , &c.

Après le génitif dessen , deren , on met le nom sans ar-

icle ; p. ex : Es ist ein armer Mann , dessen Frau vor etli-

hen Tagen gestorben ist, c’est un pauvre homme, dont

a femme est morte il y a quelques jours , fcc.

Welcher, welche, welches, se déclinent comme les
>ronoms interrogatifs.

Wer ou was, lorsqu’il n’est pas interrogatif, signifie
% eluiqui, ce qui ; p. ex : Wer mich liebet, ist mein Freund,
’elui qui m’aime, est mon ami. Was ich gesagt habe, ist
.vahr , ce que j’ai dit , est vrai , &c.

So , est indéclinable. On ne s’en sert que quand le
mot auquel il se rapporte est ou du neutre, ou au plu-
riel , & il ne peut être mis qu’à la place du nominatif &
de l’accusatif. Exemples: Das.Mittel, so (ou das) ich
euch vorgeschlagen habe , &c. le moyeu que je vous ai pro-

«
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, ‘ •

posé, &c. Diejenigen, so (die) mit mir redeten, &c. ceux
qui aie partaient , &c.

, . . t '

•J- Il n’est pas nécessaire de répéter le même, relatif devant plu-
sieurs verbes; p. .ex: Ein î reuiul , der mich liebet , urtd boch-
sebiit/.et; un ami qui m’aime et qm m’estime. Eine Jungfer,
die er sab, licbte, heirathete, und glücklicl; marlitc, une tille
qu’il vit, qu’il aima, qu'il épousa, et qu'il rendit heureuse.

Thèmes sur les pronoms relatifs.

- ' 7*.

2Ber Peine Ghjtcbunq i font, glcicfct 2 tinem .ftôrpct ebnt
®ccle. , tuerait bet ©eisige 3 am rcenigffcn 5 benft 4 , ift
bie Kruun 7 ju untftfïfiben 6. 0cin ©ribtafrea 8 'il ber Ota»
genflaub 9, werinn «r fétu gattjeb Slcrgiifigrii 11 fefct 10. @fî
ben 12 ifi ein 2Borti 3 , gegen 14 roeld)tS et eine fo gros
fe 15 îlbncigung 16 bat, baf er nie 17 fugt : id) gebe eud) eis
ttet\ guten 9Bw:gen Ig» fonbern ig id) leibeïo eud) einen guten
SRotgen. Ba« ift ©djirlingêfraut 21, eS i(l giftig 32, if ja
nid>t« 23 batten.

1 Education. 2 ressemble. 3 l’avare. 4 perçse. 5 le
moins 6 de secourir. 7 pauvre. 8 cassette, g objet» 10 met,
II tout son plaisir. 12 donner 13 mot. 14 pour. 15 si gran-
de. 6 aversion. 17 jamais, 18 jour, 19 mais. 30 je prête, 21
de la ciguë. 23 venimeux, se, 23 ne mange pas.

74 -;

Le jardinier qui a tué votre chien , n’est plus au jardin
dans lequel mon frère l’a vu entrer, La maison de ( aus, )
laquelle je viens de sortir, appartient à la sœur de ce
jardinier, laquelle m’a dit, que son frère avojt pris la fuite.
•— Le jeune homme, dont je n’ai pas encore parlé dans ta»

thèmes que vous avez traduits, a été pendu. La fille que
vous admirâtes tant hier à cause de sa beauté, pleura beau-
coup quand on le lui dit ; car ce jeune homme, qui étoit son
amant, lui donnoit souvent une partie de l’argent qu’il
avoit dérobé.

Le jardinier, der Gartner, t.
Tué. gctüdtet.
Le chien , der llund , a.
N’est, ist nicht.
Au jardin , in dem Garten.
L'a vu entrer, iiin hat gehea seben.

Je viens de sortir, ich so eben ge-
kommen bin.

Appartient, gehôret.
Âvoit pris la fuite, dicFluchtge-

nommen Initie.
|Le jeune homme, der juiigeMenscb.

1 . 1
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Je n’ai pas encore parlé, ich noch
nichts gesagt habc.

Le tlicme, (lie Aufgabe, 3.
Vous avez traduits , Sic übcrsetzt

habcn.
A été pendu, ist gchcnkt worden.
Vous admirâtes tant hier , Sie ge- Donnoit , gab.

stem so schr bcwundcrt liabeo.j Souvent, oft.
A cause , wegen. jAvoit dérobé , gestoblcn halte.

La beantè , die Schônheit , 3.
Pleura beaucoup , weinte sehr.
Quand on le lui dit, als inan es

ilir sagte.
Etoit, war.

L'amant, der Liebhaber , i.

Les pronoms impropres ou indéfinis.

On donne ce nom aux mots qui prenant la place du sub»

stantif comme les autres pronoms, en diffèrent cependant
à plusieurs égards. Les uns sont indéclinables comme : inan,
on, &c. Les autres se déclinent comme:

Keiner, keine , keines, aucun, aucune, ou nul, nulle.

Mancher, soLcher, manche, solche, manches, sal-
ches , tel , telle.

Einer, eine , eins, quelqu’un, quelqu’une, ou l’un,
l’une.

Beyde, l’un (te l’autre, l’une & l’autre.

Ailes, ganz, tout.

Aile, tous, toutes,

EinJeder, eineJede, ein Jedes, chacun, chacune, ou
chaque.

Jemand, quelqu’un.
Niemand, (ne) personne.
.Tedermann , tout le monde, chacun.

Verschiedene, etliche, plusieurs, &c.

Etwas, quoique chose, (rien), &c. &c.

Keiner , aucun , se décline de la manière suivante i.

%

«
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Masculin»

S i n g u l i e r.

Féminin.

2V. keiner, aucun.
G. keines, d’aucun,
JJ . keinem, à aucun.
Acc. keinen, aucun.

keine, aucune,
keiner, d’aucune,
keiner, à aucune,
keine, aucune.

Neutre.

keines, aucun»
keines , d’aucun,
keinen), à aucun,
keines, aucun.

\

t



* Abl. von keinem, d’au- von keiner, d’au- von keinem, d’au-
cun. cune. cun.

>.Pluriel pour les trois genres.

Nom. keind, aucuns, aucunes.
Gén. keiner, d’aucuns, d'aucunes.
B ut. kcinen, à aucuns, à aucunes.

Acc. keine, aucuns, aucunes,
Abl. vonkeinen, d'aucuns, d'aucunes.

. 'r'. }

C’est ainsi que se déclinent maneher , solcher , tel, un
tcl;e c. Einer, quelqu'un , l'un n’a point de pluriel} on se
sert à sa place de einige, quelques uns. Beyde , l’un &
Vautre ; aile, tous, toutes, n’ont point de singulier.

Masculin. Féminin. Neutre.

Nom. einer, quel- eine, quelqu’une,
qu’un, l’un. l’une.

Gén. eines, de quel- einer, de quel-
qu'un , de l'un. qu’tine.

Bat. cinem, à quel- einer, à quel-
qu’un,.' . qu’une.

Acc. cinen, quel- eine, quelqu’une,
qu’un. ' ^

Abl. von einem, de von einer, de
i' quelqu’un. quelqu’une.

eins, quelqu’un,
l’un.

eines , de quel-
qu’un.

einem, A quel-
qu’un.

eins , quelqu’un*

von einem , de

quelqu’un.

Pluriel pour les trois genres.
- % •

Boni, beyde, l’un (l’une) & l'autre, aile, tous, toutes,
Gén. heyder , de l’un & de l'autre. aller, de tous, &c.
Bat. beyden , à l’un & à l’autre. allen , à tous , &c.

Acc. beyde, l’un & l’autre. aile, tous, &c.
Abl. von beyden, de l'un & de von allen, de tous, &c.

> l’autre.

Les trois suivant $c déclinent ainsi :
' ‘ t -„ . * Z**'*' * ... - . ' • \ '

Aom. jemand , quel- niemand, person- jedermann, tout le
qu’un. ne. > monde, chacun.

Gén. jemands, de niemands, de )edermanns , de
quelqu’un. personne. tout le monde.

Bat, ÿemanden, à nierpanden , à jedermann , à tout
quelqu’un, personne, le monde.
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Acc. jemanden, niemanden, per- jedermann, tout le
quelqu’un. sonne. inonde.

Abl. von jemanden, von niemanden, von jedermann, de
de quoiqu’un. de personne, tout le monde.

On n’est pas obligé de répéter les pronoms impropret
devant chaque substantif, comme en françois ex : Er hat
flir seine Frau aile nur erdenkliche Liebe und Achtung , il
a pour sa femme toute l’affedtion & toute la considération
imaginable.

Nichts , rien , signifie proprement keine Sache , au.
cune chose. Ils est toujours négatif ; c’est pourquoi le mot
rien doit être rendu par etivas, toutes les fois qu’il a un sens
affirmatif, comme: Kann ctwas schOner seyn ? est -il rien
de plus beau ? Ehe ihr ctwas vornehmet, so saget es mir,
avant que de rien entreprendre, dites le moi, &c.

A icmand, est toujours négatif , comme; lch sehe nie.
rnanden , je ne vois personne , &c. Lorsque le mot françois
personne , se met affirmativement dans le sens de quelqu'un ,
on le rend en allemand par jemand, comme: Ist Jemand zu
fin tien , der unglftcklicher ist , als ich ? peut-on trouver
personne plus malheureux que moi ? &c.

Tous les autres pronoms impropres ont la nature des
adjedlifs , & ne sont proprement pronoms, que quand ils
ne sont pas joints comme adjedlifs à des noms substantifs, ou
à un autre adjedlif,

F.iner , eine , eins , quelqu'un , est absolu : Einer kam
zumOoktor, und fragte ihn , &c. quelqu'un vint trouver le
médecin, & lui demanda, &c. Eine, diegerne heirathen
wollte, sagte, &c. une fille qui voudroit bien se marier,
dit, &c. Le neutre eins signifie une chose, par exemple ;
Noch eins , encore une chose , encore un mot: Eins ist da-
bey zu merken , il y a une chose à considérer là-dessus. On
se sert aussi du neutre, pour marquer l’une de deux ou de

plusieurs personnes qui ne sont pas du même sexe; par ex-
emple en parlant à un homme & à sa femme: Eins von
eutli beyden hat unrecht, l’un de vous deux a tort.

Fciner , keine, keines , aucun, aucune, est toujours
négatif, & le contraire de einer ; il signifie proprement.
JSicht einer , pas une personne, Keinerweis, wann er ster-
benjwird , aucun ne sait, quand il mourra, Keins von uns
{en parlant de plusieurs personnes de deux sexes) war so

ogle
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llug, itaîs er da$ Fenster aufgemacht hiitte , aucun /te nous
nuit lVsprit d’ouvrir la fenêtre. Si le mot françois aucun
est n\is affirmativement , il faut le rendre par einiges , quel-
que chose , par exemple : Er ist nicht fûhig euch' einiges
Leid ïuzufùgen , il est incapable de voju& faire aucun mal.

Vicies , plusieurs choses , est le neutre de l’adjeAif
viel, beaucoup. Vieles geschieht zu un,srer Zeit , das man
nicmals geglaubt batte, il arrive aujourd’hui beaucoup de
choses qu’gn n’auroit jamais crues. Le pluriel en est viele ,
plusèeurs. Viele wissen nicht das Geld zu gehrauchen , il
ÿ a bien, des gens qui ne savent pas faire usage de l’argent.

Manches , manche , manches, tel, maint, plusieurs,
quelqu’un , bien des choses, Mancher giebt sicb flir reicb.
aus, dcr es nicbt ist , tel se dit riche, qui ne l’est pas. Wir
haben manches Glas Wein miteinander getrunken , nous
avons bu maint verre de vin ensemble. Mancher wird im
Kriege reich , mancher arm , dans la guerre l’un, s’enrichit
l'autre sc ruine»

»* - <

Le mot françois tel , dans ces phrases Monsieur un tel, ,

Madame une telle , est rendu par der und lier, die und die ,

comme: Der und der Herr tst gefangen worden , Monsieur

tin tel a été pris. Er sagte mir, dais er die und die Jungfer

heirathen würde , il me disoit qui! épouseroit Mademoiselle
une telle. - %  ' - - • .

Le comparatif tel que tel, est rendu par taie - - so ou

gleickwie - - alsa , ou so wic - - also ÿ par exemple:' IVie

das VVosser in einem Sirome dahin fbel'st, so verfhefst unser

Leben , telle que l’eau d’un fleuve qui s'écoule, telle s'écou-

le notre notre vie.

* Tel qu'il est, so wie er ist- Tel maître tel valet, vrie der Herr,
so der Uuecht. / ./

’ ' .'I V

Etliche, plusieurs, les uns -- les autres. Es waren

unsrer etliche beysammen, nous étions plusieurs ensemble.

Etliche assen , etliche tranken , les uns mangeoient , les

autres buvoient.

Elnige , quelques-uns , les uns -, les autres. Einige
sagen , es sey eine Schlacht vorgefallen, quelques-uns di-
sent, qu’il s'est donné une bataille. Einige von seinen Bû-
chera sind gut, einige sind schlecht, ses livres sont les uns
bons , les autres mauvais. ,

4
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Andere, d'autres. Einige waren grols , andere klein ,
les uniétoient grands , les autres petits.

, . ’V ; • ' ’l . ’ ’ ’r

Der Eine - - der Andere, l’un -- l'autre. VVann der
Eine singet, so weinet der Andere, lorsque l’un cirante,
l'autre pleure.

V® ' ;• •

Après, g <inz , tout, toute ÿ aile , tous, toutes, on

ne met point d’article quand ils ne sont pas suivis d’un pro-

nom relatif , p. ex: Die ganze Stadt, toute la ville. Aile

Mino.er, tous les hommes. Aile Weiber, toutes le* fem-

mes, &c. Aile die Soldaten , welclte (die) iclt gesehen-

habe &c. tous les soldats que j’ai vus, &c.

Quelque -que , se rend par so grojs , so viel, ou par
was für auch ; par exemple: So grolse Gewalt , ou sovie-
le Gewalt et auch hat, quelque pouvoir qu’il oit, So groise,
ou so viele Vortheile er auch davon bat, quelques avantage*
qu’il en retire. Quelquè-que , avec un adjectif, s’exprime
perso, qu’on met devant l’adjeCtif; par exemple: So reich
er auch ist, quelque riche qu’il soit. So srhOn auch die
Weiber sind, quelques belles que soient les femmes. So
grols auch seine Thorheit war , quelque grande que fût sa
folie.

• ' l , . i

On peut joindre aux pronoms , etwas , nichts , jemand
& niemand, des adjectifs au neutre. Par exemple: Das ist
etwas neues, c’est quelque chose de nouveau , Wissen Sie
nielits neues ? ne savez vous rien de nouveau ? Kommen Sie
herein, es ist niemand Fremdës da, entrez, il n’y a per-
sonne qui ne soit de votre connaissance .

Ce sont surtout les adjectifs neutres- Rechtes , vorneh -
mes, schlechtes , geringes, &c, qu’on joint à ces pronoms,
pour signifier une personne d'importance, de condition, ou
d’une basse extraction; par exemple: Kennvn Sie dieFrcm-
dennicht, die im rî;mischen Kaiser logiren ? — Nein , aber
ich glaube doch , dais sie etwas Rechtes (etwas Vornehmes
ou nichts Geringes ) sind , ne connoissez-vous pas ces étran-
gers qui logent à l’Empereur Romain ? — Non , mai* jo
'rois pourtant que ce sont des gens d’importance. — Der
Vîann , den wir gesehen haben, mufs jemand Rechtes seyn,
’ muls jemand Vornehmes seyn), cet homme que nous
vans vu, doit être une personne d'importance, Sec.

.s
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Thèmes sur les pronorr b impropres.

75 .

SJ?and)*r tadjt r t>eute , btr morgtn rotitun trirb a. Jfd)
tabU 3 9lient«nbm , unb ïaffe 4 3cb{rmnnn feint SJÎcinung 5.
3n einer 9Wûii}fammtuiiq 6 mup 8 i«bè QJîünje 7 an ibretn Çu*
|e 9 fepn , raie in eintt SBiblietbcrf j.-bcé 58 ud) an bcm ftinigtn.
î>at reotjl 3 cmanb ungefünfitltet 1 1 er;6t)lt JO, alê ©ellcrt unb
£afonCaine ? 2 Ran mufj niemaU 12 von bem rcben 13, tous
mon nid>t ntrfîtbt 14. SKtbtm recrben betcegeit 15, inbemfie 16
bit anbtrn bctrùgen tnoRett 16. SJîantbcr çiet)t 17 bcâ JfbenbS 18
frifd) unb gcfunb 19 in’â S3ett 17, unb fleîjt 20 be« anbern ÜDÎoi?
genb 21 tobt 22 toiebet auf ; fagte 23 cinfl 24 tin gmiffcr Ç>rt«
biger 25, unb aile 3ut)ôrer 26 ladjtcn auS brllcm £alfe 27.

I rit. 2 pleurera. 3 je blâme , je critique, 4 je laisse. Ç
opinion. 6 collection de médailles. 7 médaille. 8 dojt. 9
place. 10 narré, il plus naïvement. 12 11 ne faut jamais.
13 parler. 14 comprend. 15 se trompent. 16 en voulant. 17
se coucher, aller au lit. 18 le soir. 19sain & sauf. 2o se
relever. 21 le lendemain matin. 22 mort. 23 dit. 24 un
jour. 25 un prédicateur. 26 auditeur. 27 rirent à gorge

déployée.

76.

Chaque femme se croit aimable , & chacune a de l’amour
propre. — De même qne les hommes, mon ami. Tel se
croit savant qui ne l'est pas. Plusieurs hommes surpassent
les femmes en vanité. — Mon ami, si vous parlez de tou-
tes les femmes et de tous les hommes , vous avez tort. Je
connois quelques filles de quatre-vingts ans, qui ne se croient
plus aimables, & quelques hommes de lettres, qni n’ont
point de vanité. — Cela se peut bien , nulle règle sans ex-

ception.
En vanité, an Eitelkoit.
Si vous juriez, wenn Sic — reden.

La femme , das Frauenzimmer.
Sc croit aimable , liait sicii fur lie

benswiirdig.
A de l'amour propre , besilzt Ei-

gcnlieba.
De même que les hommes, ebeu

so wie die Mannspcrsoncn.
Se croit savant, liait sich iïir ge-l

lebrt.
Oui ne l’ait pas , der es niebt ist.

Surpassent même, übertrelVen so-

gar.

Vous avez tort , so ltaben Sie un-

reclit.
Je comtois , iclt benne.

Une fille de quatre-vingts ans, eine
achlzigjalirige Jungfer.

Un homme dè terre, ein Gelehr-
ter.

Oui n’ont point de vanité , die
niebt cilel sind.

" j . „ ' -,Digitized'by Google
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Cela se peut bien, das kann wohl La régie, tlie Regel, i.
»«>“• ISajis exception, obne Aujuahmc.

77 -

Je reçus l’autre jour une lettre de notre vieux cousin ,

qui me dit entre autres choses: ,,Tout le monde dit que
„je — suis malade. Plusieurs même me croieut déjà mort:

«mais si cela étoit , personne ue le sauroit mieux que moi.

«Quelqu’un m’a dit que mes chers cousins couvent des yeux

«ma succession. — Quoiqu’il en soit, je vous prie — de

«leur dire que je n’ai nullement envie de mourir. Je me
«marie dans deux jours, &c. — Eh bien dites moi que

ferons nous maintenant. — Nous ne pouvons rien faire

que déplorer notre sort '& le sien.

Je reçus, ich empfieng.
ha lettre , der Brief.

Vieux, ait.
Le cousin, der Vetter.
Dit, sagt.
S ue je suis malade, ich ware hrank.

e croient déjà mort, halten mich
schon fur todt.

Si cela étoit, wenn das ware.
Ne le sauroit mieux, würde es bes

ser wissen.

Cher, lieb.
Couvent des yeux, sich nacb —% 

(avec le datif) seiinen.
La succession, die llinterlassen-

schaft.

Quoiqu’il en soit , dera sey, wie
ibm wolle.

Je prie , ieh bitte.
Dire , sagen.

Je n’ai nullement envie, ich hatta
gar keine Lust.

De mourir, z.u sterben.
Je me marie, icb beirathe.
Eh bien, woblan. §t
Dites -moi, sagen Sie mir.
Que ferons nous qnaintenant ? was

raaclien wir jetzt ?
Nous ne pouvons rien faire, wir

liounen nichts anders tliun.
Que déplorer, als bëwcinen.
Le sort, das Scbicksal.

Des verbes.

Les verbes sont adti/s , passifs , ou neutres ; & chan-

gent de terminaison suivant les nombres, les personnes,

& les tems.

Le verbe est adtif lorsqu’il représente la personne ou la
chose qui le précédé comme agissante sur un objet quelcon-
que, Ex : Pierre bat sa femme , Peter peitscht sein Weib.

Il est passif lorsque la personne ou la chose qui' le pré-
cédé est l’objet de l’aétion & la souffre en quelque sorte. Ex:
Lu femme de Pierre est souvent battue: Peters Weib wird
oft gepeitscht.

Le verbe neutre qui n'a point de passif, désigne ou
l'existence , ou le repos , ou une ait ion concentrée dans



128 • I

Vagent & qui n’a point d'objet direct. Ex : ich bin, je
•uis, ich sitze, je sais assis -, ich faite, je tombe, ich lau-
fe, je cours , &c.

Lorsque la personne ou la chose qui sert de régime di-
rect au verbe est la même que celle qui le précédé comme
nominatif, le verbe est réciproque. Ex: il se loue, er lobct
sicb , Sec.

Il y a trois choses à considérer dans les verbes, les mo-
des, les tems et la conjugaison.

Les modes sont au nombre de — quatre : ?infinitif , Vin.
dieatif -, l'impératif 8t le conjonAf ou subjonctif.

L'infinitif exprime simplement — & d’une manière in-
définie l’abtion ou la passion sans aucun rapport au tems ou
4 la personne. Ex: loben , louer, gelobet werden , être
loué. '

Les participes qui appartiennent à ce mode sont des
espèces d’adjedtifs formes des verbes, qui en conservent le
régime. Remarquent les tems. Ex; lobend, louant, qui
louj; gelobet , loué &c.

L'indicatif sert à marquer & indiquer l'aétion ou la pas-
sion d’une manière directe & positive, comme; Er hat mich
heute gelobet , il m’a loué aujourd'hui.

Le subjonctif ou conjonCtif se met dans une proposi-
tion qui dépend d’une autre , comme 1 Ich will nicht ha-
ben , dafs er mich lobe , je ne veux pas qu’il me loue.

L'impératif est pour commander ou prier, comme: Lo-

bet mich nicht, ne me louez pas.

Les nombres sont dans les verbes ce qu’ils sont dan*
les noms. ’• • •

Il n’y a que trois personnes dans chaque nombre; la
première est celle qui parle , la seconde celle à qui l’on par-
le , & la troisième celle de qui l’on parle.

Il n’y a que trois tems simples dans le natûre: Le pas-
sé, le présenté le futur. Les autre» tems des verbes sont
donc des modifications, qui font connoître auquel de ce#
trois tems se rapporte ce qui est exprimé par le verbe,

La valeur de chaque tems est la même qu’en françois r
excepté que l’imparfait , outre son sens propre, répond en-

-%  ' ' tore

S

/ ’ *

pigitized byGoogle



core au prétérit défini, & même au prétérit indéfini des

François.

La langue allemande a deux futurs de plus, savoir, les
deux futurs du subjouétii , qui s’emploient lorsqu’il s’agit
d’un évéueinent douteux, & qui répopdent quelquefois aux
futurs de l’indiratif des François: p. ex • lch weis nicht,
ob er es thun werde (ob er es werde gethan haben,) je ne
sais s’il le fera (s’il l’aura fait),

i

• I: • %  '

t Remarques sur l’impératif.

Les secondes personnes de l’impératif se mettent ordi-
nairement sans pronoms. Cependant on l'y joint quelque-
fois pour parler plus affectueusement, ou plusénergiquemen,
& dans ce cas on lé met après le verbe, comme: Lobe du ,
loue; lobet ihr, louez (vous}.

Pour parler à une seule personue, les Allemands se ser-

’vent, suivant les circonstances fet la qualité de l’individu,
des secondes & troisièmes personnes de deux nombres.

Lorsqu’on emploie les troisièmes personnes à la place
de la seconde , le pronom se met toujours après le verbe :
Lobe er, lobensie, louez.

Éhj
Des verbes auxiliaires.

4 . ’ ’ » %  • J S S . . . .

Il y a trois verbes auxiliaires dans la langue alle-
mande, savoir: seyn, être, haben, avoir, werden, de-
venir. <' %  ,

r . ' a,* • . ’ . . 4 *

Conjugaison du verbe auxiliaire seyn, être.
; , j‘

Infinitif.

Prés. seyn être.

% Cér. zu seyn, d’étre, à être. gewesen ,

um zu seyn, pour être. um gewesen
* ohne zu seyn, sans être, ohne gewesen

II. Part, gewesen , été *).

Parf. gewesen seyn avoir été.
d’ avoir

pour avoir

sans avoir
»
<»>

*) Ce verbe n’a pas de premier participe en allemand.

9
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Indicatif.
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Prêtent.

S uhj ohtüif.

Sing. Ich bin , je fui». S, Daf» ich sey , que je soif,
du bift, tu es. dais du seyst , que tu soif,
er (e») ist, il est. dais er (sie) sey , qu'il soit,
sie ist , elle est. qu'elle soit,

Plur. Wirsind, nou» sommes. JP. dais wir seyu , que nous
ihr seytl , vous été». soyons,
sie sind, ils (elles) sont. dais ihr seyd, que vous

* soyez.

dafs sie seyd, qu’ils (qu’el-

les) soyent.. * - * t,

Imparfait ,

Sing, Ich war, j’étoi» , ou je S. Dais ich ware . que je fus-
je fus &c. se , ou je seroi», &c.

du warst ,

er war ,

Plur, Wir waren,
ihr waret, .

sie waren.

dais du wàrest ,

dafs èr Wâre ,

P, Dais wir wâren ,
dafs ihr waret,
dafs sie waren.

Parfait .

Si Ich bin geweseB , j’ai été , S1. Das ich gewesen sey , que
&c. j’aie été , &c.

du bist gewesen , dafs du gewesen seyst , • .

er ist gewesen , dafs er gewesen sey ,
P. Wir sind gewesen , P, Dafs wir gewesen seyn ,

ihr seyd gewesen, - Dar» ihr gewesen seyd,
sie sind gewesen. «lais sie gewesen seyn.

Plusquc - parfait.

S. Ich war gewesen, j’avois S. Dafs ich gewesen W3re ,
été, ou j’eus été, &e. que j’eusse été , ou j’au-

du warst gewesen , u rois été , &c*.
er war gewesen , dafs du gewesen wSrest, , ,

dafs er gewesen wâre ,

P. Wrr waren gewesen , P. Dafs wir gewesen Wâren
ihr .waret gjewesen, daf» ihr gewesen wâret ,
sie waren gewesen. dafs sie gewesen wàrcn.

» . 1

»
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Futur.

S, Ich werde seyn $ jesétaij S.* &c.

du wirst seyn ,

er wird seyn,
P. Wir werden’ seyn , Pi

ibr werdet seyn,
, sie werden seyn.

% '!, ... : t % _

Dafs ich seyn werde ; que

je serai » &c.

dafs du seyn werdest ,

dais er seyn werde ,

Dais wir seyn werdeOj
dafs ihr seyn wefdet ,
dais sie seyn werden» (

/ Futur pàsséi

Si Ich werde gewesen seyn iS. Dafs ich gewesen seyn wer-
j’aurai été , &c. de, que j’aurai été, &c.

du wirst gewesen seyn , dafsdugewesenseÿnwer-
er wird geVvesen seyn j dest,

dafs er gewesen seyn werde

Pi Wir werden gewesen seynj P» Dafs wir gewesen seyn

werden ,

ihr werdet gewesen seyn , dafs ihr gewesen seyn wex-
det i % 

sie werden gewesen seyn» dafs sie gèwesen seyn wer-
den.

Les deux tems suivanS manquent a l’indicatif; mai*
je les placerai dans toutes les Conjugaisons comme ici, pour
ne pas laisser Un vuidë inutile»

r <•

Conditionnel. Conditionnel passé. % _*'

Sfi Ich würde seyn t jé seroisj A Ich würde gewesen seyn ,
, . Stc. jaurois été *

du würdest seyn j -du würdest gewesen seyn ,

er würde seyn, er würde gewesen seyn ,
Pi Wir würden seyn j P; Wir würdcn gewesen seyn,

ihr würdet seyn , ihr würdet gewéseh seyn ,

sie würden seyn, sie Wilrdeh gewesen seyn.

i. Impératif,

S. Sey (du) , soit,
er sey , qu’il Soit ,
Pi Seyd (ibr) soÿet
Seyn sie» qu’ils

soyent.

2, Impératif.

J. Du sollst seyn,
tu seras &c.

er soll seyn.
Pi Ihr sollt seyn,

sie sollen seyn.

3. Impératif.

S, Lafs uns seyn ,

soyons ,
lasse er uns seyn,

P. Lasset uns seyn,
lassen Sie uns

seyn.
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Conjugaison du verbe auxiliaire haben , avoir.

Infinitif. ; •

Prit. Haben , avoir. Par f. geliabt haben, avoir eu.
Gér. zu haben, d’avoir, à avoir. , . I J* ,

um zu haben, pour avoir. Gtu «ebabt j = d , a avoir en.
obne zu haben, «ans avoir. g^habt | * pour avoir eu.

1. Participe habend, ayant. °" ne gehabt | g sans avoir eu.

2. Participe gehabt , eu.

S .

P.

Indicatif .

Ich habe , j’ai ,
du hast, tu as,
er hat, il a,

Subj on€tif.

Pr tient.

S. Dafs ich habe, que [j'aie,
dais duhabpst, que tu aies,
dais er habe, qu'il ait.

Wir haben, nous avons, P. Dafs wir haben , que nous

ayons.
ihr habet, vous avez , dais ihr habet. que vous ayez,

sie haben, ils ont, dais sie haben, qu’ils aient.

Imparfait.

S. Ich hatte , j’avois , ou S. Dafs ich hiitte, que j’eusse,
j’eus , &c. ou j’aurois, &c,

du hattest, dafs du hïttest,
er hatte , dafs er h'âtte ,

P. Wir hatten , P. Dais wir hatten ,
ihr hattet , ' dais ihr hattet ,

sie hatten. dais sie hatten.'
•* • ’ %  * * , *

. Parfait . < % 

S. Ich habe gehabt, j’ai eu, 5*. Dafs ich gehabt habe , que
&c. j’aie eu , &c.

du hast gehabt,
er hat gehabt ,
Wir haben gehabt,
ihr habet gehabt ,
sie haben gehabt.

dafs du gehabt habest,
dais er gehabt habe,

P. Dais wir gehabt haben,
dafs ihr gehabt habet ,
dais sie gehabt haben.

. Digitizeijb)
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Plusque -parfait.
S. Jch batte gehabt, j'avois , S. Dafa ich gehabt hâtte, que

ou j’eus eu, &c, j’eusse eu, j’aurois eu &c.
du hattest gebabt,
er hatte gehabt,

P. Wir hatten gehabt ,
ihr hattet gehabt ,
rie hatten gehabt.

J l

Indicatif-

clafs du gehabt hüttest,
dafa er gehabt hâtte,

P. Dafa wir gehabt hâtten ,
• dafa ihr gehabt hàttet ,

dafa sie gehabt hatten.

Subj onétif.

Futur.

3*. Ich werde haben , j'aurai , % S*.Dufa ich haben werde, que
&c. j’aurai , &c. >

du wirst haben , dafs du haben werdert,

er wird haben , dais er haben werde,

P. Wir werden haben, P. Dafa wir haben werden ,
ihr werdet haben, dafaihrhaben werdet,
sic werden haben. dafa sie haben werden.

Futur -passé.

S, Ich werde gebabt haben , S, Dafa ich gehabt haben
j.’aurai eu , &c. Werde , que j’aurai eu &c.

du wirst gehabt haben, dafa du gebabt haben wer-
dest ,

er wird gehabt haben, dafa er gehabt haben wer-
' de,

P. Wir werden gehabthaben, P. Dafa wir gehabt haben wer-
den ,

ihr werdet gehabt haben,

sie werden gehabt haben.

Conditionnel présent -

dafa ihr gehabt haben wer-
det ,

dafa sie gehabt haben wer-
den.

,S -

• . Conditionnel passé.

S. Ich würde haben , j'aurai, S. Ich wQrde gehabt haben ,

du würdest haben ,

er würde haben,

P. Wir würden haben ,
ihr würdet haben ,

sie würden haben.

&c. j’aurois eu, &c.
du wârdest gehabt haben ,
er würde gebabt haben,

P. Wir würden gehabt haben,
ihr würdet gehabt haben,
sie würden gehabt haben.
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l. Impératif. 2. Impératif.

I-S". Du sollsthaben, tu

auras &c.
er soll haben ,

5*. habe (du) , aie,
• habe er,ou er ha-

be, qu’il ait.
P. habet (ihr),

- «yez.

haben sie, qu’ils
aient.

[P t Ihr sollet haben,
Sie soilen haben ,

3. Impératif,

[>y, lafs uns haben,

ayons.
lasse er uns ha-

ben.

P.lassct uns haben

lassen sie uns

h t ben.

Habend , ayant, n’est en nsago que dans les compo-
», p. ex. wohlhabend, aisé, un hoçnme qui a du bien.

NB‘ Le troisième verbe auxiliaire werden , devenir ,
dont tous les futurs & tetps Conditionnels des verbes ac-

. 1 *’ & to _ u* I e* tenu des verbes passifs sont composés,
*e trouve ci après sous la conjugaison des yeifees passifs. '

. , On emploie les verbes de quatre manières :

1. affirmativement, comme: ich hin ,'je suis , &c.
2. négativement, — ich bin nicht; je ne suis pas , &c.
3. «nterrogativement, ich bin ? suis-je? est-ce que je suis?
jb. . * *a I°‘* & négativement & interrogativement,
çin ich nicht? ne suis-je pas? est-ce que je ne suis pas?

Les négations sont: Nicht, ne-pas, non pas : Kein ,
%' ne ’ ne-point: Nie ht s, ne-rien: Niemals, ne- jamais :
JMiemand , ne-personne , &c,

Toutes ces négations se mettent après les verbes:
p. ex: sjr • % 

Singulier, Pluriel.
Ich bin nicht, je ne suis pus, Wir sind nicht , nous ne sorn-

. t mes pas.
u bist nicht , tu nés pas. ihr teyA nicht, vous «'êtes

er ut nicht , il n’est pas, sie sind nicht, ils (elles) ne

. . . sont pas.
sie ist nicht , elle n’est pas.

Exemples avec d’autres négations,

Ich habe kein Geld , je n’ai point d’argent,
tch habe nichts , je n’ai rien.
Ich habe niemals &c. je n'ai jamais , fcc.

Ich sehe iiièmand , je ne Vois personne, 8cc,



- ~1

, ; 135 ; ' -

Pour interroger , les pronoms personnels se mettent

après le verbe ; p. ex :

Singulier. Pluriel.

Bin ich 7 suis -je 7 est-ce que sind wir 7 sommes-nous 7
je suis. seyd ihr 7 êtes-vous 7

bist du7 ts*tu? tco. ' sind sie 7 sont ils 7

ist er 7 est -il 7 &c,

Mixte.

Singulier. Pluriel.

Bin ich nicht? ne suisse pas ? Sind wir nicht ? ne sommes*
est ce que je ne suis pas ? nous pas ?

bist du nicht? n’es-tu pas? &c, seyd ihr nicht? n’êtes-vous
pas?

ist er nicht? n’est-il pas? &c, sind sie nicht? ne, sont -ils.
.... pas?

%  I.es particules relatives sont :

,1. Es , le , qui se rapporte à l’accusatif.

<2. Davon, dafür , daher , darum, darüber , daraus , da-

tait , en. En se rend aussi quelquefois par le pronom ,
dessen , deren par er , sie , es , & par welcher , wel -

che , welches.

3, En , dabey , daran , dnrauf, dahinter , darin , dar -
unter , dazu , dazwischèn, bin, ou dahin, hinauf,
unter , hinüber, h'indurch &c. y. — Ces particule»
se rapportent ordinairement au datif.

Toutes ces particules se mettent après les verbe»

Remarque.

Ich habe es , je l’ai.
Ich habe es nicht , je ne l’ai pas.
Habe ich es? l’ai -je? s . * •

Habe ich es nicht? ne l’ai-je pas? .
Ich habe davon, j’en ai. , “ •
Ich habe nicbt davon , je n’en ai pas.
Hnbe ich davon ? en ai-je ?
Habe ich nisht davon ? n’en ai-je pas ?
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Ainsi se place aussi la particule da &c. p.' ex: Er'wt
ia, darin, il y est. Er ist nicht da , il n'y est pas.i Ist
er da? y est il '{ Ist er nicht da 7 n’y est il pas ? &c.

Ces particules se mettenl aussi après les adverbes &

les pronoms personnels : mais avant les prépositions sépa-

rables s’il y en a 5 p. ex: Er war auch da , il y fut aus-

si. Ich verwumjere midi svhr darilber , je m'en étonne
beaucoup. Wir langten gliïcklich daselbst an, nous y
arrivâmes heureusement , &c.

Quand il s’agit de choisir entre les différentes parti-
cules allemandes qui signifient y en François, il faut d’abord
examiner, quel est le régime du verbe allemand, & quel-
le préposition il demande; ex i avez - vous été à cette af-
faire? oui, j’y ai été; Etre à une. affaire, se dit en allemand:
Bey einem Treffen seyn ; c’est donc ici la particule dabey
qu’il faut choisir parmi celles qui servent à rendre la par-
ticule Françoise y , en disant: Seyd ihr auch bey diesem
Treffen gewesen? Ja, ich bin dabey gcvvesen. v

On dit pareillement: Ich weis schon , dafreuer Bra-
der gestorben ist , und bin darilber betriibt , je sais déjà
que votre frère est mort , & j’en suis affligé &c. Car on
dit, liber etwas betrübt seyn, être affligé de quelque chose,
Oridit: Ihr habet gebeurathet? Ich wiinsche euch Gllidt
darzu, vous vous êtes marie? je vous en félicite, &c.
car la construction allemande est: Einem zu etwas Glilck
wlinschen, féliciter quelqu’un sur quelque chose. On dit:
Ihr habt mir zwey Dukaten geschicket , ich danke euch
dafilr, vous m’avez envoyé deux ducats, je vous en remer-
cie; parcequ’on dit: Ein emfilr etwas danken , remercier
quelqu’un de quelque chose. Voyez le régime des verbes.

La particule y se rend par da, lorsque le verbe signi-
fie un repos, comme: Ich bin auch da geweson, j’y ai
été aussi. On la rend par hin, ou dahin , lorsque le ver-

be marque le mouvement d’un lieu à un autre , comme :

Ich will auch hin ou dahin kommtn , j ’y viendrai aussi ;
& elle se rend par hinauf, hinunter, hinaus , hinein , hin-

ûber &c., selon que le mouvement se fait de bas en haut ,

de haut en bas. , de dedans en dehors , de dehors en dedans ,

eu d'un cité vers Vautre, &c*

Quaud Cette même particule est à la place d’un pt o-
nom personnel , il faut la rendre parles pronoms er , sie .
ei , comme; Ér ist ein ehrlicher Mann, vérlaaset eucû

v

> 4 ! ' '
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auf ihn , c’est un honnête homme, fiez - vous y (<i lui ).

Si l’on disoit en ce cas : Verlasset euch darauf, cela sig-

nifieroit , fiez-vous à ce que je vous dis.

Les Allemands n’ont point dë particules qui se rapport
tent au génitif. Delà vient que pour rendre la particule
relative en, il faut mettre les génitifs du pronom dessen ,
dnxen , de qui , de laquelle , desquels , desquelles , dont ,
toutes les fois que le verbe allemand gouverne le génitif 5
par exemple: seyd ibr Geldes ben&tbigêt ? Ja, ith bin
dessen bcnüthiget, avez- vous besoin d’argent? Oui. j'en ai
besoin. Erimieru sie sich dessen noch? vous en souvenez-
vous encore ? Nein, ich erinnere mich dessen nicht mehr ,
non je 11em'en souviens plus.

On rend la particule en par le pronom welcher , wel-
che, welches , lorsque le substantif dont elle tient la place
auroit au nominatif l’article partitif du , de la , comme :
Ist Haber da? Ja, es ist welcher da, y a-t-il de l’avoine ?
Oui, il y en a. Habet ihrWein? Ja, ich habe welchen ,
avez-vous du vin? Oui, j’en ai. NB. On peut aussi sup-
primer alors le pronom , & dire tout court : Ja , es ist
da , oui ily a, Stc, Si la réponse est négative, on se sert
du mot négatif keiner, keine, keines, aucun, aueune ,
par exemple: Neiu, es ist keiner da, non, il n’y en a point}
nein , ich habe keinen , non , je n’en ai point.

Lorsque cette particule se rapporte à un nom précédé
de l’article indéfini , elle s’exprime au singulier par einer ,
eine , eines , &c. au pluriel par le pronom au génitif ihrer ,
d’eux, d'elles; par exemple: Hat er einen Sohn ? Ja, er
hat einen , a-t-il un fils ? Oui , il en a un ; ja er liât ihrer

etliche , oui il en a quelques - uns ; ja er hat ihrer drey,

oui , il en a trois. Wie viel sind ihrer? combien y en a-t-il ?

Es sind ihrer sechse, il y en a six.

On met la particule en dam les phrases suivantes , &
autres semblables. Es sind viele, welcbe behaupten, il y
en a beaucoup qui soutiennent. Arius saget eben dièses
von Alexandern. Arius en dit autant d’Alexandre. Ein
Unglück ziehet fast immer das anderc nach sich, un mal-
heur en attire presque toujours un autre. Habet ihr eine
Feder? avez - vous une plume? Ja , ich habe eine, oül,
j'en ai une. Da sind anderc, en voilà d'aulres , &c.

C’est ici le lieu de parler des particules composées de
hin und her qui embarassent souvent les françois,..

*



Hin marque un mouvement en s’éloignant de la person-
ne qui parle: her un mouvement par lequel on s’en appro-
che. 11 en est de même des particule* qui en sont composés.

Je dis par exemple: kommet herein , herauf, herun-
ter, entrez, montez, descendez, lorsque j’engage la per*
sonne à venir dans un lieu ou je suis, & par conséquent à
s’approcher de moi.

Jo dis au contraire , gehet hinein , hinauf , hinunter ,
entrez, montez, descendez, lorsque je l’engage à entrer,
à monter ou à descendre devant moi, ee qu'elle ne peut faire
tans s’éloigner du point que j’occupe, au moment où je lui

parle.

Thèmes sur les verbes Auxiliaires,

78 .

3 d) bin «in SRenfd) , unb bnbft fhrb(id) i ; «cil 2 oDc
fd)tn fterblid) fmb. ©u , m«in ©obn, bift aud) ein 9J?tnfd> ,
unb bift alfe aud) l)infaUi9 3 , mie id>. O mie tbôçiéht 4 jïnb
bie SJlcnftbtn» bie immet 5 in ©orgen 6 fïnb, um fReid)tbûro«r 8
jiu famm.iln7, bie fie bod) cinfl oerlnffen 10 înùffen 9. 2Ü«
.Çwnnibal t>on ©cipio ùbermunben 11rootben mot, fo fragte 12
itin ©tipio: mer nqd) feinec SJÎeinung 13 roobl ber grofite gelbs
béer 14 mire. £annibal nannte 15 ben Tfleranber. 2Ber ijl
nber mobl nnd) 16 bem ÎÜeranber ber gtipte Jçjelb 17 gemefen ?
.^annibûl fagte 18 , ba§ «8 $prrbu« fep. ÜBermûr nber ber brif*
t f ? — #annibal ermieberte 19: 3<f> bin « 5. 2üenn ©ctpio
mcbt «in fo grofjer ©cnernt gtroefen mite, fo murbe Jtartbago
nid)t »©n ibm «robert 21 motben feçn 20.

1 Mortel. 2 parreque. 3 fragile. 4 fou. ç toujours. 6
en peine. 7 ramasser. 8 des richesses. 9 doivent. 10 aban-
donner. M vaincu. 12 demanda. 13 à son avis. 14 Capi-
taine, héros, innomma. lÔBprès. 17 héros. iS dit. 19 ré-
partit. 20n’auroit P as été. 21 conquis.

79 -

3 d) bâte SSûcbet l ju £aufe 2. î)u bnft «ine gutc fteber 3,
et bût eine gutc £unte 4, 3Bit babrn jÇebcrmeffcr 5, ©iegeDatf 6,
unb 2 id)t 7. fSauet 8 / b«bt ibe gqtc fSuttcr 9 unb (Sper 10?
$nben bief» perron U £u|i 12 bie beutfdje ©pradK 14 5U ler<
nen 13. 9tom bûtte im îlnfangc 15 Scnige 16, naebber 17 bats
ten bie fXémet 18 Gonfuln , unb jule&t 19 Sûifer 2°- £ûtte

» * /‘
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JHcranbcr recniger 2j ?fibenfd)aft 22 geljabf, fo murbt ft tin
bèbm$ 2C(ter ecrcidjc tjabcn 23. SBûcbc Stgnfrtid) nid)t jn
fdjroacbe 24 unb ju tKffd)tt>enberifd)e 25Jtôttige g«babt tjabcii,
fc TOÛfbc csSnod) lange 26 ein jîonigreicb 27 geblieben feçn,
$a\n CBebulb 23 in bçipçn Seiben 29 ; bie Ungebulb 3omad)t3i
bù$ Uebel 32 nut nod) peinlidjet 33. SJîôgen fie aud) einen ?fui
gtr.blùï 34 <5>lûcf 35f)bf>tn j bie Ungeredjtigfeit 36 blefbt 37
bod) nid)t unbçfîraft 38 .

I Livre. 2 chez moi. 3 plume. 4 encre, 5 canif. 6 cire
d'Espagne. 7 lumière, 8 paysan. 9 beurre. 10 œuf, 11 Mes?
sieurs. 12 envie, J 3 apprendre. 14 la langue Allemande. 15
commencement. 16 Roi, 17 après cela. 18 les Romains. 19
enfin. çoEmpereur. 21 moins. 22 passion. 23 ilauroitvécn
plus long-lems. 24 trop foibles. 2$ dissipateur, 26 long*
tems. 27 royaume. 28 patience. 29 souffrance, 30 impatient
ce. 31 ne rend -que. 32 mal. 33 plus pénible, 34 moment.
35 bonheur. 36 injustice, 37 reste, 38 impuni.,

80,
II est facile de dire: je suis content) mais il est diffi-

cile de l’être toujours. Celui qui est content, est riche.
Vous ê^es content , & moi je le suis aussi, ainsi nous som-
mes riches sans avoir beaucoup d’argent. — Vous êtes tou-
jours de bonne humeur } mais vps sœurs sont toujours tri-
stes: Dites-moi, pourquoi le sont-elles ? — Elles ne le
sont pas toujours; elles sont quelquefois de fort bonne hu-
meur, fc principalement la cadette , qui est quelquefois si
gaie qu’elle me fait peur.

Il, es.

facile, lcicht.
De dire , m sngen.

Content, eufrieuen, vergnügt.
Difficile, schwer.
Toujours, immer.
Ainsi, also.
De bonne humeur , gai , lustig.

Triste, traurig.
Quelquefois, mançhmal, bisweilen.
De fort bonne humeur, roclit lu-

stig ou aufgeraumt.
Principalement , besonders.
La cadette, die jiingstc.
Qu'elle me fait peur, dais ich mieh

vor ihr iurchte.
• ' :s v,. ti • %  % 

81.

Présent .

Je n’ai point d’argent ,' & je suis content , & vous «n
«ve? beaucoup , & vous ne l'êtes pas. — Ma femme a un
bon mari , & moi j’ai nne bonne femme ; ainsi nous avons
sujet d’être contens l’un de l’autre. — J’ai grand’soif , eri-

% 
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trons dans ce cabaret. — Vous ave* toujours soif, quand

tous voyez un cabaret, — Où est Mademoiselle votre

sœur? — Elle est à la maison ; elle a mal à la tête, — Elle

a trop dansé au bal.

Le mari, der Mann, 4-
Avoir sujet, Ursache haben.
L’un de l'autre , mit einander.
La soif, der Burst, 2 .
Entrons dans ce cabaret, vrir wol-

Icn in diese Schenke geben.

Voyez, aehet.
Mal à la tête , Kopftveh.
Trop dansé , zu viel getanzt.
Av bal, auf dem Bail.

82.

pas aujourd’hui. — Mon frère a-til été ici pendant mon ab-
sence? — Je ne l’ai pas vu , Madame, mais Monsieur vo-
tre époux a été dans votre chambre. — Ah ciel! où est donc
ma bague ? — Monsieur votre époux l'a vendue à un Juif.
Je ne rois pas non plus mes boucles d’or ! — Il les a aussi

vendues.

Lisette, Lisette, Lieschen.
Un cachet d’argent, cin silbernes

Tètschaft,
Je vous demande pardon, icb bitte

uin Vergebung.
Vu, geseben.
Bien, wohl.
Non pas aujourd’hui, heute nicht.
Mon frère a-t-il été ici pendant

mon absence? ist mein Bruder
. in meiner Abwesenbeit hier ge-

wesen?

Monsieur votre époux, Ibr Herr

Gcmabl, 2 .

Ah ciel , aeh Himmel !

Donc, denn. ,

La bague , der Bing , 2 .

Vendu, verkauft.

Je ne vois pas non plus , icb sebe
ja auch — nicht.

La boucle d’or, die goldene Sclinal-
le, 3.

», . .

JVi 83. t • .

Avez-vous encore les mille florins que vous avez gag-
nés à la lotterie? — J’en (-}•) ai encore la moitié. — N’en

avez-vous rien donné à votre pauvre frère ? —« Pardonnez-

moi, Monsieur , je lui ai donné deux florins. — Combien

d’enlans a Monsieur votre frère ? — Il en ("HO a » I e cro ** »
plus de vingt, — Combien de femmes a- t-il donc eu? —

Il en a déjà eu sept , & maintenant il a la huitième , qui est

fort méchante, & que pour cette raison il nomme son.

purgatoire. , ,
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Un florin, ein Gulden, i.
Gagnés , gewonnen.
A la lotterie , in lier Lotterie.
La moitié , die llalfte , 3.

Donné, gegéfcen.
Pardonnez-moi , verzeiben Sie (ja).
Combien , wie viel.
(+) davon.

' ‘ ' A** . 1

(f-f) deren.
Je crois, glaube ich.
La huitième , die achte.
Méchant, bôs, scldimm.
Que pour cette raison il nomme ,' die er deswegen — nennet.

Le purgatoire, das Fegfcuer, t.

84 *

I m p a r f a i t.

J’étois hier chez Monsieur votre frère. Mademoiselle
votre sœur y étoit aussi: où étiez - vous donc ; — J’étois

chez mon beau frère : niais je souhaiterois n’avoir pas été

chez lui; car il étoit ivre, & sa chère femme l’étoit aussi*

Fi! lui dis -je, j’ai honte, d’être votre beau-frère. Vous

avez raison, me dit - il ; faites-moi le plaisir de boire ce ver-

re d'eau de vie à ma santé.

, ’ y

Le beau-frère , der Schwager, i.a.
Je souhaiterois n’avoir pas été chez

lui, ichwünsclite, dais ich niebt
bey ilun geweseu wàre.

Ivre, betrunken.
Chère , liebe.

Fi, pfiii.
J’ai honte , ich scliÜme mich.

Raison, recht.
Faites - moi le plaisir de boire ,

thut mir den Gefallen und trin-

ket.
Un verre d’eau de vie , ein Glas

Branntwein.
A ma sauté, auf meine Gesuud-

heit.

85-

J’eus hier l’honneur de voir Mademoiselle votre cousi-
ne, & elle eut le plaisir de me parier d’un de ses frères, qni
eut avant-hier la colique pareequ’il avoit trop mangé. —
Nous eûmes l’année passée plus d’argent qne nous n 'en (-J-)
avons cette année. Savez-vous pourquoi ? Nous fumes plus
économes, & nous n’eumes pas aussi souvent soif que cette
année-ci.

L’honneur , die Elire , 3.

De voir , zu selien.
Le plaisir, das Vergnügen, i.

De me parler , mit mit* — zu spre-

chen.

Avant-hier, vorgestem.
La colique , das Baucbgrimraen.

IParcequ'il avoit trop mangé, vreü
er zu viel gegcsseii batte.

L’anhèe passée , voriges Jalir.
(t) En, n’est pas traduit ici.

Savez, wisset.
Nous fumes plos économes, v*ir

liatten besser Haus gelialten.
Aussi souvent soi! , so oft Durst.

i -
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86 .

P a r f a i ti

Où avez- vous été, mon ami , depuis que je ne vous ai
vu ? —— J’ai été à Londres & a Pétersbourg. — N’avez-

vous pat été à Paris ? — Non , mon ami , je n'y ai pas été ;
niais j’ai été à Versailles. — Y avez - vous parlé à Mon-

sieur Sincère? — Oui, Monsieur. Le pauvre diable étoit
fort triste* — Pourquoi ? — Il aime à la folie une très-belle

Demoiselle qui ne peut le souffrir.

Depuis que je ne vous ai vu ,
seitdem jich eUch nicht geschen
habe.

Londres * London;

Il aime à la folie, er ist sterblich
— verliebt in.

Qui ne peut le souffrir * die ihai

nîcbt leiden hann.

87 .

Vous avez eu mon livre * où èst-il? — Je l’ai eu* mais
je ne l’ai plus* — Où l’avez-vous donc mis ? — Je l’ai mis
Sur la table, — Ah* le voilé. Avez vous eu aussi ma plu-
me? — Non -1mon ami, je ne l’ai pas eue; je crois que

Monsieur votre frère l’a prise. — A-t-il aussi pris mon;
cachet ? — Je n’ai pas vu qu’il l’ait pris.

Où . wo.

Donc mis , denn hingelc
Mis sur la table* auf

gelcgt;

ri-
[en Tisch

•Ah * le voilà * ach , tla is{ es:
Prise, pris* genommen.

88 .

P lus q u e - p ar f aiti

Vous n’avez jamais été dans cette société* mais tnoi
j’y avois été plusieurs fois. Lorsque vous eûtes été chez
mon beau-père * nous allâmes ensemble à la campagne.
Après qu’ils eurent été assez lofig-tems malheureux, la
fortune commença enfin à leur sourire* Lorsqu’elle eut
été au spectacle, je lui proposai d’aller au concert.

Jamais, niemals.
La société* die Gesellschaft, 3.
Plusieurs fois, mehrmals.
Lorsque* als.
Le beau-père , der Schwiegerva

tei 1.

Nous allâmes* wir giengen.
Ensemble , mit einander.

La campagne , dàs Land , 4-
Après que , nachdem.
Assez long-tems * lange genug.
Malheureux, unglüchlicE.
La fortune, das Glfick, 2.
Commença enfin * fieng èndlich

an.
Sourire* ànlacheln. ’ .

; - !
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Le spectacle, das Schauspiel, dieiJe proposai, ich schlug vor.
Homôdie , 3 . iLe concert , das Konzert , 1.

89 *

Je m’en retournai * àùMitôt que j’eus eu l’honneur
de voir l’inimitable Napoléon. Les Allemands avoient
eu plus de succès dans les premières campagnes de la
guerre de la révolution qu’ils n’en eurent dans les der-
nières, A peine eurent-ils eu le bonheur d’étre placés
qu’ils moururent. Dèsqu’elle eût eu des lettres de son
époux , qui est à l’armée, elle pleura de joie , & les cou-
vrit de baisers. Après que nous eûmes Ou nos lettres de
change « nous recommençâmes le même train de vie.

Je m'en retournai , ich kehrté zu
rück.

Aussitôt que , sobald als.
L'honneur, die Elire, 3 .
Inimitable, unnaehalunlich j un

erreichbar.
De voir , zu seben.
L’Allemand, der Deutsche, 3 .
Le succès , der glückliche Èrfolg ,

das Gluck, 2.
La campagne , der Feldzug j 2,
La guerre de la révolution j der

Revolutionshrieg , 2.
Le dernier, der lctzte.J
A peine , kaum.
Le bonheur, das Glück, 2.

D’être placés, angestellt zu wer-
den.

(Qu'ils moururent , so starben sie.
Dèsque, sobald als.
La lettre , der Brief , 2.

L’époùx, dërGemahl, 2.
Elle pleura de joie, so weinte sie

vor Freude.
Les couvrit de baisers , bedeckte

sie mit Küssen.
La lettre de change, der Wech-

sel.
Nous recommençâmes , fiengen

>vir svieder — an.

Le même train de vie, die alte
Lebensart.

‘ \

A.

W

$0.

•F* U tuf.

Je serai content dé Vous, mon cher voisin , quand vous
le serez de moi ; & quand vous ne le serez pas de moi , je na
le serai pas non plus de vous. — Mais je ne le suis pas de
moi-même , comment le serai-je de vous ? — Je me condui-
rai toujours envers votti de manière, que vous serez content
de moi , mais si vous ne l’étes paS de vous - même , c’est vo-
tre faute : car vous vous portez bien , & vous êtes à votre ai-
se. — Mon ami , vous ne savez pas ce qui m’inquiète , je
vous le dirai en tems & lieu. Serez - vous demain à la
maison? — Demain je n‘y serai pas) car je me meMàvM
jourd’hui en chemin pour aller Chercher ma femme.

% Digitized by Google
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Le voisin, «1er Naehbar, "3.
Quand , vvann.

Ne — pas non plus , auch nicht.

Comment le serai- je, wie vverde iuh
es — seyn honneu.

Je me conduirai toujours envers
vous de manière que, ich wer-
de mit li jcderzeit so gegen euch
betragen, dais.

C'est votre faute, so ist es eure
Schuld.

Car vous vous portez bien, denn
ihr belindet eucb vvolil.

Et vous êtes à votre aise, und bon-
net gemâchlicli lebcu.

Vous ne savez pas, ihr wisset nicht
Ce qui m’inquiète, vvas micb bc-

unruhigct.
Je vous le dirai en tems et lieu ,

I ich will es euch gelegentlich

sagen.
Demain, morgen.
Je ine mets au|ourd’bui en chemin,

ich vverde mich hcute nocli auf

den Weg machen.
Pour aller chercher, um — aufzu-

auchen.

çr. ’

J’aurai bien de la joie quand je réverrai ma femme {
mais j’ignore si elle en aura autant que moi. . . cto *s
que j’aurai de ses nouvelles quand je. serai arrive à Stras-
bourg. Vous aurez la bonté, mon ami, de me prêter vingt
Louis , je vous les rendrai quand j’aurai gagné le gros lot.

La joie, die Freude, 3.
Quand je réverrai, nann — ich

wiedersehcn vverde.
J'ignore, ich weis nicht.
Je crois que j'aurai de scs nouvel

les, ich glaube, ich vverde Aacli
richt von ihr erhalteu.

Arrivé, angekommen.

La bonté, die Güte, 3.
De me prêter, mir — zu lcihci».

Un Louis, ein Louisd’or.
Je vous les rendrai, ich vverde. sie

euch vvieder geben.
Gagné, gevvonnen.
Le gros lot , das grosse Loos , t-

92.

m p ira f *'/•

Ayez patience, mon ami, & ne soyez pas triste; la tri-

stesse ne nous avance de rien. N’ayez pas peur de vos cré-

anciers: soyez assuré, qu’ils ne vous feront aucun mal, 11

faut être content , même quand on n’a ni argent ni crédit.

La patience, die Geduld, 3. | Qu’ils ne vous feront aucun mal .
La tristesse ne nous avance de rien,', sie vverden euch mchts *u Leide

die Tratirigkeit bringt uns um
nichts vveiter.

Avoir peur de quelqu'un, sicb vor
eincin fiircbton.

Le créancier, der Glàubigcr, î.
Assuré, versichert.

thun.
11 laut, man inufs.
Ni — ni, weder — noeb.

Même, 90 gar.
Crédit, U redit.

• I
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Subjonctif.
* J %  v, *: r* • VV

93 -

Présent.

«e„t r rs vsr? ie_ ,oi, i;x^ v?ur con,c -nt —~
ne le sois pas ? Ouoiaue io «nie u ° U '* ? eu * ’ <>tre <l ue j®

pourtant de bonne humeur & nuanH^ ^ d ,eUeS ’ *ui *
tâche de l'être - n" 8 l Ja " d ° ne le sui * P« , je

«e é“i,m ,pa"”"!" î **" &boi-
«Oü. ne cennoi,,,* ene „ ie 1.,^™“™“°’ “““ *“• 1“

Peut-être, vielleicht 7 . ..
Chargé de dettes, voiler Sebiüden ’ ich s ? he ”<>hL
Is avoir pas de quoi vivre , uichts ^ ,-c d ? n ® connol »*<W pas enco-

*o lebeu haben. ’ cUlls S,e — nochicht W

94.

f» — • n ’en eye,

p;» <-•«»= s
Ne croy erpaTqul7eS^e qoUubrié US ” aVeZ

Je suis votre débiteur. & j e ne le iie«Hamaii° U* le * j ° Urs ’

Il faut nue, Sie miifsen .
En , darzu. ' ce <I" e voui ave* avancé pour

L’envie, die Lust, 2. I?,? ’ 1* .*?V was Sie für mich
Il faut aussi nue j'attends icli muf« ai au 8 ele B l baheen.

auch «a rte u. ’ £®. e™7 e * paS • « lauhen Si * nicht.

*2&s&sr % % % >••

d°“’ "“«ieÇ. «bS.fcW».
‘ar 1’ s&r*- “i«•*

»

4

95.

Conditionnel présent.

Je serois heureux & mon frère le seroit a.,..;
•vions ce que nous n’avons pa*. — Cela est vrai • * ’î nou *

rt :r ÿjs-r ^ ^

10 Ir*- % 

i
A

UtizGd bv CiOO
'â{*
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Vrai, tvalir.
Si mélancolique , so schwcrinu-

thig.

T>« ce que, mit <lenv was.

Certainement , gewifslieh.
Lu votre place, an Hu er SteUe.

96.

Je n’aurois pas lien de me plaindre , si j'avois ce que
je n'ai pas. — Mon ami, quand on h le nécessaire , il faut
être content. Je le serois aussi, si j avois cent mille flo-
rins, une belle femme avec une belle maison , & une jolie
voiture à quatre chevaux. — Croyez moi, mon ami, avec
lont cela ou peut être fort malheureux Un certain fou
disoit: Je souiiaiterois être grand Seigneur, & avoir quatre
chevaux gris, quel plaisir seroit-ce (es) pour moi, de me
regarder par ma fenêtre, parcourant en carosse toutes les
rues de la ville.

Je snuliailerois être grand Seig-
neur, icli vvunsclite, ich wui e
ein groSser llcrr.

lit avoir quatre chevaux gris, und
dais irh vierGrauschimmel halte.

Le plaisir, des Vergniigen , 1.

l)e me regarder par ma fenêtre
parcourant en carosse, weiin
ich inich an mcinem Penster

honnie in dur Kutschc — fa lire»
sciien.

Par, durcit.
La rue , die Strassc , 5.

Avoir lieu, Ursaclie liaben.
De me plaindre, mich zubcklagcn.
Ce cpie , das «as.
Le necessaire , das Nothige, sem

Aiishommcn.
Il faut être , mufs man — seyn ,
Avec, nebst, (avec le datif
Une voiture à, ein Wageu mit.
Croyez-moi , glaubenSie mir.
Avec tout cela, mit ail diesein.
On peut, hann man.
P'ort malheureux, schrunglücldiêh,
Un certain fou, ciu gewisser Auit,
Disoit, sagle.

97.

Imparfait.
Je voudrois que vous fussiez plus attentif que vous n’ê-

tes , & que votre frère fût moins distrait j je serois alors

fort content rie vous & de lui. — Je souhaiterois avoir

plus de teins pour apprendre que je n’en ai j vous seriez

assurément content de moi. — Mon ami , ce n’est qu’un

prétexte j vous avez du tems de reste, mais vous ne l’employez

pas comine il faut.

Moins distrait, nichl so zerstreut.
Alors, alsdann.
Je souiiaiterois avoir plus de tems

Je voudrois, icli woillc.
Attentif, aufmerhsam.
<)ue vous n’êtes , als ihr scyd.
Le ne qu’on met en françois après pour apprendre, icli wùnscbe,

le comparatif , ne se traduit pas! dais icli meiir Zeit /.uni Lernen
en allemand. I halte.
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Assurément, sicher.
c ~ que s nur.

Un prétexte, e in Vorwând, î, g.
Avoir du ténia de reste, überlius-

8J gii^cit 4imbien»

! aC ,I,’<7nPlo.ie*'P»* comme
il faut , .-lUem Cic |ivenden si*
ziicLt gehôriç au»

• ps.

Plût à Dieu que j’eusse ce que te Souhaite • »
que vous eussiez ce que vous desirez si mss,o nï/ &
nous serions heureux! — Peut être Pmo „ nen,e *jM qda
partons plus rien , mais prenons les ch’ote. ™ ‘ n C *° U‘
à la providence de nous les envoyer. °* eï conlwle ^ P lair ®

Plut à Dieu, wolltc Gott.
Souhaite d’avoir, zu haben wün

srue.
Vous désirez si passionnément, Sic

so selinljcJi wunschen.
Y l| c nous serions heureux, \v as

u

Les choses, die Dinge, Sachen.

°xrüt b '' * - - *«% 

[U p(ovi,Wce, j; e Vombunk.
T)f» nntio l«a

Peut-être, vielleicht. ." 7“ !'/" P1oviuencé , die Vorsehung.

Ne souhaitons plug rien, wir wol.' no V? !es cnv ojer, si* uns zu,
len nichts mehr wünschen. j 8t n>cluclieu. “

w» ;

p à y f à i t t

tre frèreHJ' q”ïS'Iîfchï* moT? ^ ïf J fn^ ieUr

aSTtit;: £ «
vous, -• No» plu.», îlZîZ£ïiï;zy*i T î 1"*
pn. par un billet que je lui ai envoié ce matin. *°Ut 3p ‘

Croyez-vousi BlaiiKa- o:- % »
nTSSX 1“«"‘•‘«a*

«' —

lout-apns, ailes erfahren.
« ar , durcln

Unbiilet, ein Handbriefchen , ».
Envoyé j uberschiekt.

Croyez-vous , glauben Sie.
Chez, bey , (avec le datif).
NC le niez pas, laugnen Sie es nicht.
Il faut que vous, Sie müssen.
Ou qu il, oder ermufs.

Car, denn.
Quelque chose , etwas.
Prouve , beweifst.

Que vous lui avez parlé , <Ulfs !$ie
mu ibm gosprocheu haben. ‘

*d *

A

•--* *
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Ne croyez ni que j’aie eu votre montre, ni que mon
frère ait eu votre tabatière: J’ai vu que Mademoiselle Ni-
non avoit l’une & l’autre lorsque nous jouions aux gagea
touchés.
Ke croyez pas, glauben Sie niclit. L’une et l’autre, beydes.
La montre, die Uhr, 3. Lorsque nous jouions aux gages

«T. L a.We — pas non plus , auch niclit.
La tabatière , die Dose , 3.

touchés, da wir Pfander spicl-
ten.

Conditionnel passé & Plusque -parfait du Subjondtif

Mon ami n’auroit pas été fâché de sa perte, si 'Made-
moiselle Ninon avoit encore eu sa montre & sa tabatière :
elle les lui auroit rendues avec bien du plaisir, si elle les
avoit trouvées à la place où elle les avoit mises. Elle n’au-
roit pas caché ses choses , si elle avoit su qu’un autre les
prendroit , & qu’elle seroit obligée de les payer.
Fâché, verdriefsUch. Mises, hingelcgt.
De sa perte, über seinen Verlust. Caché, verstecht.
Benducs, wiedergegeben. Su, gcwufst.
Avec bien du plaisir, mit vielem Qu'un autre les prendroit, dafs sic

Vergnügen. cin anderer nchmen würde.
Trouvées, gefunden. Obligée, genôtliiget.
%² la place , an dein Orte. De les payer, sie *u bezahlcn.

Je souhaiterois que Monsieur Remi n’eût pas eu la
foiblesse de dire des grossièretés à Mademoiselle Ninon,
& qu’elle n eût jamais eu ni la montre ni la tabatière de
ce Monsieur, qu’elle aime tendrement, quoiqu’il en aime

- une autre.
3e souhaiterois , ich wünsclite. |Ni — ni , weder — notk
La foiblesse, die Scbwachheit, 3. Qu’elle aime tendrement, dentie
De dire des grossièreté à Madm. N. i zârtlich liebt.

der Jungfer N. Grobheiten zul
•' sagea. J , JJ f* . ’ . .

103.

Futur pas s ii

Quand von» aurez été à Strasbourg, k que j’aurai
été à Mannheim, nous partirons pour Metz; & de là poux

•> -, • Djgitizèd by
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Paris, où nous nous arrêterons quelque tems. Et quand
nous aurons vu toutes les choses remarquables qu’il y a ,
nous irons à Versailles, où nous passerons le reste de nos
jours en vrais philosophes.

Nous irons , so wollcix wir gg.
ben.

Où nous passerons te reste «te nos
jours en vrais philosophes , wo
wir unsere iibrigen Tage, als
wahre Philosophen (Weltwei-
sen ) zubriugcn wollen.

Pour, narh.
De là, voa «la.
Où nous nous arrêterons quelque

tems, allwo tvir uns einige Zeit
auflmlten wollen.

Toutes les choses remarquables
qu’il y a , ailes mcrkwürdigc da
sclbst.

104.

Infinitif.

Mon fils, pour être aimé & loué , il faut être diligent
& sage. On vous accuse d’voir été paresseux & négligent*
Vous savez que votre frère a été châtié pour avoir été
méchant. Etant l’autre jour à la campagne, je reçu*
une lettre de votre gouverneur, dans laquelle il se plaig-
noit fort de vous Ne pleurez pas; mais allez mainte-
nant dans votre chambre, apprenez votre leçon & soyez
sage ; autrement vous nlaurez rien à diner, — J«j serai
si sage, mon cher père, que vous serez certainement con-
tent de moi. Ayant dit cela, il alla dans sa cham-
bre , prit ses livres, s’assit auprès de sa table, & . ... s’en-
dormit. C’est un très bon - garçon quand rl dort.

Le fils , «1er Sohn , s. ô.
Pour être aimé et loué , um geLiebt

und gelobt zu vrorden.
Il faut, mau mufs.
Diligent et sage , lleifsig und artîg.
On vous accuse , man bcschuhüget

dieb.

Paresseux, faut, trâge.
Négligent, nachlâssig.
Vous savez, du weilst.

A été châtié , gestraft vrorden ist.
Pour avoir été méchant, weil er

unartig gewescu war. '

Etant l’autre jour â la campagne,

da ich neulich auf demLande war.
Je rtcus , erhielte ich.
La lettre , der Bricf , 2 .
Dans laquelle , in vrelchem.

U se plaignoit fort de vous , «r sicB
^ sehr iiher dicli bcklngle.

Ne pleurez pas, weiue nicht.
Mais allez maintenant, sondera ge-

lie anjetzo.
Apprenez, lerae.
La leçon, die Lektios.
Sage , gcschickt
Autrement, sonst.
Vous n’aurez rien â dîner, be-

kommst du nichts zu Mittag SU
essen.

Si, so.

Certainement, gcwifslich.
Il alla, gieng cr.
Prit, naTun.
S’assit auprès de sa table, setst*

sicb an «ten Trseh.
« * >

â.- •
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5'ondormit , scldiof ein,
d'est, es ist.

Un très-bon garçon , ein gar guter

Junge.
Port, scblaft.

Ï05,

Je viens cher vous mon cher voisin, pour avoir l’ar-
gent que vous nie devez, — Mon ami, il faut encore avoir
patience ; car vous savez bien , qu’il n’y a rien à f zu) pren-
dre où il n’y a rien Mais moi ami , avoir de l’argent & en
avoir eu ce n’est pas la même chose.

Je viens chez vous , içh homme zu
Ihncn.

Mon cher voisin, mein liebcrBiach,
bar.

Que vous me devez, das Sie inir
sciiuldig siiul.

U faut, Sie mufsea.

La patience , die Gaduld.
Vous savez bien , Sic \vissen wohl.
Qu'il n’y a rien , dafs nichts — ist.
A prendre, zu nebinen.
Autrefois , ehedessen.
Ce n’est pas la même chose , ist

niçht einerley.

De la formation des tems des verbes réguliers.

de* tems simples ou composés. Les premiers se con-
juguent en changeant de terminaisons suivant lo nombre &
la personne ; les autres sont composés du présent ou de l'im-
Ï iarfait d'un verbe auxiliaire & du second participe , ou de

'infinitif du verbe que l’en conjugue.

De l’infinitif dérivent tous les autres tems. Il se ter*
tnine toujours en en , comme; loben, louer; lieben, ai-
mer, &c. excepté dans les verbes où cette terminaison est
précédé d’une 1 ou d’une r, alors l’e s’élide; Ex. Schtnei-
chelo , flatter; hindern , empêcher, au lieu de schmeiche-
len , hinderen.

Le second participe se forme do l’infinitif en substituant
un t a l' n finale, & en le faisant précéder de là syllabe
go; ainsi de loben, se forme gelobet , loué } de reisen , se
forme gereiset, parti. . '

QBS. La syllabe ge po se met point:

I, Devant les verbes en iren dérivés d’une langue
étrangère; Ex; de kommandiren 00 forme kom-
mandiret & non gekommandiret.

J. Devant les verbes dont lés premières syllabes sont
fie, e, ver, über, &c. Ex:

k '

«SL.
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Infinitif, II. Participé. Au Heu def

Beleln'n , animer. hclebt, animé gcbelebt.
Hr'td'iîeri , raconter. erztâhlt, raconté. geerz'Ahlt.
Vcrkaufeu, vendre. verkauft, vendu, geverkauft.
Uebersetzen , traduire, iibersetzt, traduit. geübcrsetzt,&e.

Le présent de l’indicatif & du subjonctif se forme de
l’infinitif en supprimant 1’ n finale : ich lobe, je loue; dafe
ich lobe, que je loue.

Les terminaisons de ces deux tetns suivant le nombre

& la personne sont :
• •* ^ - .f < %  . '• * • %  4

1 e, lobe f en, loben. *

Singulier, > est, lobest Plur. J et, lobet.
) et, lobet (Subjondlif lobe) ( en, loben. j

La troisième personne du singulier du présent , qui
dans l’indicatif est terminée en t, iVst dans le subjonctif
en e dans tous les autres tems toute troisième personne est
semblable à la première.

L’imparfait des deux modes se forme de l’infinitif en
changeant l'n en te, de loben , louer, dérive, ich lobete ,
jelouois; dais ich lobete, que je louasse.

* t>n peut supprimer l*e pénultième de imparfait, aussi bien que
celui du second participe, toutes les fois que la prononciation

» le permet, comme ich loble au lieu de ich lobete, gelobt; au
, lieu de gelobet.

Les tems composés se forment du second participe

du verbe & des auxiliaires haben ou soyn.

De l’infinitif viennent encore i) les gérondifs, qui
sont précédés de la particule zi»; zu loben, de louer ; ge- «
lobet zu Italien , d’avoir loué; 2) le participe présent,
dans son état adverbial, en y ajoutant la lettre d. hei-
lend , guérissant : dont on forme , en y ajoutant la sylla*
be er , ein Heilender, quelqu’un qui guérit. 1

. . , . Remarque, r

l e plus grand nombre des verbes allemands est ré-

gulier.

Règles générales:

Tous les verbes terminés en eln , ern , igen, iren, k
zen , ainsi presque tous les verbes qui sont dérivés d’un

- Digitized
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trons dans ce cabaret. — Vous ave* toujours soif, quand

tous voyez un cabaret. — Où est Mademoiselle votre

sœur? — Elle est à la maison ; elle a inal à la tête, — Elle

a trop dansé au bal.

Le mari, der Mann, 4- a.
Avoir sujet, Ursaclie haben.
L'un de l’autre, mit einander.
La soif, der Durst, 2 .
Entrons dans ce cabaret, wir wol-

len in diese Schenke geben.

Voyez, sehet.
Mal à la tête , Kopfvreh.
Trop dansé , zu viel gctanzt.
Au bal, auf dem Bail.

'M'

82.

Lisette, où est mon cachet d’argent? Ne l’avez - vous
pas? — Je vous demande pardon, Madame, je ne l’ai pas. —
Ne l’avez - vous donc pas vu ? — Je l’ai bien vu j mais non
pas aujourd'hui. — Mon frère a-t- il été ici pendant mon ab-
sence ? — Je ne l’ai pas vu , Madame, mais Monsieur vo-
tre époux a été dans votre chambre. — Ah ciel ! où est donc
ma bague? — Monsieur votre époux l’a vendue à un Juif.
Je ne vois pas non plus mes boucles d'or ! — Il les a aussi
vendues.

Lisette, Lisette, Liesrhen.
l'n cachet d’argent, cin silbernes

Pctschaft.
Je vous demande pardon, ich bitte

mn Vergebung.
Vu, gesclieu.
Bien, svohl.
Non pas aujourd'hui, heute nicht.
Mon frère a-t- il été ici pendant

mon absence? ist mein Bruder
in meiner Abwesenbeit hier ge-
wesen ?

Monsieur votre époux , Ihr Herr
Gcmalil, 2 .

Ah ciel , ach Himmel !

Donc, denn. ,

La bague, der Hing, 2.

Vendu, verkauft.

Je ne vois pas non plus , ich sche
ja aucb — nicht.

La boucle d'or, die goldene Schnal-
le, 3.

83.

Avez-vous encore Us mille florins que vous avez gag-
nés à la lotterie ? — J’en (-J-) ai encore la moitié. — N’en
avez-vous rien donné à votre pauvre frère ? — Pardonnez-
înoi, Monsieur, je lui ai donné deux florins. — Combien
d’en fans a Monsieur votre frère ? — Il en (-j-f) a , je crois ,
plusde vingt, — Combien de femmes a-t-il donc eu? —
Il en a déjà eu sept , & maintenant il a la huitième , qui est
fort méchante, & que pour cette raison il nomme son

purgatoire.

C
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Un florin, ein Gulden, 1.
Gagnés, gentiane n.
A la lotterie, in der Lotterie.
La moitié, die Ilàlftc, 3.
Donné, gegéhen.
Pardonnez-moi , verzeihen Sie fia).
Combien , wie viel.
(+) davou.

(ff) deren.
Je crois , glaube ich.
La huitième, die acbte.
Méchant, bos, sclilimin.
Que pour cette raison il nomme

die cr deswegon — nennet.
Le purgatoire, das Fegfcuer • j.

84 .

Imp a rf a i t.
•

J’étois hier chez Monsieur votre frère. Mademoiselle

votre sœur y étoit aussi : où étiez - vous donc ; — J'étois
chez mon beau frère : mais je souhaiterois n’nvoir pas été

chez iut; car ü étoit ivre, & sa chère femme l’étoh aussi.
Fi! lui dis -je, j’ai honte, d’être votre beau-frère. Vous

avez raison, me dit - il ; faites-moi le plaisir de boire ce ver-

re d'eau do vie à ma santé.

Le beau-frère , der Schsvager, î.a.
Je souhaiterois 11’avoir pas été cher,

lui, ichwünschte, dais ich nicht
bey ihm geneseu wàre.

Ivre, betrunken.
Cliérc , liebe.

Fi, pfui.
J'ai honte , ich schâme mich.

Raison, recht.
faites - moi le plaisir de boire,

tbut mir den Gefallen und trin-
ket.

Un verre d'eau de vie, ein Glas
Branntwein.

A ma sauté, auf mcine Gesuud-

heit.

85.

J’eus hier l’honneur de voir Mademoiselle votre cousi-
ne, & elle eut le plaisir de me parler d’un de ses frères, qni
eut avant-hier la colique pareequ’il avoit trop mangé.
Nous eûmes l’année passée plus d’argent qne nous n'en
avons cette année. Savez-vous pourquoi ? Nous fumes plus
économes, & nous n’eumes pas aussi souvent soif que cette
année-ci. n

L’honneur , die Ehre , 3.

De voir, ru sehen.
Le plaisir, das Vergnfigen, 1.

De me parler, mit mir — zuspre-

chen.

Avant-hier , vorgestem.
La colique , das fiauchgrimmen.

IParcequ’il avoit trop mangé, weil
er zu viel gegesseu halle.

L’anhée passée , voriges Jalir.
Q-) En , n’est pas traduit ici.
bavez, wisset.
ftous fumes pins économes, wir

hatten hesser Hans gelialten.
Aussi souvent soit , so ott Durst.
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86 .

Parfait.
Où avez-vous été , mon ami , depuis que je ne voué ai

Vu? J’ai été à Londres & a Pétetsbourg. — N’avez-
vous pas été à Paris ? — Non* mon ami, je u’y ai pas été ;
mais j’ai été à Versailles. — Y avez - vous parlé à Mon-
sieur Sincère? — Oui, Monsieur.. Le pauvre diable étoit
fort tristei — Pourquoi ? — Il aime à la folie une très-belle
Demoiselle qui ne peut le souffrir.

Depuis que je né Vous ai vu ,
seitdem lich eucü nicht gesehen
habe.

Londres , London;

Il aime à la folie , er ist sterblich
— verliebt in.

Qui ne peut le souffrir , die ihn

nicht leiden kann.

87.

Vous avez eu naoii livre j où èst-il? — Je l’ai eU* mais
je ne l’ai plus* — Où l’avez-vous donc mis ? — Je l’ai mis
éur la table. — Ah) le voilé. Avez vous eu aussi ma plu-
me? — Non * mon ami* je ne l’ai pas eue; je crois que
Monsieur votre frère l’a prise. — A-t-il aussi pris moitj
cachet ? — Je n’ai pas vu qu’il l’ait prié.

î)u . wo. [Ah , le voilà ) acb , da isj es;
Donc mis * denn hingelcgt;
Mis sur la tablej auf den Tisch

gelcgt;

Pris©) pris) genommen;

88 .

* Plu^squé-parfaiti

Voué n’avez jamais été dans cètté société; mais inoi
j’y avois été plusieurs fois* Lorsque vous eûtes été chez
mon beau-père ) nous allâtnes ensemble à la campagne.
Après qu’ils eurent été assez long-tenu malheureux , la
fortune commenta enfin à leur éourire* Lorsqu’elle eut
été au spectacle, je lui proposai d’aller au concert.

Jamais , niemals; La campagne , das Land , 4 . N”»

La société; die Gesellschaft, 3. Après que, nachdcm.
Plusieurs fois ; mehrmals. Assez long-tems , lange
Lorsque* als. Malheureux, ungliicldicL.
Le beau-père, der Schwiegerva- La fortune, das Glfick, 2.
- t e r. Commença enfin ; fieng ëiidlich
Nous allâmes* wir giengen. an.
Ensemble * mit einander. Sourire * anlàcheln.

'� \
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Le spectacle , das Scliauspiel, dieiJe proposai, ich scldug vor.
Homôdie , 3. iLe concert , das Konzert , 2.

89.

Je m’en retournai * aussitôt que j’eus eu l’honneuf.
de voir l’inimitable Napoléon. Les Allemands avoient
eu plus de succès dans les premières campagnes de la
guerre de la révolution qu’ils n’en eurent dans les der-
nières. A peine eurent-ils eu le bonheur d'étre placés
qu’ils moururent. Dèsqu’elle eût eu des lettres de son
époux , qui est à l’armée, elle pleura dë joie , & les cou-
vrit de baisers. Après que nous eûmes Ou nos lettres de
change* nous recommençâmes le même train de vie»

Je m’en retournai , ich liehrte zu-
rück.

Aussitôt que , sobald als.
L'honneur, die Elire, 3.
Inimitable , unnachalunlich * tin-

erreichbar.
De voir , zu sehen.
L’Allemand, der Deutsche, 3.
Le succès , der glückliche Èrfolg ,

das Gluck, s.
La campagne, der Feldzug, 2 .
La guerre de la révolution, der

Revolutionskrieg , 2 .
Le dernier, der letzte.)
A peine , kaum.
Le bonheur, das Gluck, 2 .

D’être placés, angestellt zu wer-
den.

Qu'ils moururent , so starben sie.
Dèsque, sobald als.
La lettre, derBrief, a.
L’époux, dér Gemahl , 2 .
Elle pleura de joie, so vveinte sie

vor Freude.
Les couvrit de baisers , bedeckte

sie mit Küssen.
La lettre de change, der Wech-

sel.
Nous recommençâmes , tiengen

wir vvieder — an.

Le même train de vie, die allé

Lebensart.

• * \ -y. ... t t A A ; ’.jF

Futur.

Je serai content de Vous, mon cher voisin , quand vous
le serez de moi ; & quand vous ne le serez pas de moi , je ne
le serai pas non plus de vous. — Mais je ne le suis pas de
moi-même , comment le serai-je de vous? — Je me condui-
rai toujours envers vou9 de manière, que vous serez content
de moi , mais si vous ne l’êtes pas de vous - même, c’est vo-
tre faute j car vous vous portez bien , & vous êtes à votre ai-
se. — Mon ami, vousne savez pas ce qui m’inquiète, je
vous le dirai en tems & lieu. Serez - vous demain à la
maison? — Demain je n‘y serai pas} car je me mets att-

jourd’hui en chemin pour aller chercher ma femme.
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Le voisin, lier Nachbar , 3.
Quand , vvann.

Ne — pas non plus , auch nicht.
Comment le serai-je, vrie werde ieh

es — »eyn hônneu.

Et vous êtes à votre aise , und bon-

net gemachlicl. lebcn.
Vous ne savez pas, ihr wisset nicht.
Ce qui m'inquiète, was mich bc-

nnruhigct.
-, , , . Je vous le dirai en teins et lieu ,
Je me conduira, toujours envers, ich will eg euch ge legentlkh

vous ne maniéré mie trn wpt. ° °

sagen.1Demain, morgcn. V •

Je me mets aujourd’hui en chemin,
ich werde mich heute noch auf

vous de manière que, ich wer-
de mich jederzeit su gegen euch!
betragen, dafs.

C’est votre faute, so ist es eure
Schuld.

Car vous vous portez bien, denn
ihr befîndet euch wohl.

den Weg machen.
Pour aller chercher, um —* aufzu-

suchen.

91 .

J’aurai bien de la joie quand je réverrai ma femme {
mais j’ignore si elle en aura autant que moi. .... Je crois
que j’aurai de ses nouvelles quand je serai arrivé à Stras-
bourg. Vous aurez la bonté, mon ami, de me prêter vingt
Louis , je vous les rendrai quand j’aurai gagné le gros lot.

La joie, die Freude, 3.
Quand je réverrai, nann — ich

wiedersehen werde.
J’ignore, ich weis nicht.
Je crois que j’aurai de scs nouvel-

les , ich glaube, ich werde N’ach-j
richt von ihr erhalten.

Arrivé, angehommen. ’

[La bonté, die Giite, 3.
De me prêter, mir — zu leihen.
Un Louis , ein Louisd’or.
Je vous les rendrai, ich werde, si*

euch wieder geben.
Gagné, gowonnen.
Le gros lot, das grosse Loos , «.

92.

I m P r a * */•

' Ayez patience , mon ami, & ne soyez pas triste; la tri-
stesse ne nous avance de rien. N’ayez pas peur de vos cré-
anciers: soyez assuré, qu’ils ne vous feront aucun mal. 11
faut être content , même quand on n’a ni argent ni crédit.

La patience, die Geduld, 3. | Qu’ils ne vous feront aucun mal,
La tristesse ne nous avance de rien,! sie werden euch nichts zu Leide

— : i -. , - Idie Traurigheit hringt uns um
nichts weiter.

Avoir peur de quelqu'un, sich vor
einem furchten.

Le créancier, der Glâubigcr, 1.
Assuré, versichert.

thun.

Il faut, mat. mufs.
Ni — ni, weder — noch.

Même, sogar.
Crédit, Kredit. -

Sub-

pigitiz^d byÇoogle
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Subjonctif.

93 •

Présent.

Croyez-vous que je sois.capablc d’étre content sans ar-
gent & sans crédit ? — Doutez - vous peut - être que je
ne le sois pas ? Quoique je sois chargé de dettes , je suis
pourtant tle bonne humeur, & quand je ne le suis pas, je
tâche de l’être. — N’avoir pas de quoi vivre & être de bon-
ne humeur, cela me passe. — Je vois bien, mon ami, que
vous ne connoissez pas encore les François.

Peut-être, vielleicht. Je vois bien, icli sche wohl.
Chargé de dettes, voiler Schulden. (tue vous ne connoissez pas onco-
N’avoir pas de quoi vivre , niclits rc , dais Sic — noch nielit keu-

zu lebcn haben. uen.

94 .

Il faut que vous ayez patience , quoique vous n’en ayez
pas envie; il faut aussi que j'attende jusqu’à ce qu’on me
paye ce qu’on me doit, Aussi - tût que j’aurai de l’argent ,
je vous payerai tout ce que vous avez avancé pour moi.
Ne croyez pas que je l’aie oublié ; j’y pense tous les jours.
Je suis votre débiteur. & je ne le nierai jamais.

Il faut que, Sie mülsen.

En, dar/.u.
L’envie, die Lust, a.
11 faut aussi que j'attends, ici) mufs

auch wartcn.
Jusqu'à ce qu’on me paye, bis

man mir bezalilt.

Tout ce que vous avez avancé pour
moi, ailes, was Sie fur mich
ausgelegt habeen.

Ne croyez pas , glauben Sie nicht.

Oublié, vergessen.
J’y pense tous les jours, ich dcnks

allé Tage daran.
Ce qu’on me doit, >vas man mir Le debiteur, der Scliuldner.

schuldig ist.
Je vous payerai, vrcrde ich Ihnen

bczahlen.

Je ne le nierai jamais , ich werde
es nie làuguen.

95 - .

Conditionnel présent.

Je serois heureux & mon frère le seroit aussi , si nous

avions ce que nous n’avons pas. — Cela est vrai ; mais vous

ne seriez pas si mélancolique , si vous étiez content de ce que

vous avez. Vutre pauvre cousin seroit certainement con-

tent, s’il étoit en votre placo;

ÏO É

»

1 *



1

i4<5

î
/

Vrai, wahr.
Si mélancolique , so schwermü-

Ihig.

jT)« ce que, mit dcm, was. ,
Certainement , {cnilslich.
:£u votre place, au Ilirer Stella.

96.

Je n’aurois pas lien de me plaindre , «i j'avois ce que
je n’ai pas. — Mun ami, quand un a le nécessaire , il faut
être content. Je le serois aussi, si j arois cent mille flo-
rins , une belle femme aveu une belle tnaison , & une jolie
voiture à quatre chevaux. — Croyez moi, mon ami, avec
tont cela on peut être fort malheureux Un certain foo
disoit: Je souhaiterais être grand Seigneur, & avoir quatre
chevaux gris, quel plaisir seroit-ce (es) pour moi, de me
regarder par ma fenêtre, parcourant en carosse toutes les
rues de la ville.

Avoir lieu, Ursaclie Italien.
Ile me plaindre, mich zubcklagcn.
Ce que , das was.

Le necessaire , das Notbige , sein
Artskommen.

11 faut être , mufs man — sryn,
Avec, nebst, (avec le datif).
Une voiture à, ein YVagen mit.
Croyez-moi , glauhen Sie mir.
Avec tout cela , mit ail diesem.
On peut, kann man,

Je souhaiterois être grand Seig-
neur, ici» wunschte, ich vtai«
ein grosscr llcrr.

lit avoir quatre chevaux gris, un<l
dais U'Ii vierGrauschimmel batte.

Le plaisir, das \ergmigen , 1.
De me regarder par ma fenêtre

parcourant en carosse, weun
ich mich an mcincra Fenster

^ honnie in der Kutscbe — faltren
sehen.

Par, durch.Fort malheureux, schrunglücldiêh.
Un certain (du, ein gewisssr AanvLa rue, die Strassc, 5 .
Disoit, sagle. , % 

97*

: ' . Imparfait. .

Je voudrais que vous fussiez plus attentif que vous n’ê»
tes , & que votre frère fût moins distrait ; je serois alors
fort content de vous & de lui. — Je souhaiterois avoir
plus de tems pour apprendre que je’ n'en ai ; vous seriez
assurément content de moi. — Mon ami , ce n’est qu’un
prétexte; vous avez du tems de teste, mais vous ne l’employez
pas comme il faut.

. . • ... * % 

Je voudrais, ich wolltc. Moins distrait, nicht so zerstreut.
Attentif , aufmerksain. Alors , alsdami.
()ue vonsn’êtes, als ihr scyd. Je souhaiterais avoir plus de teras
Le ne qu’on met eu franco is après pour apprendre , ich wdnsciie,

le comparatif , ne se traduit pasl dais ich meiir Zeit /.uni Le ni en
en allemand. - i halte.

-..v
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Assurément , sicher.
Ne — nuej nur -

lin prétexte, ein VorvVànd , ?.. a.
Avoir du lems de reste, Ubcrilüs'

sigi/eil Indien,

/ a»

Mais vous ne l’emploie*' pas comme
il faut , allein Sic |uenden si*

niclit gchorig an.

53*

Plût à Dieu que j’eusse ce que je souhaite d'avoir , &
que vous eussiez ce que vous desirez si passionnément } qui»
nous serions heureux! — Peut-être,- mon ami, Ne sou»
haitons plus rien , mais prenons les choies comme il plaira
âla providence de nous les envoyer.

[Mais prenons , sondera — so an*
nehinen.

Plut à Dieu, wollte Gott.
Souhaite d'avoir, zu Italien vviin-

sclie.
Vous désire* si passionnément, Sic

so sebnlieh wünscben.
Que nous serions heureux, vtas

yvürdeii wir so glucldich sejn.

Lés choses, die Pinge, Sachcn.
Comme il plaira , Svie es — gelai*

leu vvird.

La providence , diô Vorsehung.
Peut-être, vielleicht. _ i De nous les envoyer, sic uns zu»
Kc souhaitons plus ne n, vnr vvol. iugehiclieu ,

leu nichts melir yvünschen. |

P à P f à i t t

Croyez-voUI peut-être que j’aie été chez Monsieur vp*
tre frère , ou qu’il ait été chez moi? — Ne lè niez pas, il
faut que vous ayez été chez lui, ou qu’il ait été chez vous ; car
il m’a dit quelque chose qui prouve que vous lui avez parlé
aujourd’hui, — Je vous assure que je ne l’ai pas vu au*
jourd’hui. — Il faut donc que mes soeurs ayent été chez
vous. — Non plus,, Il faut vous l’avouer } il a tout ap*
pris par un billet que je lui ai envoié ce matin.

Croyez- vous, glaubén Sié.
Chez, bey , (avec le datif),
Hé le niez pas, laugnen Sie es nietit.
Il faut que vous , Sie niüsten.
Ou qu’il, oder ermufs,
Car, denn.
Quelque chose , etvras,
Frouve , beweilit.
Que vous lut avez parlé , dâfsjSit

mit ihm gesprocheu Indien.

|Jé voui assure, ich vèrsicllére Sié,
Vu, geschen,
11 faut donc que , so müssen denn.
Non pins , àucll niclit.
11 faut vous l’avouer, ich mufi

es Umen ge.iehcn.
Tout-apris, ailes érfahren.
Par, durchi
Ln billet , ein Handbriefchen , I,
Lnvoyé , uberschickt.

t ô
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loo.

Ne croyez ni que j’aie eu votre montre, ni que mou
frère ait eu votre tabatière : J’ai vu que Mademoiselle Ni-
non avoit Tune & l'autre lorsque nous jouions aux gages
touchés.
TSe croyez pas, elauben Sie nicht.
La montre, die Uhr, 3.
Ne — pas non plus , auch nicht.
La tabatière , die Dose , 3.

I/une et l’autre, beydes.
Lorsque nous jouions aux ga"es

touchés, da vvir Ptander spicl-
ten.

ior.
r .

Conditionnel pat si V Plut que- parfait du Subjonctif.

Mon ami n’anroit pas été fâché de sa perte, si ' Made-

moiselle Ninon avoit encore eu sa montre & sa tabatière :

elle les lui auroit rendues avec bien du plaisir, si elle les

avoit trouvées i la place où elle les avoit mites. Elle n'au-
roit pas caché ses chotes , si elle avoit su qu’un autre les

prendroit , & qu’elle serait obligée de les payer.

Fâché, verdriefslich. Mises, hingelcgt.
De sa perte, über seinen Verlust. Caché, versteckt.
Benducs, « iedergegeben. Su, gewufst.
Avec bien du plaisir, mit vielem Ouuu autre les prendroit, dafs sie

Vergnügen. ein anderer nehmen würde.

Trouvées, gefunden. Obligée, genothiget.
A la place , an dein Orle. De les payer, tic su bczahlen.

102 .

Je sonhaiterois que Monsieur Remi n’eût pas eu la
foiblesse de dire des grossièretés i Mademoiselle Ninon ,
& qu’elle n'eût jamais eu ni la montTe ni la tabatière de
ce Monsieur, qu’elle aime tendrement, quoiqu’il en aime
un e autre. % *

3e souhaiterais , ich wünsclite. |Ni — ni , weder — not h.

La foiblesse, die Scbwachlieit , 3. (Qu’elle aime tendrement, deutie
De dire des grossièreté à Madm. N. - làrtlich liebL

der Jungfer N. Grobheiten zul
sagen. ‘ j

103.

Futur patte.
V .

Quand vous aurez été à Strasbourg, & que j’aurai
été à Mannheim , nous partirons pour Metz; & de là pour

t

!..

f '
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P.ins, ou nous bous arrêterons quelque tenu. Et aosnd
nous aurons vu toutes Jes choses remarquables qu’il v a
nous irons a Versailles, où nous passerons le reste de no*
jours en vrais philosophes.

Pour, nacb.
I>c là , voj» da.
Où nous nous arrêterons quelque

tems, allvvo rnir uns einige Zeit
auflialten vrolleu.

Toutes les choses remarquables)
qu’il y a , ailes merkwürdige da-
setbst.

[Nous irons, so wollen wîr — gg.
I ben. 6

Où nous passerons le reste «te nos
jours en vrais philosophes , \vo
wir unsere übrigen 4'age, als
wahre Philosophen ( Weltwei-
sen) zubringen wollen.

104 .

Infinitif.
Mon fils, pour être aimé & loué , il faut être dihgén#

& sage. On vous accuse d’voir été paresseux & négligent.
Vous savez que votre frère a été châtié pour avoir été
méchant. Etant l’autre jour à la campagne, je reçus
une lettre de votre gouverneur, dans laquelle il se plaie-
non fort de vous Ne pleurez pas; mais allez mainte-
nant dans votre chambre, apprenez votre leçon & soyez
sage j autrement vous n’aurez rien à diner, — Jq serai
si sage, mon cher père, que vous serez certainement con-
tent de moi. Ayant dit cela, il alla dans sa cham-
bre, prtt ses livres, s assit auprès de sa table, & . ... s’en-
dormit. C’est un très bon - garçon quand il dort.

te fils , der Solin , s. ô.
Pour être aimé et loué , um gdiebt

und gelobt zu wordeu.

Il faut, inau mufs. ,

Diligent et sage , lleifsig und artïg.l ,« «„j.c«.zo.
O11vous accuse , raan beschulchgetl Apprenez , leme.

d*ch ‘ .. [La leçon, die Lektion.

Il se plaignoit fort de vous, cr sirh
sehr ühcr dich bcklagle.

Ne pleurez pas, wciuc nicht.
Mais allez maintenant, sondern ge-

hc anjetzo.

Paresseux, faut, tràge,
Négligent, nacblàssig.
Vous savez , «lu weitst.
A été châtié, gestraft worden ist.
Pour avoir été méchant, vteil er

unartig geweseo svar.
Etant l’autre four à la campagne,

da ich neulich auf demLandewar.
Je reçus , erhielte ich.
Ci lettre , der Bricf , 2.
Dans laquelle , in vrclchem.

Sage, gcschickt
Autrement, sonst.

Vous n’aurez rien à diner, be-
kommst du nichts zu Mittag zu
essen.

|Si, so.

Certainement, gcwifslîeh.
Il alla, gieng cr.

Frit, nalun.
S’assit auprès de sa table, sctzte

sicb an dén Tisch.
* . » > •

* ’ \



S'endormit , scbüof ein.
C'est, çs ist.

Un très-bon garçon , cingarguter

Junge.
Port, scblaft.

Ï05,

Je viens cite? vous mon cher voisin, pour avoir l’ar-
gent que vous nie devez, — Mon ami, il faut encore avoir
patience; car vous savez bien, qu’il n’y a rien i 'zu) pren-
dre où il n’y a rien Mais moi ami, avoir de l’argent & en
avoir «u ce n’est pas la même chose.

Je viens chez vous , ich homme zu
Ihnen.

lion ciier voisin, mein lieber Nacli-
bar.

Que vous me devez , da» Sie inir
scliuldig sind.

Il faut, Sie inufsen.

La patience , die Geduld.
N ous savez bien , Sie ivissen wohl.
Qu’il n’y a rien , dafs nicbts — ist.
£ prendre , zu nebmen.
Vutrefois, ehedessen.
Ce n’ost (pas la mémo chose, ist

niçht eiuerley.

De la formation des tems des verbes réguliers.

Des tems simples ou composés. Les premiers se con-
juguent en changeant de terminaisons suivant lo nombre &
la personne ; les autres sont composés du présent ou de l’im-
parfait d'un verbe auxiliaire & du second participe , ou de

• l’infinitif du verbe que l’en conjugue.

De l’infinitif dérivent tous les autres teins. Il se ter-
mine toujours en eu , comme: loben, louer; lieben, ai-
mer, &c, excepté dan» les verbes où cette terminaison est
précédé d’une 1 ou d'une r , alors l’e s’élide: Ex. Schraei-

chetn , flatter; hindern, empêcher, au lieu de schmeiche-
len , bimleren.

‘V ' , r *' T , ‘ , '

Le second participe te forme do l'infinitif en substituant
un t a.,1’ n finale, & en le faisant précéder de là syllabe
gc; ainsi de loben, se forme gelobet, loué; de reisen , se

• forme gereiset, parti. y . .... ~

QBS. Ld syllabe ge ne *e met point;
-*t

I* Devant le* verbes en iren dérivés d’une langue
étrangère; Ex: de kommandiren on forme komi-
mandiret & non gekomraandiret,

*

J. Devant les verbes dont lés premières syllabes sont
be, e, ver, ttber, &c. E*;



Infinitif,

Belebrn , animer.
Ertdileri , raconter.
Verkaufeu , vendre.

H. Participé.

hclebt, animé
erzlihlt, raconté;
verkauft, vendu.

Au lieu de«

gebolebt.
geerz'âhlt.
geverkauft.

Uebersetzcn , traduire, liborsetzt, traduit. geüber*etzt,&e.,

Le présent de l'imlicatif & du subjonctif se forme de
l’infinitif en supprimant 1’ n finale: ich lobe, je loue; daf*
ich lobe , que je loue.

Les terminaisons de ces deux tems suivant le nombre

& la personne sont ;

Singulier
) e, b

icr, > est,
) et, 1

f en,
< et,
t en,

loben.

lobet,

loben.

lobe
lobest - Plur.

lobet (Subjonftif lobe)

La troisième personne du singulier du présent , qui
dans l’indicatif est terminée en t, d'est dans le subjonÀif
en e dans tous les antres tems toute troisième personne est
semblable à la première, » ( r

L'imparfait des deux modes se forme de l’infinitif en*
changeant l'n en te, de ioben , louer, dérive, icli lobete,
je louoisj dais ich lobete , que je louasse.

* On peut supprimer? l*e pénultième de imparfait, aussi bien que
celui du second participe, toutes les fois que la prononciation

« le permet, comme iéh loble au lieu do ich lobete, gelobt; air
> lieu de gclobet.

Les tems composés se forment du, second participe

du verbe & des auxiliaires haben ou seyn.
• a S . ? > , s t

De l’infinitif viennent encore 1) les gérondifs , qui
.sont précédés de la particule zuî zu loben, de louer j ge-
lohet zu baben , d’avoir loué ; 2) le participe présent ,
dans son état adverbial, en y ajoutant la lettre fi. hei-
lend, guérissant: dont on forme, en y ajoutant la sylla»
be er , ein Heilender, quelqu’un qui guérit. 1

• . . S H ' - '"V 1

t T? ~ 1 ‘ ' ~

Kcmarquc^

l e plus grand nombre des verbes allemands est ré-

gulier.
Règles géné raies:

Tous les verbes terminés en eln , ern , igen, iren,
zen , ainsi presque tous les verbes qui sont dérivés d’un
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substantif ou d’un adjedtif , sont régulier», comme betteln,
mendier; schbifern , avoir sommeil ; endigen, finir; studi-
ren, étudier, dutzen, tutoyer; fischen , (de Fiscb, pois-
»on), pécher; gr'ùnen, (degrün, verd), verdir, &c,
't *

Conjugaison du verbe aftif, lob en, louer.

I n f i n i t i f.

Prés, loben, louer. Parf. gelobthaben, avoir loué.
de ï d’r

Gér. zu loben > louer Gér. eelobt zuhaben Savoir 1 _
iS M (3

umzu loben, pour louer, umgelobt — pour avoir {
ohnezu loben, sans louer, ohnegelobt — sans avoir J
Part. prés, lobend, louant. Part, passé, ge lobt, loué.

Indic atif. Subj on *!</.

Présent.

S. Ich lobe , je loue , F. Dafs ich lobe , que je loue,
du lobest , tu loues , dais du lobest, que tu loues,
er lobet ou lobt, il loue, dais er lobe , qu’il loue ,

P, Wir loben , nous louons , P. Dafs wirloben,q,n.louions,
ihr lobet ou lobt, vous dais ihr lobet, q. v. louiez ,

louez ,
sie loben, ils louent. dafs aie loben, qu’ils louent.

• . Imparfait.

S. Ich lobte , jelouois, ou je S, Dafs ich lobte , que je lou-
• louai, &c. asse ou je louerois, &c.

du lobtest, dafs du lobtest ,
’ - er lobte , dafs er lobte.

P. Wirlobten,
i ihr lobtet ,

sie lobten.

P. Dafs wir lobten ,
dafs ihr lobtet ,
dafs sie lobten.

Qigitized by Google
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Parfait,
S, Ich habe gelobt, j’ai loué. S1. Dais ich gelobt habe que

&c. i’aie loue, &c.
du hast gelobt , dais du gelobt habest ,
er liât gelobt , dafs er gelobt habe ,

P, Wir haben gelobt, P, Dafs wir gelobt haben ,
ihr liabet gelobt , dafs ihr gelobt habet,
aie haben gelobt, dafs sie (gelobt haben,

• Plus que -parfait .
i ) , . %  • . . T

5 1, Ich hatte gelobt , j'avois , S, Dafs ich gelobt hfttte , que 1
ou j’eus loué, &c, .j’eusse loue, faurois loué &c* '

du hattest gelobt,
er hatte gelobt,

P, Wir hatten gelobt ,
ihr hattet gelobt ,
•ie hatten gelobt.

dafs du gelobt hattest,
dafs er gelobt bitte ^

P. Dats wir gelobt hatten ,
dafs ihr gelobt hattet ,
dafs sie gelobt hatten.

Futur, i.
S. Ich werde loben , je lou- S. Dafs ich loben werde , que

erai , &c. je louerai , &c. 1
du wirst loben , dafs du loben werdest ,

er wird loben , dafs er loben werde ,

P, Wir werden loben, P. Dafs whj loben werden ,
,ihr werdet loben, dafs ihr loben werdet, ,i

, lie werden loben. dafs sie loben werden,
. r * ' *

‘ Futur passé,

S, Ich werde gelobt haben , S. Dafs ich gelobt baben
j'aurai loué, &c, werde, que j’aurai loué &e.

du wirst gelobt haben, ’ dafs du gelobt haben wer-
dest ,

er wird gelobt haben , dafs er gelobt haben wer- * .
• de, ' V - % 

P, Wir werden gelobt haben , P. Dafs wir gelobt haben wer-
den, ,

ihr werdet gelobt haben , , dafs ihr gelobt haben wer-

det , _

sie werden gelobt haben* dafs sie gelobt haben wor-
f '• *-•' den< v * -,
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1

Conditionnel présent.
a.

Conditionnel passé.

! $ Ich ivürde loben, je louerois, S. Ich wtirde gelobt haben ,
, ' &Ct j’aurois loue , &c.

du würdest gelobt haben,du wfirdest loben ,

er wüide loben,

Wir wftrden loben,
jbv wfirdet loben ,

rie wiirden loben.

cr würde gelobt haben ,

P. Wir würden gelobt haben,
ihr würdet gelobt haben v
sie würden gelobt haben.

t. Impératif. 2. Impératif. 3. Impératif.

S. Du sollst loben , tu

loueras &c.

cr soll loben ,
' • • t

P, Ihr sollet loben,
Sie sollen loben ,

S. lafs uns loben ,

louons &c.

lasse er uns lo*

ben.

P.lassct uns floben
lassen sie un*

loben.

S*. l obe du, loue,
erlobe.qu’il loue

fie lobe, qu’elle
loue. ,

P. Loben wir ,

louons,
>lohet ihr, louez,

loben sie, qu’ils
Jouent.%  -> . • , /

Remarques sur l'infinitif.

l ‘usage du simple infinitif étant plus fréquent chez le*
François que chez les Allemands , je ferai d’abord voir les

cas où nous ne le mettons pas.
I Nous ne nous servons de l’infinitif ni apres les fré-

tions ni après les conjonctions ; voici la maniéré de s ex-

primer en allemand : Naclidem er dieses gesagt batte ,

t

positions ni après les conjonctions ; vol
Limer en allemand: Naclidem cr „
Leog et weg , après avoir dit cela , il s en i alla Lrst

anfangs lobte er mith , liernach sagte cr &c. Il f
menJa par me louer , ensuite il dit, &c. hr fieng dainit
ans dafs er «eue Auflagen machte , und endigte damit,
A»f* er das Land ins Verderben stiuzte, ou der Anlang
war dais — und das Ende , dafs — U débuta par laire

de nouvelles impositions, & il finit par ruiner le pays.
Fr œeinte davon zu kotmnen, wenn.er sagte, &c. ut re-
voit s’en tirer en d.sant, &c. Er ist gehenkt worden ,
weil er gestohlen batte, il a été pendu pour avoir vole ,
Man müfste ein Narr seyn , weon man es glaubte, il fau-
droit être fou peur le croire. El liebet mich zuviel, als
dafs er dieses thun sollte, il m’aime trop pour faire cela,

le üebte ihn sa sehr , dafs sie ihn sogar be«athen woll-
elle l’aima jusqu’à vouloir l’épouser. Ehe ich sterb ,

3 .

D Google
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ou vor meinem Tode, mufs ich noch moine Kinder besu-
chen , avant que de mourir, il faut que j’aille encore
voir mot cnfnns. Er kann dieses mcht gesagt haben , es
sey denn , dais er ein Narr ist , il ne peut avoir dit cela ,

à moins que d’être fou, Ich will lieber sterben, als dieses
thun , ou, nls dais icli dieses tliun sollte , je mourrai
plutôt que de faire çela , H. c.

2. Les verbes suivant: bekennen , confesser; bebaup-
ton, soutenir; denkeri , penser, compter; befinden , fin- *
den, trouver; crkennen, reconnoltre ; erklAren, déclarer ;
kund thun, publier; schvvl'iren , jurer; gelien , aller;
glauben , croire: wfirdigen , daigner; verlaugen , désirer;
siclv einbildi-n , s’imaginer; sicli unterstelien , oser, &c,
qui sont suivis du simple infinitif en françois , dèman-
dent en allemand) le gérondif, on un autre tour aveu la
conjonction dais , que ; p, ex : Ich bekenne empfnngen
?u haben , ou dafs ich empfangen hnbe &c. je reconnois
avoir reçu , &c. Er glaubet, dafs er es gethan liabe , il
croit l'avoir fait, &c . NB. aller dire , venir dire te rend
en allemand par la conjonction und , &c. comme : aller
lui dire, gehet und saget ihm ; il vint nous dire , er kat»
und sagte uns,

t,es cas où les Allemands se servent du simple infinitif»
*ont les sui vans ;

t. Après les verbes werden , wallon, sollen , kDnnen ,
tnûgen , diirfen , lassen und müssen , p. ex: Ich werdo
schreihen , j’écrirai. Ich will gehen , je m’en irai. Ich
mufs nach Berlin schreiben , il faut que j’écrive à Ber-
lin , &c.

2. Après les verbes sehen , voir, k hOren , entendre,
lorsque le verbe, qui suit est actif, on met l'infinitif,
tomme; Ich sehe meinen Bruder kommen , je vois venir

hnon frère. Ich sah ihn einen Brief sebreiben , je lui ai
vu écrire une lettre. Ich hOre Jemanden kommen , j’en-
tends venir quelqu’un, • %

3. On met l’infinitif après le verbe , helfen , aider ,
comme; Er half rair arbeitën , il m’aida à travailler; HeV
fet mir dieseu Stein aufheben , aidez-moi à lever cett*
pierre , &c,

4. Le second participe des verbn* dftrfcn , oser ; kfm»
n«n , pouvoir ; lassen , laisser ; mOgen, .vouloir ; auusen,

• • t -
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falloir; sollen , devoir; wollen, vouloir; helfen, aider,
liiïron , entendre; lernen , apprendre; sehen , voir, &c,
prend la forme de l'infinitif toutes les fois qu’il est accom-
pagné d’un autre infinitif , comme: Ich habe nicht schrci-
hcn riôrfen , (au lieu de godurft) , je n’ai pas osé écrire.
Ich hatle eher kommen kf>nnen, ( au lieu de gekonnt ) ,
j’aurois pu venir plutôt Er bat mir sagen lassen , ( au
lieu de gelassen), il m’a fait dire. Tch habe nicht aus-
gchen mTigen , (au lieu de gemocht), je n’ai pas voulu
sortir , &c.

V • > . • . * • / % 

Usage du conjonéiif.

Le conjbndtif se met après les verbes te les- particu-
les qui indiquent de l’incertitude ou du doute, tels sont,

1. Les verbe» qui signifient prier , conseiller , sou-
haiter, ordonner, vouloir &c.

2. Les conjonctions dafs , damit , wenn , als wenn »
oh &c. qu’elles soient exprimées où sous-entendues. P. E.

Bitte die Mutter, dafs sie dir Kirschen gebe. Prie la
mère qu’elle te donne des cerises.

Befiehl dem Knechte, dafs er zu mir komme, Ordonna
au doméstique qu’il vienne chez moi,

Er fragte mich , ob ich verheirathet wàre. Il me de-

ÿ manda si j’étois marié.

Ich wünscbte er hàtte es gethan. Je souhaiterois qu’il
l’eût fait,

Ich wollte er kâme. Je voudrois qu’il vînt.

Es schien, als wàre ganz Europe gegen uns verschworen.
Il sembla que toute l’Europe se fût conjurée contre
nous.

• : ?.'*•> - s» . -, • * • . .

i 3. On se sert dp conjondtif aussi après les verbes
.•qui signifient dire, raconter , pour rapporter obliquement

ce qui a été dit , c, a. d. de manière à ne paslen garan-
tir la vérité. Ex.

• Er sagte , er sey in Paris gewesen , und habe dort die Kai-
serktônung gesehen. Il dit qu’il a été à Paris te
qu’il y a vu le couronnement de l'Empereur.

Ich fragte ibn , ob er nicht wilfste , was es neues gebe.
Je lui demandai, s’il ne savoit pas ce qu’il y a voit

« - de nouveau. • . J ,

( v , '*% 

' . '� %  .
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Ou hast ja immer gesagt , ich sey deift Feind. Maie tu'
a* toujours dit que j’étois ton ennemi.

» . V ' ’ » / , , •

4, Pour exprimer un souhait} p. e. O dafs ich reich

wâre , ou o ware ich reich ! Dans ce cas on emploie

souvent les verbes mùgen , konnen , wollen , sollen ,

qu’on joint à l’infinitif d’un autre verbe , p. e. Môcht ich

doch so reich seyn ! Kbnnte er doch zu uns kommenl

Mais on ne se sert pas du subjonctif en allemand.

1. Après le superlatif, par exemple: Das ist der ehr-
lichste Mann, den man jemals gesehen hat , c’est le plus
honnête homme qu’on ait jamais vu.

2. Après que, mis pour de ce que , comme: Es ist min
leid , dais er krank ist , je suis fâché qu’il soit malade.

3. Après qui , dans les cas suivans: Ich will ein Pferd
haben , das grôfser ist , als dieset : je veux un cheval qui
soit plus grand que eelui ci. Ich brauche Tuch , das sebon
gcbraucht ist , j’ai besoin de toile qui soit déjà usée, &c.

4. Lorsque , wenn, si , n’est pas conditionnel , & qu’il
a le sens de da , puisque , on met l’indicatif , comme en

franyois, par ex: Wenn er nicht krank war, warum liefs

er den Doktor kommen ? s’il n'étoit pat malade , pour-

quoi fit-il venir le médecin ? t
1 * 4 \ .

Il est des cas où l’on se sert en allemand tantôt du
subjonctif , tantôt de l’indicatif suivant la tournure que l’on
donne à la phrase, exemple: Çindic.) Er mag so reich
seyn , als er will , (subj. ) er aeÿ so ieich , als er wolle ,
quelque riche qu’il soit, (indic, ) Eure Gewalt mag so
grofs seyn, als sie wii], (subj.) eure Gewalt sey noch
so grofs, quelque soit votre pouvoir, &c.

Les conjonctions obschon , obgleich , . wenn gleich ,
quoique; damit , auf dafs, afin que; bis, bis dafs, jusqu’à
ce que ; ohtie dafs , sans que ; wenn nicht wenigstens , es
sey denn dafs, à moins que; im Falle, en cas que; ge*
setzt dafs , supposé que s es sey nun dafs , soit que , &c.
ne régissent jamais le subjonctif par elles-mêmes. On dit
par exemple, à l’indicatif: Icn werde sie heirathen , ob
sie gleich nicht reich ist , je l’épouserai , quoiqu’elle ne
soit pas riche. Wartet bis er kommt , attendez qu’il
vienne , Sic. . -
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Usage de l'Impératif*

On s» sert quelquefois de l’impératif, pouf exprimer
une pensée en peu de mots & avec énergie , p. c. Üey
ohne Freund , wie viol verliert deinLcben! Sois sans ami,
combien perdra ta vie !

L’impératif composé du verbe lassen, sert pour exhor-
ter , comme: Lnsset uns gehen , allons; Lasset uns ein-
mal trinken , buvons un coup : Lassen sie uns einen Spa*
ziergang machen, faisons un tour de promenade.

On se sert souvent du présent du subjonétif avec
daf* , au lieu de l’impératif; par exemple: Kinder, dais
ihr geschickt seyd , C au lieu de seyd geschickt , ) mes
enfans, soyez sages. Dais ilir euch nicht zanket, (nu lieu
de zanket euch nicht), no vous querellez pas. Dais al*
les fertig sey , vvenn ich vvieder korame , que tout soit
prêt à mon retour. Tout cela se dit par ellipse, & on
doit sous-entenure : Ich befehle euch , dais &c. je vous
ordonne que &c. On peut même se servir du présent de

l’indicatif, comme: Dafs ailes fertig ist , &c. U faut

sous-entendre ici le verbe: Ich hoffe , j’espère, que

tout sera prêt , &c.

+ On supprime aussi quelquefois par ellipse le verbe auxiliaire
du prétérit pariait et du plusqué - parfait , mais cela ne se doit
faire que lorsque ce verbe auxiliaire se trouve à la Un d'une
phrase, que la phrase qui suit commence par un autre verbe
auxiliaire, et qu'il n’en resuite pas quelque obscurité. Au
lieu de : Ob ich gieich nie r.u Paris gewesen , bin ich doclk
von allcni unterrichtct , was daselbst vorgehet , quoique je
n'aie jamais été à Paris, je suis pourtant informe de tout
ce qui s'y passe. On peut dire , ob ich gleich nie r.u Paris ge-
wesen, so bin ich doeb etc. en supprimant le premier bin.
Il en est de même des phrases suivantea : Weil ich ilun nicht
geantwortet ( habe ) , liât cr mir nicht mehr geschrieben, puis-
que je no lui ai pas répondu, il ne m’a plus écrit. îvacli-
nem der Feind geschlagen worden (ist), ist zu holfen , etc*
l'ciuicmi ayant été battu , il y a lieu uespérer que etc.

NB. Le verbe auxiliairê werden ne peut jamais être

•opprimé»
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Thèmes snf quelques verbes i-égtlllers. r ' *
' ' !

•J- Remarcfucz, que dans les thèmes suivans les verbes qui Sont >
marqués d’une étoile , sont irréguliers.

106.

Apprenez vous la musique Oui Monsieur, je l’np- *
prens , car je l'aime fort , & je crois que vous l’aitnez a u-,
si. — Oui Monsieur, je l’aime aussi beaucoup. Je jou*
quelquefois du violon , & ma sœur joue du .violoncelle. —s
Je suis bien aise de le savoir. Monsieur votre frère ap-
prend-il aussi la musique ? —- Oui Monsieur , il l’apprend
aussi , & il joue déjà beaucoup mieux , que moi. Je reçu»
hier six jolis Trio, nous les jouerons ce soir, s’il vous
plait. — Vous m’obligerez infiniment. Voulez- vous me
vendre ces Trio ? — Non Monsieur, je ne puis les vendre;
mais je vous les prêterai pour quelques jours. — Vous êtes
bien obligeant, Monsieur.

Apprendre , lemen.
La musique , die MusVlt.
Fort, beaucoup, sehr.
Croire, glauben.
Jouer, spielen.
Du violon , Violin. .

Du violoncelle. ViolonceU.
Je suis bien-aise de le savoir, esist

mir lieb , (lafs ich es weis *.
Beaucoup mieux, viel besser.
Je reçus hier, icb empfieng *

stern.
Un joli Trio , ein artiges Trio.

6 e

• . . i

Nous les jouerons, wir ivollen sîe
— spielen.

Le soir, ùerAbcnd, i.
S’il vous plait, vvenu es Ilmert ge-

Rillig ist , onbeliebt.
Obliger infiniment, uuendlichver-

pilichlen.
Vendre , verkaufen.
Prêter , lelmcn , ieihen , je vous

les prêterai, ieh will sie Ihnen
lehnen. ' t

Pour, auf.
Bien obligeant , Sehr I

tig.

iloit gu*

10 7 ,

\ .

>< * .

i

| 1

Y n-t - il déjà longtems que vous apprenez la langue
allemande ? — Il n'y a que deux mois que je l’appreiis. >,-*#% >

En vérité , vous parlez fort joliment pour ce pcU de teins»
J’ai aussi appris l’allemand , mais faute d’exercice j’ai tout
oublié. '— Je crois que vous n’avèz pas beaucoup oublié» H»-
Sérieusement , je parlois déjà un peu ; & j’aurois aussi ti-a*
duit des thèmes, si j’en avois eu. Combien de thètf«4S
traduisez-vous par jour ? — Si les thèmes ne sont pas
JJ i1rs, j’en traduis deux à (bis) trois par jour, k s’ils l(s
sont , je n’en traduis qu'un. ~ Combien en avez-vous tra-

• I
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duit aujourd'hui ? — C’est le premier que j’écris *, «naît
demain , quand vous ne serez pa» ici , j’en traduirai troi»

à quatre.
Y a-t-il déjà long-tems, ist es sehon

lange. •.
La langue allemande, dicdeutsche

Spractie.
H n’y a que , es sind erst.
Le mois , der Mimât , s.
En vérité, iu Wahrheit.
Farter, reden.
Fort joliment , recbt artiç.
Four ce peu de teins, fur diese

kurze ioeit.
L’allemand, deutsch.

Faute d’exercice, aus Mangel an
Uebung.

Tout, ailes.

Oublier, vergessen.
Sérieusement, im Ernst*.
Trgdifire , übersclzc».
Un tliéme, eine Aufgabe, S.
Combien, wie viel.
Far jour, des Tages, tâglieb.
Difficile , sebwer.
Ne-qué, nur.

Que j’écris, die ich schreibe.

108 .

**%  *v.’ ’ ’ • *

Je parlai l’autre jour à Monsieur votre frère! il
parle mieux que moi. Je parlerois aussi mieux que je ne
parle si j etois moins timide. — Pour parler allemand , il
ne faut pas être timide. — Mais il y a des gens qui rient
quand je parle. — Mon ami, ce (das) «ont des impolis:

’ Vous n'avez qu’à rire aussi, & on ne sc moquera plus de

% vous. — Je suivrai votre conseil.

Moins timide, nicht so verzagt,
furehtsam. '

D ne faut pas, mufs man nicht.

Mais il y a, allcia, es giebt.
Rire, laclien.
Des impolis , unhoniche Leute.
Vous n’avez qu’à — aussi, Sie dür-

fen nur auch. —

Et on ne sc moquera plus de vous ,
und man wied sicb uiclit mehr
tiber Sic auflialten, ou man wird
Ilirer nicht mehr spotten.

Suivre , befblgen.
Le conseil, der Ratb.

ÏOÇ.

4À. , ^

‘ Mon voisin régale biej» ses amis: il nous traita hier
Il sait bien qu’un bon repas dont il nous

Nous parlons beau-
wgoaiç im eu utuu«i*< - — % ” r

coup à table j souvent tous à la fois *. mais nous pensons

peu , de peur de troubler la digestion.

Splendidement. —
régale , lui eu procure trente autres,

^ V . 1 1 ... tntic a la fm

peu, de peur

Régaler, bewirtben.
Bien, gut.
Traiter, trahtiren.
Splendidement, herruen.
Usait bien , er we« wohL

\ Le repas , die Mahlzeit . 3-

Procurer, versehaflen.

m 3t v

A table , über Tische , ou bei Ti-

sebe. ,
Tous à la fois , aile zugleich.
Penser, denken.
Four 11e pas troubler la digestion ,

um nicht die Ysrdammg zu stô-

ron.
ÏIO.
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Vous engraissez à vue d’œil depuis que vous êtes ma-
rié. — Vous badinez. — En vérité Monsieur, ja ne badi-
ne pas. — Changeons de discours. — Eh bien, Monsieur,

que pensez-vous de l’homme, qui nous parla hier au specta-
cle V — Je n’en (--J- ) pense rien. Pourquoi me deman-
dez-vous cela ? — Pour parier de quelque chose- — Est-il
marié Y Oui , mais il aime mieux le vin que le? femmes. —
Il est fort maigre. — l es plaisirs le desséchent , je crois
aussi qu’il mange trop ; & les grands mangeurs sont pour
l'ordinaire maigres, car ils ne peuvent pas digérer comme
il faut la grande quantité d’aliinens qu’ils prennent.

Vous engraissez à vue d'oeil , Sie
Nvanlcn zuseheiuls diciker.

Depuis que vous êtes marié, seit-
dem Sie verheiiathct si ml.

Badiner , scherzen.
En vérité, in derTIiat, in Walir-

licit.
Changeons de discours, lassen Sie

un* von etwas amlers reden.
Eli bien , woldan.
Au spectacle, im Schauspiele.
(f) En, von ilim.

Demander, fragen.
Marié , verheirathet.

Mieux, melir.
Le desséchent, dorren ihn aus.
Maigre , mager.
Qu'il mange , er ifst.
Trop , zu viel.

Un grand mangeur, ein Vielfras.
î.

Pour l’ordinaire , gewohnlich.
Digérer comme il' iàut, behôrig

verdauen.
La grande quantité d’alimens , die

grossi* Meuge Speisen.
Qu’ils prennent, die sie zu sich

nchmen.

HI.

Ne vous ennuyez-vous pas ici? — Comment pourrois-je
m’ennuyer dans une si jolie compagnie. Je danse, je fume,
je badine, je ris , je parle, je joue; on me raconte mille
jolies choses, & j’en raconte aussi ; mais vous ne faites rien
rie tout cela , voilà pourquoi vous trouvez le teins long. —

Ns vous ennuyez-vous pas ici? ha- Raconter, erzâhlen.
ben Sie keitie lange \Vcilc hier ? La chose , die Sache , 3.

Comment pourrois-je m’ennuyer Vous ne faites rien de tout cela ^

Wie honnie icb lange Welle lia- Sie thun von alicm iliesc m
ben ? nichts.

Ea compagnie, die üesellschaR. Voilà pourquoi vous trouvez le
Danser, tanzen. tems long, dcsvtegen habeuSi*
l'unier, rauchcu. lauge Welle.

Je dansrrois , je fumerois , je badinerois , je jouerois ,
je ferois tout comme vous si j’avois vos talent. Vous n’en
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manquez pas , mon ami ; mais
phe. Jo (es) faisois autrefois
ni danser, ni jouer. Comme
moi: buvez, fumez, dansez,
ennuyer. s

Faire, mitmachen, machen.
Si j’avois vos talens , vtenn icb

Ihre Talentc basasse.
Vous n’en manquez pas, Sie Ita-

lien deren, ou sic fehlenlhneu
nicht.

Vous voulez, Sie wollen.

vous voulez faire le philoto-
eomme vous; je ne vouloit

vous je m’ennuyois ; Croyez
jouez ; vous cesserez de vous

Faire le philosophe , den Philoso-
phen spielen.

Je 11e voidois ni — ni , ich wollts
sveder — ttoch.

S’ennuyer , lange Weile haben.
Cesser, aufboren.

113 .

Obéissez à vos maîtres , 8c ne leur donnez jamais de
chagrin. Payez ce que vous devez & consolez les malheu-
reux: Bénissez ceux qui vous maudissent , & faites du bien
à ceux qui vous ont offensé. Aimez le bon Dieu, Sc votre
prochain comme vous-même. Ne souhaitez pas ce que vous
ne pouvez pas avoir, mais contentez-vous de ce que la provi-
dence vous a donné, & considérez qu’il y à bien des hom-
mes qui n'ont pas ce que vous avez, — La vie est courte ;
tâchons donc de la vendre aussi agréable qu’il est pos-
sible ; Mais considérons aussi que l’abus des plaisirs la rend

* amère. Aimons & pratiquons toujours la vertu , & (so) noua
serons heureux en cette vie & dans l’autre.

Obéir, gcborchcn.
Le maître, der Lchrer.

Donner du chagrin , Verdrufe 111a-
eben.

Devoir, scliuldig seyn.
Consoler , trôsten.

Le malheureux , der Unglückli
che, 3 .

Bénir, segneu.
Maudire , tluchen.

* Faites du bien, tliut Guts.

Offenser, beleidigen.
Aimer, lieben.
Le bon Dieu , der llebe Gott.

Le prorliain , der Xiicbste , 3 .
. Méinc, sclbst.

Souhaiter, wüiischen.

Ce que vous ne pouvez pas avoir,
das , iv as ibr nicht haben bon-

net.
Mais , sondent.

Contentez - vous, begmiget eucll ,

( verbe réciproque ).
De ce que , mit dein , vvas.

La providence, die Yorschung .1
Y un* a donné , eucll gegeben

bat.

Considérez , bedenket.
Uu'il y a bien drs hommes , data

es viele llenscben gicbt.
La vie, das Lebon, 1. :
Court , kurz.

Tâcher, traeliten.
i tendre, maclicn.
Aussi agréable qn’il est possible ,

so angenehm — als es müglicl*
ist.

Mais considérons aussi , allein ,
lasset * uns aucli in Ervviigung

siehen. .
L’abus, der Mifsbrauch.
Les plaisirs, die Vergnügungen.

- ’ • Digitized byGoogle
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Parf. gelobt worden seyn , avoir été loué»
Gér. gelobt worden iu teyn , d') avo jr 1

um gelobt worden àj ‘

obne gelobt worden pour avoir l g
sans avoir * ?% 

I. Participe , indem man gelobt wird , &c. étant loué,

II. Participe, gelobt worden, été loué.

Indicatif. Subjonàtif.

Présent.

S. Ich werde gelobt ,] je suis S. Dafs ich gelobt werde, queloué. Sic.' ‘ ‘ je sois loué &c,

* du wirst gelobt, dafs du gelobt werdest,
er wird gelobt, dafs er gelobt werde,

P. Wir werden gelobt ,
ihr werdet gelobt,
sie werden gelobt.

P. Dafs wir gelobt werden,
dafs ibr gelobt werdet ,
dais sie gelobt werden.

Imparfait.
. S. Ich wurdc gelobt, j’étois S. Dafs ich gelobt wllrde, que

loué, ou je fus loué, &c. je fusse loué, jeserois loué
du wurdest gelobt, " Sic.

er wurde gelobt, dafs du gelobt wtirdest, •„
dafs er gelobt w&rde ,

P. Wir wurden gelobt , P. Dais wir gelobt wiirden,
ibr wurdet gelobt , dafs ihr gelobt vvürdet ,
üe wurden gelobt, dafs sie gelobt wCirden.

Parfait.
S. Ich bin gelobt word en, j’ai S. Dafs ich gelobt worden sey,

été loué, Sic. que j’aie été loué» Sic.
du bist gelobt worden , dafsdu gelobt worden seyst

%  er ist gelobt worden , dafs er gelobt worden sey ;
r

P. Wir sind gelobt worden , P. Dafs wir gelobt worden
seyn, tïttp, 5; av-

ilir teyd gelobt worden , dafs ihr gelobt worden

seyd,
fie sind gelobt worden. dafs sie gelobt worden

seyn.



• Plus que -parfait

S. Ich war gelobt Worden, S. Dafs ich gelobt worden w9*
j'avois été, ou j’eus été re , que'j’eusse été loué,

loué , &c. &c.
du vvarst gelobt worden, dafs du gelobt worden w'à-

rest, .*% 

ci war gelobt worden , dafs er gelobt worden wâ-

re >

P. Wir waren gelobt worden , P. Dais wir gelobt worden
w8ren,

v , ihr waret gelobt worden, dafs ihr gelobt worden
wâret ,

sie waren gelobt wordee, dafs *ie gelobt worden
wàren.

Futur.
' » • • ' ' • • - i

% T.Ich werde gelobt werden , S. Dafs ich werde gelobt wer-
je serai loué, &c. den, que je serai loué, &c.

du wirst gelobt werden , dafs du werdest gelobt
werden ,

er wird gelobt werden , dafs er werde gelobt wer-

den ,

P. Wir werden gelobt wer -P. Dafs wir werden gelobt
den , r • werden ,,

ihr werdet gelobt werden, dafs ihr werdet gelobt
werden , î. :

sie werden gelobt werden. dafs sie werden gelobt
werden.

Futur passé.

7. Ich werde gelobt worden Dafs ich werde gelobt wor-
seyn, j'aurai été loué, &c. den seyn , que j'aurai été

loué , &c,
du wirst. gelobt worden dafs du werdest gelobt

seyn , i worden seyn,
er wird gelobt worden seyn dafs er werde gelobt wor-

den seyn,

P . Wir werden gelobt wor-P. Dafs wir werden gelobt
den seyn, worden seyn,

ihr werdet gelobt worden dafs ihr werdet gelobt wor-

seyn,
sie werden gelobt worden

. »eyn.

den seyn ,

dafs sie werden gelobt wor-

den seyn.



i< 5<5

Conditionnel, Conditionnel passé.

S. Ich wOrde gelobt tverden , •?. Ich wûrdè gelobt worden
je si-rois loué , &c, seyn, j’aurois été loué, &c.

du würdest gelobt werden, du würdest gelobt worden
i seyn ,

er würde gelobt werdcn, er wûrde gelobt worden

•eyn ,

P. Wir würden gelobt wer- P, Wir würden gelobt wor-
den , den seyn ,

ibr würdct gelobt werden, ibr würdet gelobt worden
seyn ,

«ie würden gelobt werden, sie würden gelobt worden

seyn.

La langue allemande ne fait point usage de l’impératif
des verbes passifs, ' ; ' %  % ’ .. ,

f II faut bien remarquer que le verbe seyn (être) est l’auxi-
7 liaire des verbes actifs, et que we rd e n'( être) est celui des

passifs; p. çx: Ich bin gegangen, ie suis allé. Ici» wer de
f eschlagen, je suis battu. Dieses Buch ist gedruckt, ce livre.

s t imprimé , c'est-à-dire, on l’ a imprimé. Dièses Buch
urird hier gedruclit , ce livre est imprimé ici, c'est-à-dire

* on ; l’traprime. — Der Dieb ist schou gehenlit, le voleur
est déjà pendu, c’est-à-dire on l’a déjà pendu. Der Dieb
wird jetst gehenkt, le voleur est pendu à présent, c’est à
dire, on le pend, etc,

’ t j£ * f -- - % * . - -

Thèmes sur quelques verbes passifs,
x »

il 5 .

* ' 3n biffent Jtriege ft'nb oicle ©tébte r , gejlungen a unb

fdnber bon ben ftegreidjen 4 SBaffen 3 ÇRapoUorié beê ©tofjen
erobert 5 reorben 5 ttur bie (JnglÂnber ft'nb nod> nie sur ©et 7
befïegt 6 reorben, SJÎatiuâ tourbe eom ©lûtf 9 Derfoigt 8/ «t
liefi 10 abet bod) ben 9 Rutl) il nidtt ffnCen 10. 2Bie niebers
fceugertb ifl e*î2, nid)t bon feinem 91ebenmenfd)en 13 geliebt
ju .reerben, ©ie ÜJlenfdjen reerben nid)t nad) bem beurttteilt 14,
roué fît fagen 15, fonbetn n«d> bem, reaé fie tbün 16. 9 Nit
tinem tinsigen ïêffcl boU 17 $onig 18 nterben 19 thebtere SETîûf-s
fen 20 gefangen 19,. als mit 100 gaf ai (Sfjïg 22. 5Benn
bie 58 ud)brutferFunjl 23 nid)t etfunben 24 reorben reare , fo relut
ben bie 9 B3iffenfrfyaften 25 unb tfünjîe 26 nictyt fo allgemein 27
berbreittt 28 werben feçn.

by G(
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r Ville. 2 forteresse. 3 armes. 4 victorietax , se. ç con-
quis. 6 vaincu. 7 par mer. 8 persécuté, 9 fortune. 10 il ne
perdit pas. il le courage. 12 qn'il est accablant, 13 son
semblable, son prochain. 14 jugé. 15 disent, 16 font. 17
cuillerée. 18 miel. 19 on prend. 20 mouche. 21 tonneaux.
22 vinaigre. 23 l’art de l’imprimerie. 24 inventé. 25 le*
sciences. 36 les arts. 27 universellement, généralement. 28
répandre, étendre.

I_l6. . _ . .

Maintenant conjuguous un peu pour passer le tems. Pri-
sent: j’aime & je suis aimé, tu airnes & tu es aimé , il aime
& il est aimé, nous aimons & nous sommes aimés, vous
aimez & vous êtes aimés , ils aiment & ils sont aimés. Im-
parfait : j’aimois & j’étois aimé , tu aimois & tu étois aime ,
il aimoit •& il étoit aimé. Parfait composé: j’ai aimé & je
n’ai pas été aimé , tu as aimé & tu n’as pas été aimé, il a
aimé & il n’a pas été aimé, &c. — De grâce, Monsieur,
finissons ; carcela ra’ennuye quelque beau que ce soit,

v '* .*.%  •> ‘ t ... . • %  • .

Maintenant, anjetzo. (Partait composé , vôllig vergange-
Conjuguer , konjugiren. I ne Zeit. '
Un peu , ein wenig. (De graee , ich bitte Sie.
Pour passer le teins , zum Zcitver- Finir, endigen.

treibe. _ Cela m'ennuye, es macbt roir lan-
Présent, gegonvrartige Zeit. ge Weilc."
Aimer, lieben. Quelque beau que ce soit, se schoo
Etre aimé, gelicfct vrerden. | es auch ist.
Imparfait, kaum vergangenc Zeit.'

- ' • : ' / ' •>. .: n} V:.'-. «.

TI?.

Lisette est aimée & louée de tout le monde , parce-
qu’elle est sage & diligente ; mais Charles, son frère, est haï
& méprisé, parcequ’il est fort méchant & très- paresseux,
Charles, lui dis - je dernièrement, vous avez été châtié au-
jourd’hui , pareeque vous avez été méchant , & demain vous
le serez aussi , si vous ne vous corrigez pas; mais si vous vous
corrigez, vous serez aimé & récompensé,

Lisette , Lisette.
Tout le monde, jedermann.
Pareeque, weiL
Sage , artig , gescbickt.
Diligent, fleissig.
Mais', allein.
Charles , Karl.

•Etre haï, gehafst werden.

Etre méprisé , verachtet werden.
Fort méchant , sohr unartig.
Paresseux, faul. ;
Lui dis-je dernièrement , sagtcicb

nculich zu ibm.
Etre châtié , gestraft werden.

Si vous ne vous corrigez pas, wenn
du dich uicbt besserst.

I ’•
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^*djch*b Jss'erst ^*etc. e**wenn ^'‘lE'^^écompensè ,belol.net wer-

Des verbes neutres.

S“ b*b'"•’ ?susse r;.T.

* . . l ’ .U r

Thèmes sur quelques verbes neutres.

Sss
«j:fsfe:ui€âïHbm Æ?. Cnf n^'1 10 in 6et 0tn&t i»i«brinï«9. Gcbaî

U^' n 12 ^'bmtn ir, mcit « ftcb eifâftet iq hnf

3»« '4 el".ï»« ?4V

^tÿssvi^* «WW?
blant 1 le mon, .ent tIue > 2 ) p l’ai rencontre'. 3 fit sem-

.jT,- 4 de ne P as voir. 5 il me doit. 6 fort, e. 7 vécu 8

le rhn^” iner ' 9 P ? ,,er \ IO le rene tie «e* jours, ii pr i s ' I3

l’île 16 dVt 3 ^ refro,d,r » ,e ‘ morfondre. 14 descendu * 1 c

Patrie tfllT' 17 Pri ** ,8,lanolse - >o fa.re vo.le. 20p aÿ*
patne. « le brun. a2 £ait> art ion. re -°PW

5 - • " ! ' /m , ^ „ . ,

' IIO.

Je n ’ai P»» bien dormi la nuit passé. J’ai révé aue

bor 7 n COntr0,S dan * une ( forét n>a Charlotte, qu'un ocre
borg ne poursuivait. Ah! s'écriâ t-elle en me voyant , fai
tant couru que ,e n’en puis plus. Cachez - moi; l’og re
me veut manger: Le voilà, j Monseigneur, lui dis - je en

remWant ,st vous voulez absolument manger quelqu'un
mangez moi; mais laissez -moi ma Charlotte. W, dû-’
ilf. elle est plus tendre que toi; cependant pour ne vous

h
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ps séparer, puiüqüe vous vous aimez *j tendrement , je
vous mangerai tous deux. A ces mot* il me prit par les
cheveux, &, ... je inc réveillai.

Dormi, geschlafen.
La nuit passée , vergangene Nacht.
Ma Charlotte', meniein Loltclied.
Dans une forêt, in cinem Walde.
Un ogre borgne , ein einàugiger

Popanz.
Poursuivre , verfolgen.
Ali ! s'écria-t-ellc , nch ! schric sie.

Lu me voyant, ila sic mich sali.
J’ai titnt couru , ich bin so selir|

gelaufen.
Çue je ne puis plus , «lafs ich nichl' îrielir fort Itann.

Cachez , verbirg.
Me veut manger, vriü micb fresseni
Le voilà, da ist er.
Monseigneur, gnàdiger Herr.
En tremblant, /.itternd.

Si vous voulez absolument manger
quelqu'un,. wcmi sio schlechler-
dings jeinand freàién ivollcn.

Lllaisscz-moi, und lassen sic inir.
Tendre , zart.

Cependant, indessen, docli.
Séparer, trennen. •

Puisque vous vous aimez s? tendre-
ment , vieil ihr euch so zàrtlich ’

liebet.
Je vous mangerai tons deux, will

ich euch peyde fressen.
A ces mots , als or day gesagt hal-

te, bey diescu Woyten.
Prendre, fassen.
Par les cheveux, bey den Haaren.
Se réveiller, erivacben: je me ré-

veillai, icb erwachte.

l •

•V

Conjugaison du verbe réciproque ou réfléchi , sich
freuen, «e réjouir.

: ... .

I n f i n i t if.

Prés, sich freuen, se réjouir.
de»

Gér. sich zu freuen , à j se réjouir.
um sich zu freuen , pour se réjouir,

ohne sich zu freuen, sans se réjouir.

Gér. sich gefreuet zu haben ,
' i

j e j s’étre.
/

um sich gefreuet —*

ohne sich gefreuet —
pour s'être

- H sans s'étre.

> 'o'

P
V

I. Participe , sich freuend , &c.
II. Participe, gefreuet, réjoui.

. . * * • ' ; • >

se réjouissant.

-, . .

«'•* V ’ i .'
f

» t
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Indicatif, Subjonctif

Présent.

S, Ich freue mich , je me ré- S. Dafs ich mich freue, que
joui*. • * je me réjouisse,

du freuest dich , tu te ré- dais du dich i'reuest , que

jouis. tu te réjouisses,
er freuet sich, ou freut dais er sich freue, qu’il

sich, il se réjouit. se réjouisse.

P. Wir Ireuen uns, nous nous P, Dafs wir unsfreuen, que
réjouissons. nous nous réjouissions,

ihr freuet euch, vous vous dais ihr euch freuet, que
réjouissez. vous vous réjoussiez.

v sic freuen sicb.il se ré- dais sie sich freuen , qu’ils
jouissent. se réjouissent.

t- i

Imparfait .

S. leb frfeute mich . je me ré- S, Dais ich roich freute, que
.. > jeuissois , ou je me ré-, je me réjouisse, &c»

jouis, &c.
du freutest dich ,

er freute sich ,

P, Wir freuten uns ,

ihr freutet euch ,

sie freuten sich.

dafs du dich freutest,
dafs er sich freute,

P. Dafs wir uns freuten ,

dais ihr euch freutet,

dais sic sich freuten.

Parfait .

S, Ich hnbe mich gefreut , je S. Dais ich mich gefreut habe,
me suis réjoui &c. que je me sois réjoui,

du hast dich gefreut , dais du dich gefreut ha-
best , .

er hat sich gefreut , dais ér sich gefreut ha-
be,

iP. Wir haben uns gefreut, P. Dafs wir uns gefreut ha-
, ben ,

' ihr habet euch gefreut , dafs ihr euch gefreut lia-
bet,

sie haben sich gefreut. dafs sie skh gefreut haben .
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* « *

, ' r

1

t

, • Plusquc - parfait.
«t

S. Ich batte mic^i gefreut, je S.
m’étois ou je me fu* ré-

Daf* ich mich gefreut bit*
te, que je me fusse réjoui ,

joui &c. ou je me serois réjoui &c. *

du hattest dich gefreut , dais du dich gefreut h&t- ** '

1 ' ' * . *

test, - f

ei batte «ich gefreut , dafs er sich gefreut hSt-

r-

te «

P. Wir hatten un* gefreut , P. DaTs wir uns gefreut hat-
ten .

dafs ihr euch gefreut hat-
tet,

t 'f

. : • ).* ’*

* '

ihr hattet euch gefreut ,

sie hatten sicb gefreut. dafs sie sich gefreut hat-
*. - îr

». t

ten.
, v ' *

F u t u r. - # »

S. Ich werde mich freuen, je «S1.Ich werde mich freuen , jo
me réjouirai , &c. me réjouirai , &c.

r \ du wirst dich freuen , du werdest dich freuen. •

er wird «ich freuen , er we*de sich freuen ,
*• *

P. Wir werden uns freuen , P. Wir Werden uns freuen , f ’ v

ihr werdet euch freuen , thr werdet euch freuen ,

sie werden «ich freuen. sie werden sicb freuen.

«- \

Futur passé. % • ’ \

\
. t

S. Ich werde mich gefreut ha- S. Ich werde mich gefreut >

ben , je me serai réjoui , haben, je me serai ré» fli

&c. joui , Sic. V

du wirst dich gefreut ba- du werdest dich gefreut
« "V.

ben , haben, t

er wird sicb gefreut haben. er werde sich gefreut ha-

* * 1 ' • ’ C

ben , «

P, Wir werden uns gefreut P, , Wir werden uns gefreut

haben , haben , > / - U

ihr werdet euch gefreut ihr werdet euch gefreut %  - '

haben , *
haben ,

% î' » *

' sie werden sich gefreut sie werden sich gefreut ha- » *

A

haben. ben. <• /x -

» X * 1

S \

- .f.- %  *

* /

« %

* i

> ^ :

i.

^ »•
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Conditionnel présent.

S. Icb würde mich freuen, ie
me réjuuirois, &c.

/

du würdest dicb freuen ,

er würde sich freuen ,
‘ I * *

P. Wir wîirden uns freuen ,

jbr würdet euch freuen ,

*ie würden sich freuen.

Conditionnel passé.

S. Ich würde mich gefreut
habeir, je me serois ré-

joui , &c,
du wiïrdest dich gefreut

haben ,
er würde sich gefreut ha-

ben ,

P. Wir würden uns gefreut
liaben ,

ihr würdet euch gefreut
hafeen ,

cie würden (ich gefreut
haben.

î. Impératif. 2. Impératif 3- Impératif

S. freue dicli, ré jouis-
toi.
freue er sich , qu’il
se réjouisse.

P. freuen wir uns ,

réjouissons-nous. I,
freuet euch, ré- 1,P. Ihr sollt euch

freuen ,
sie sollen sich

S, Du sollst dich
freuen *- tu te
réjouiras , &c,

er soll sich

freuen,

jouissez-vous,
freuen sie (ich.,

qu’ilsse réjouissent. freuen.

La fs uns un»

freuen, ré*

jouissons
nous.

lasse er uni

freuen ,

P. Lnssct uns

freuen,
lassen sie uns

freuen.

• En allemand tous les verbes réciproques prennent l’auxiliaire

haben. <t
%  ' •

. Il y a des verbes qui sont réciproques en allemand , &

ne le sont pas en franç’ois, comme: > •
_ • % > ' 4 % “ . * • - i ' y. \ •

Sich bedanhen, remercier. Sich schilmen , avoir bonté.

Sich bemühen , tâcher. Sich getrauen , |
Sich fürchten , avoir peur. Sich unterstehen, j
Sich aufbalten , séjourner , Sich stellcn , faire semblant.

demeurer. • .Sich verstellen , dissimuler.

Sich brechen, ") . Sich verfarben, changer dé
Sich übergeben,/ , mm couleur, &c.

D’autre» sont réciproque* en français , sans l'être en

allemand , comme : ^

; DigitEed-by Google



173

S'en aller, weggehen.
Se confesser , beichten.
S’écrier , ausrufen.
S'endormir, einschlafen.
Se faner, 1 ,.
Se flétrir,} verwelken.

Se taire , schweigen.

Se méfier, ein Mifstrauen
setzen.

S’appeller, heifsen.
Se refroidir , kalt werden.
Se faire saigner , zur Ador

iassen.

o j » f mulhmasscn.Se douter, < . *
' I uormnl lu»Se passer , ) , , ’ I vemiutlieii.

Se faire,, } 8 esc G en * S’enfuir, eplflieheu.

Se gâter, verderben. S’en retourner , uiukehren.

Se lasser, mQde werden. S’arrêter, steben bleiben, stil-
Se lever, aufstêhen. lestehen.
Se promener, spazieren ge- S’en revenir, zurikkkehren.

hen, S’appercevoir , merken , ge-
Se reposer, ausruhen. wahr werden. % 

Se fier, trauen. Se moquer de quelqu’un , ci*
nen sexiren, verspotten &c.

Remarquez encore ces manières de s’exprimer en al*
lemand : • t • •

Sich krank essen , trinken, sitzen, &c, se rendre malade à

force de manger , de boire , d’étre assis , &c.

Sieh heiser reden, s’enrhumer à force de parler.
Sich arm bauen , s’appauvrir à force de bâtir.
Sich aus dem Athem laufen, courir à perte d’haleine.
Sich zu todt laufen , saufen , &c. se tuer à force de courir ,

de boire , &c.

Sich arm saufen , boire tont son bien,

Sich aus einem Handel herauslligen , se tirer d’une affaire
à force de mensonges. t -

Seinen Verstand verschlafen , perdre son esprit à force
de dormir. • . t ' ' % ‘

Il y a dans la langue allemande des verbes réfléchis.
Composés de plusieurs autres petits mots , p. e. sich auf
eine Sache etwas einbilden , se faire gloire d’une chose y
•ich Preis geben, se livrer, s’abandonner; sich mit et-
was breit machen , se vanter de qch, sich was zu Çiute
thun , se faire du bien , prendre scs aises.

%  • - Conjugaison’'

du verbe -

Ich bit de mir was drauf ein , je m’en fais gloire.
du biidest dit —* tu t'en fais — —-

er bildct sich *— * si s'en lait -n — J >•i » ;v." J p

V % '

' - \ o. "

'i r i
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wir bilden ont waa drauf «in , nous noua en fesous gloire,

ihr bildet euch — : roua roua en faitea

aie bilden sich ; ila a’en font

Ich habc mir was drauf eingebildet , je m’en «nia fait gloire,
Ich werde mir waj drauf einbilden, je m’en ferai gloire.
Bitde dir waa drauf ein , faia gloire de cela.
Ich wflrde mir waa drauf eingebildet baben , je m’en se-

mis fait gloire.
Sich was drauf einzubildon , à s’en faire gloire.

Thèmes sur quelques verbes réfléchis.

- 130 .

25it Qfujhrn i ft'nb tint fef>r un«etbanlr<b« 3 ©p«if« *.
Stand )t baben fïd) fd)on ftanf ober gar ju tebt baron gigeffen.
4 >trr 91 . bot fï(b arm. gcbaut. 3 «b ï«et) 4 ibm ein jï tint be«
trédjtlicbe 5 ©uranie, bie et mir ncd) fd)ulbig ifi 6. @«jl«m
fab {(b ibn bon ««itéra 7 auf ber ©traffe 8. 3<b licf mid) au*
bem îitbera , ura ibn einjuboUn 9 , unb mein ®«lb «on ibm
ju «erlangen 10. @r (i«f ûber nod> fidrftr 11, um meincn
gotb«rungen 13 ûuôjuweitbtn 12. éDiefcr 2 hirfd)« 14 ««rfcblàft 1
feintn gatijen SSerflanb. 3d) rVbc mid) cft htifcr, um ibm biee
fen gebler 16 abjugetrôtinen 15. 2(6«r anjlatt 17 ftd> «on met*
«en grm'flbnungen 19 belefjren ju laffen 18 , fdngt «r 20 mit»
ten 22 untet meinet ÿrebigt 33 an ju gdbntn 21 , unb fcbldft
t»i«b«* «in 24.

v - x. Huître. 4 meta, «liment, 3 indigeste. 4 prêter. Ç
Considérable. 6 doit. 7 de loin. 8 rue. 9. rejoindre. 10 de-
mander. 11 plus fort , plua vite. 12 éviter. 13 demande. 14
garçon. 15 désaccoutumer, détourner. 16 vice.. 17 au lien.
18 être docile, prêter 1 oreille. 19 remontrance. 20 com-
mencer, ae mettre. 2t bâiller, 22 au beau milieu. 23 ‘ser-
mon. 24 ae rendormir»

IUI»

Bon jour, mon cher ami, comment vous portez» voua 7
— Je me porte aujourd’hui, comme je me portoia hier ,
c’ett - à % dire fort mal. — Pourquoi vous êtes-vous donc
levé? — Je eroyois que je me porterois mieux hors du
lit. La tête me tourne; je me recoucherai. Plût à Dieu
que je me couchasse pour la dernière fois ; car je •taia'^dé-
goûté de la vie. — Tenez, voilà une lettre ? quand voua
Fautez lue , vous ne le serez plus, -

» . r

* ' <s4 1 c
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Bon jour, guton Morgen.
Clier, lieb, tbcner.
Se porter, sieli belindcn. Imptrf.

ici) befand inich , du befandost
dich , er befand sicb , etc. Pan.

bufunden , etc.
C'est -à dire, uamlich.
Mal , übel.
Se lever, aufstehen. Prés, ich ste-

he auf, du stehest auf, cr ste-
bet aul etc. lmp. Ich 8tund auf,
du stundestauf, erstund auf etc.'
II. Fait, aufgeslaudeu, etc.

Mieux, besser.

Hors du ht, ausser dem Bette.
La tête inc tourne , es «ird innf

srlitvindlich.

Se recoucher, sich wieder nieder-
legen.

Plut à l)ieu, wollte Gott.
Pour la dernière fois, zum IcUs*

tenma).
Etre dégoûté de la vie , dcsLcbcn*

înüde ( übcrdrüssig ) scyu.
Tenez v oilà , da liabt ihr.
Lue , gclesen.
Ke — plus, niclit meiir.

122 .

Monsieur, je me suis toujours flattée que vous m’ai-
miez autant que je veus aime ; mais je vois maintenant
que je me suis trompée. Je me suis apperçue que vous êtes
fâché contre moi de ce que je me suis promenée avec mon
cousin. Pourquoi n’étes - vous pas venu? — Je me suis

informée, à votre médecin de votre maladie, & il m’a
dit, qu’il se doutoit que la jalousie cuusoit votre mal. Il
faut avouer; que je m’en suis fort étonnée. — Venez
vite demander pardon à votre sincère amie , &c.

Se flatter, sich schineicheln. Ce
verbe, et aussi: Se proposer,
sich vornebinen, s’imaginer, sich
einbilden, et quelques autres
Verbes réfléchis , ont à la pre-
mière et à la 2 . personne du
singulier, le datif mir , et dir,
au lieu de l’accusatif inich , et
dich, p. ex: Ich schmcichclc
m i r, du schmeichelst dir etc.

Aulantque, sosehrals.
Je vois, ich sclie.

Se tromper, sich irren.
S’apperccvoir, geivahr werdert.
Etre fâche contre quelqu’un, aufj

(iiber) jemanden bose seyn.

De ce que je me suis promenée,
weil ich — gpazicren gegangen
bin.

Venu, gekommen.
S’informer i quelqu'un de quelque

chose, sich bey Jemanden uach
etivas erkundigen.

Se douter, muthmassen. \
Ja jalousie , die Eifersucht.
Causer, verursaehen.
Il faut avouer, ich inufs gestehen.
S’cn étonner, sich darüber wun-

dcm.
Venez, kommen Sie.
Demander pardon à quelqu’un, ei-

nen mn Verzeihung bitlen.
Sincère, aufricklig.

X23.

Je me suis proposé de me lever tous le* matins k
six heures , & de me coucher tous les soirs à dix heures.
Où est mon frère V S’est-il déjà retiré? Oui, Mlle, il
se sera déjà retiré. Il s'étoit déjà retiré, lorsque je
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vin». Vous êtes-vous peigné? Se «ont-ils habillés? Nous
ne nous sommes pas encore lavés. Mr. Sacripan dit ,
qu il s’est blessé à la main, mais il se sera battu. U
s’est querellé le matin avec quelques étudions. Mon se.
cond ebien s’est perdu , niais le premier s’est retrouvé.
11 s'est égaré dans la forêt. Vous vous êtes cherchés ,
sans vous" être trouvés. Vous vous serez bien fatigues.

Se proposer , sich vomehmen ,
(avec le dau) IL Part, vorge-
nommen.

À »ix heures , um sechs Ubr.

Se coucher, schlafen (zu Bette)
gehen , sich nietlerlcgen. Prés.
Icli eehc schlafen.

Se retirer, sich yvegbegcben.
Lorsque je vins , al* ici» Kam.
Se peigner, sich lphmncu.
S’habiller , sich anUleidcu , sich

anzieRen.
Sc la' cr , sich waschen.

Sacripan, Fralhans.
Se blesser, sich verwunden.
Se baltre , sich sihlagen.
Se quereller, sich zanlien.
1/éludiant, der Sludelit.
Se perdre, sich vcrlieren.
Se retrofiver, sich wieder fbiden.
S'égarer , sich ' erirreu.
],a foret, der W.dd.
Se chercher, sicii suclicn.
Se fatiguer, sich înüde machen ,

sich crmùden.

L.

Verbes impersonnels.

Plusieurs de ces verbes se conjuguent , mais seule-
ment à la 3me personne du singulier, comme le verbe
afftif loben ; louer. 11 )’ en a d’autres qui sont irréguliers.
En voici quelques - uns de la première sorte :

" . . A • - c . r • *• *

. %  Regnen, pleuvoir.
. . . ’

' Indicatif» '%  Subj ondlif.
. l"* <• * *,

Présent .

Es regnet, il pleut, Dafs es régné, qu’il pleuve.

Imp ar f a i t.

Es regnete , il pleuvoit. Dafs es regnete, qu’il plût. .

Parfait.
Ej hat geregnet , il a plu. Dafs es geregnet babe , qu il

ait plu.

% »é srp.

%  .

-v* Plus-

I ï '%  DÎgitizeçl h^GoooI
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•*. Plusque- parfait.

Es batte geregnet,ila voit plu, Dafs es geregnet hâtte , qu’il
eût plu.

Futur.

Es wird regnen , il pleuvra. Dais es regnen werde, qu’il

pleuvra.

Futur passé.

Es wird tgeregnet haben , il Dais es werde geregnet haben
aura plu. qu’il aura plu.

Conditionnel présent. Conditionnel passé.

Es würde regnen, il pleuvroit. Es würde geregnet haben
il auroit plu.

Ainsi se conjugent donnent , tonner; sclineien nei-
ger; hagelnou schlossen , grêler; thauen , tomber de la
rosée, aufthauen , dégeler; blitzen, faire des éclairs &c.

Esist, s'exprime en françois de cinq manières différentes ;

Indicatif,

Présent.

Esist, il y a, il est, cest, il fait, il vaut.

Imparfait,

Es war, il y avoit (il y eut), il étoit (il fut), c’étoit (ce
fut), il faisoit ( il fit ) , il valoit (il valut).

Parfait,

Es ist gewesen , il y a eu , il a été, ça été , il a fait , il a

valu , &c.

Futur.

Es wird seyn , il y aura , Usera , ce sera, il fera , il vau-

dra , &c.

* Le verbe impersonnel: Es giebt , s'exprime aussi par ft y a. p.
e\: Es giiht Lente, "elc.be sngen, it y a des gens qui disent etc.
lis gah deren. il y en avoit. Es liât deren gegeben , il y ell a
en. Es wird deren gebeu, il y eu aura etc.



» -

*» tes François , en ioignant â leur c'tu un nom suivi de la con-
jonction qtu et d’un verbe , mettent le nom au cas que le
verbe demande; les Allemands au contraire mettent le nom

au nominatif, et lui joignent le relatif der, die, «las, qui, au
cas que Te verbe exige, comme: Gott ist es, dem wirunser
Leben sebuidig sind , c’est à Duu que nous «levons notre vie ete #

Voici encore quelques - uns des verbes impersonnels
les plus usités.
Fs frieret , il gèle. Es nebelt , il fait du brouil-

Es ist warm, il fuit chaud, lard. f
Fs istheils, il fait très-chaud. Es reifet, il fait de la gelee
Es ist kalt , il fait froid. blanche.
Es ist schOn Wetter , il fait Es k&mmt darauf an, il s’a-

beau toms. git de.

Es ist schlimm Wetter,- il fait Es tràgt sich zu , 1 u arrive>
mauvais tems. Es begiebt sien > y

Esistwindig; il fait du vent. Es gebühret sich , \ il cou-
Es hat eingeschlagen , la fou- Es geziemet sich, J vient.

dre est tombée. %  . . , •

Les suivons prennent après eux 1 accusatif ou le da*

tif des pronoms personnel*- % 

Es hungertmich, dicb.ihn, Esreuet mich, je me repens.
jie, uns , eucb , sie, j’ai Es verdriefst mien, je sun
faim , Sec. fâphé. .....

Es durstet mich,, j’ai soif. Es schauertmich, )e frissonne.
Es schléfert mich, )ai som- Es dünket mich, il me semble.

me n. Es freut mich, je suis char-
Es verlangt mich, il me tarde. . mé, . '* ’ . ’ • J ’ ' ’ ’

Es abnet mir, dîr, ihm , ihr ,
uns , euch , ihnen , j’en ai

un pressentiment.
Es begegnet mir , il m’arrive.
Es behagt mir, cela me fait

“du bien.
Es deucht mir , \ il me
Es kommtmirvor,/ semble.
Ea eckeit mir , j’ai du dégoût.
Es schwindelt mir , es wird
; mir schwindlicht la tête

me tourne, il me prend un

vertige.

Es wird mir die Zeit lang ,

je m'ennuye.
Es fàllt mir leicht, il m’est

facile.
Es gebühret mir , cela me

vient de droit.
Es grauet mir , j’ai de l’hor

reur.
Es ist mirleid, je suis fâché.
Es ist mir warm , j’ai chaud.
Es ist mir kalt , j’ai froid.
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E» »t mit Wob] , je me porte Et gelmgt ittiir g -k je réu*.

17“T* % -US • g*- *>?«**mite# -4,^, ...
Es ist mir ubel, ]e me trottveEs mangi^m^j&^hlt oui

mal, . an Geld > je manque (Par*
Es jst mir angst , ou bangp , gent. . • ; -,

j a* peur, F.i milsfallt mir, il metléplnifc
Es gefillt mir, ) il me Es mii'slingt mir , tî je ne
Es beliebt mir, / plait. Es milsvüth mit, > réus-
E* geliOret mir , cela m’ap- Es schlSgt mir teb], ) sispaf .

partient. , Es liât mir getràumet , j’ai rél
Es gebet mirwohl, )e suis bien vé, ou j’ai songé,

liant met affaires* ; ..t

Le verbe impersonnel il faut , se tend en allemand dm
differentes maniérés j ex ; ' '

Il faut travailler, étudier, &c. mnn mufs arbeiten stu
diren , &c. '

Il faut de la patience, man mufs Geduld baben.

Il faut du tems ; «s braucht Zeit , es gehOret Zeit dazu
• *î"es vvird Zeit dazu erfordért. t *• u *% 

Il faut que je m'en aille (il faut m'en aller)* ich mu f.
fort&ehen. ’ AB

v %  ° ' j - 4

Il faut que tu restes , du tnufst bleibeu.

Il faut qu’il vienne, er mufs kommen, &c.

lime faut de l’argent , ich brauche Geld, jeh mufs GeM
haben, ich habe Geld nüthig. a

Combien Vous faut-il? wie viel müssen Sie haben ?

11 demande plus qu'il ne lui faut , er fodert mehr als
zukommt (gebühret), ,

Il s’en faut peu (beaucoup), es fehlet wenig (viel) daran
Il s’en falloit plus de la moitié, es fehlte iiber die Hyfu

daran, ’ -

*>' •

‘X

Peu s’en faut , es fehlet üicht viel tne.hr,

/V

Thèmes sur quelques vetbes impersonnels,
, '• * i '%  , ‘ ' .

\ . 124.

51Benn ti ©ie bungert, fo i(î bût ©cf,inf m utift «roi»
»mn ti ©u biitlîit, fo ijï Ijier SEBun unt> »i« r ; wirb ^b#

ia *
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ntn bie 3eit tu (.ing , T® W«’« în hfibfAfr 2 9?cmnn; fcMt .
es 3hn*n an ©clb, fo jhbt 4 mcin SButtcl 3 i« 3î)rcn 2>itn*
fi«n 5; sefâUt ti 3bncn hier nid)t, fo çtcl)«n gît 6 in bm
©arten; unb ftbléfert c« Sic, fo legen éie fid) ilicbtr 7. —
g<$ gefdlit mit fehr in bieftv ©tabt. •— £>iî frcuct midi.
g8 rouet mid) ni<l)t , ba* id> bidet fltfcmnun lins, oter »«
jfl mit bauge , i* médite Sftiwn lKf<f>toerli<t| falleti 9. (5S ton*
te mit leib , roenn ©i« biefen ©ebnrifen 1 1 Ugttti KJC Gb i|t
mit immer nnger.ebm J 3 , roenn id> bn$ SBtrçtnftgen 13 iiabe , ©ie
ju f«b«n 14, unb midi mit 3t»ncn ju unterlpUten 15.

I Jambon.. 1 joli. 3 bourse. 4 est. S à votre service.

6 allez. 7 couchez-vous. 8 d'être venu ici. 9 importuner. IO
si vous aviez, il idee. 12 je me réjouis. 13 plaisir. 14 voir.

1 5 s’entretenir,
' -

125*

II neige aujourd’hui , il neigea hier , & selon toutes
les apparences il neigera aussi demain. Qu il neige .
Je voudrois qu’il neigeât encore davantage & quil gelatj
car je me porte toujours très - bien , quand il fait bien
froid. — Et moi, je me porte fort bien, quand il ne

fait ni froid ni chaud. Il fait aujourd’hui un trop grand
vent 5 nous irons à la maison. — U est encore de bonne
heure , & je ne vais pas encore à la maison. — Quel vil-
lage est cela 1? — Je crois que c’est Schmierbacli, 1 a-,

t-il de bon vin ? Je crois qu’il y en a. Combien de
teins y a-t-il que vous êtes en Allemagne P •— IL y a a

peu près un an — Est-il possible ? —

Selon toutes les apparences, al-
lem Anscheine iiacb.

Qu’il neige , es niag sclmeien,
(impératif).

Davantage, it. plus ,melir.
Qu’il gelât, dais es frôrc.
Bien froid, redit kalt.

De bonne heure , frülie.

Je ne vais pas encore, ieli gelée
noch ni dit.

Quel village est cela , was ist das

l'ür cin Dorf,

Ko — ni — ni, weder — noch.
Un trop grand vent, gar zu win-

* dis-

Kous irons, wir wollen — geben.

Croire , glauben.
a-t-il, giebt es — darinn

..si

Combien de Unis y a-t-il que vous
êtes? «ie lange siud 6ie nun?-

|vn Allemagne, in Deutscbland.
Un an, ein Jalir, a.

126.

' Voilà une belle hôtellerie, où il y a de la musique*

il iant y entrer. — Il est déjà tard , mon ami , il vaudra

mieü'x noua retirer. — Il n’est pas encore tard , il est

* -
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cinq heure*. __ c. ;, .
rons. — L J, ’ “ n «t pa* pl 1Ig ,. r ,

pi*» J s . wï cT r"p,n
Celt «a voisine r y" ono,S50z - vou* cette Elu x7~ J ®

P a s si chaud ici i„ w C est utle bollo Jïn 0 o,., ‘ Ia - —

S!" ür lui par’le ? JL nSc.Uis aVGCelle - Qui est « ^î* oit
jaloux. ' Cert «°*» amant qui es! ¥° a '

•!K4sr~’
non ? ’ Wle gefallt es lh-

- -»

6rserr*is~».

«la ist.

j" u > 'voriiui.

^cingehen. ’ " u n,, W»cn lii n .

?! ar «I - si)a(.

ir ,0Ul « bosser. I^onnoissca-vou» t

-Æ c”~ ^«4^Üh££

«"Æ Ht “H % >.*» w
£“ e «”“«5235 “s.”igŒUkZS

f».*— «dp*. <i '8“i,‘é^ «"*<. «ssbs
Sc ' I ° u,,r ' froiJ hu f .

sen.

C’est pourquoi, dessrceon
Amener, lül lro ’„. CSe“-
lc *> nicher.

bal

J e suis fâché do ™ trT L 'Z ’ denket -

«n?
befremdct miel,. 6 ’ a" e,n «/Jf PS**, der Gedanhe 3

jKWt 4rt »'-- « 4: '
sefefi C? ,antÔ ‘ so,n,n oil, ba Jr 6:el ’,t - ’ * CS "° Ck -

h ^“ e * ««*. f‘ c *lo«ibrc v die AnzaLI, 3 ,

&f
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Qu'il s'm tnnrmne parmi A
le», dais si, il cine uuter ihnco
îi.i.ien \vic(L

testera fidèle, treu blciben wird.

Jusqu'à la mort , bis in den Toi.

Je suis dégoûté des filles , etc.
ich bin der Madcliei) etc. uber-

drustig.

Des verbes irréguliers.

Le* verbe* irrégulier* sont ceux qui s'écartent des ré-
gies générales dans quelques-uns de leurs tems.

Cette irrégularité se trouve dans tous an second par-
ticipe , à l'impartait de l’indicatif & à celui du subjonélif.
Il en est d'autres qui, outre cette irrégularité en ont en-
core dans la seconde & troisième personne du singulier
du présent de 1 indicatif, & dans U seconde personne du
singulier de l’impératif. Les autres tems de ces verbes sa
conjuguent comme ceux des verbes réguliers.

Le second participe de ces verbes adopte , comme le*
réguliers la syllabe ge ; mais sa terminaison est la même
que celle de l'infinitif.

La plûpart de ces verbes changent au second participe
la voyelle radicale de l'indicatif, quelqüe*-unsla consonne,
d’autres demeurent invariables.

On divise les verbes irréguliers en cinq classes , se-
lon les différentes variations qu’ils subissent à l'imparfait
& à l’Impératif. Nous comprendrons dans la le, ceux,
qui ont un a à l’imparfait & un i à l’impératif $ dans la
Ile, ceux, qui prennent ie à l’imparfait, en conservait à
l’impératif leur voyelle radicale, dans la Ille, ceux, qui
ont à l’imparfait un simple i, accompagné d'une double
consonne ;

dans la IVe, ceux, qui à l’imparfait prennent un o;
dans la Ve, ceux, qui à l’impératif ont un u,

\ * * .

>. L'imparfait du subjonctif se forme dans les verbe*
irréguliers comme dans les réguliers de celui de l’indicatif,
en changeant les voyelles radicales a, o, u, de l’impar-
fait de l’indicatif eu 'à,. O, ü, P« E, Ich. bat, je priois.
Sing, dais ich bâte, que je priasse. Ich gebot , je. com-
mandois. S. dais ich gebOte , que je commandasse. Ich
vutch, je lavois. S. dais ich wlische, que )e lavasse.

1, La ae & 3me personne du présent de l’indicatif
changent pareillement les voyelle* a , o , u, en a , 0 , ü.

\
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% & l'e en i , & suppriment ordinairement l’e de* tetmi- ‘
naisons en &. Lx. Ich schlafc, je dors, du schlâfst, er
achlâft. Ich komtne, je viens, du kOtnmst , er kDmmt ,
(ou du komrnst, er kommt), Ich werfe, je jette, du
wirfst, er svirft,

Exceptez de cette règle; I, erschallen , retentir;
mahlen, moudre; jehaffen , créer, qui gardent leur vo-
yelle.

2. Les verbes , qui ont la diphthongue au à la In
personne de l’indicatif, & qui la conservent dans les au-
tres, excepté: Saufen, boire avec excès, laufen, cou-
rir, qui suivent la règle.

Comme l’impératif des verhes réguliers est toujours
bis syllabe , celui des irréguliers est, au contraire, pres-
que toujours monosyllabe ; p. e,

< m

Réguliers. Irrègnliers.
lebe , liebe , lobe, sprich, komm , nimm.

vis , aime , loue , parle , viens , prends.

Les voyelles ü, O, de la 2e personne de l’indicatif
redeviennent, a, o, a l'impératif; & quand l’e de la le
personne de l’indicatif a été changé en i dans la 2e, cet-
te irrégularité passe aussi dans la 2e du singulier de l’im-
pératif. P. E. du schlâfst, tu dors; schlaf , dors; du
kOmmst, tu viens; komm, viens; du wirfst, tu jettes;
wirf , jette.
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tun bit 3eit nu tan^ , fo ifl hier cm hftbfditr 2 *Rcm«n; feblî
tt 3bntn un ©elb, fc tfebt 4 mtin SBeitrc! 3 ju 3l)rcn ÎMtns
jî«n 5; gefiüt ti Sbncn hier nid)t, fo geben ©ie 6 in btn
©artett ; unb ftftlèfert ci ©fc , fo legen ©ie fid) niebet 7. —

gefdlit mit fehr in bieftr ©tabt. % — 3>ii< freuet mi<b. —

ttutt mid) ni<l)t , ba|i td> t)ieler gefomitun bin 8 , ûbet cl
ijl mit bauge , idi m6d)te Sfttien befdjiwlid; faite n 9. rois
r« mir Uib , menu ©ie bitftn ©cbanfen 11 begten 10. ©S i|l
mit tmmer nngenebm 12, roenn id> bn« SBwgm'tqen 13 babe, ©ie
ju fet)<n J 4 1 «nb mid) mit 3bnen ju utmr&altcn 15.

1 Jambon. 2 joli. 3 bourse. 4 est. ç à votre service.
6 allez. 7 couchez-vous, g d'être venu ici. 9 importuner, 10
si vous aviez, il idee. 12 je tue réjouis. 13 plaisir. 14 voir.

1$ s'entretenir.

ÜW ittrV' 12 Ç. 1

Il neige aujourd’hui , il neigea hier , & selon toutes
les apparences il neigera aussi demain. — Qu’il neige :
Je voudrois qu’il neigeât encore davantage & qu'il gelât;
car je me porte toujours très -bien, quand il - fait bien
froid. — Et moi, je me porte fort bien, quand il ne
fait ni froid ni chaud. Il fait aujourd'hui un trop grand
ventf nous irons & la maison. — Il est encore de bonne
heure , & je ne vais pas encore à la maison. — Quel vil-
lage est cela? — Je crois que c’est Sckmierbach, -— Y a-
t-il de bon vin ? Je crois qu’il y en a. - Combien de
teins y a-t-il que vous êtes en Allemagne? — Il y a à
peu près un an. — Est-il possible ? —

Selon toutes les apparences, al

lem Anscheinc uaeb.
Qu’d neige, es mag sclineien.

(impératif).
Davantage , it. plus , tnelir.
Qu’il gelât, dais es frôrc.
Bien froid, redit liait.

De bonne heure , fi ülie.
Je ne vais pas encore , idi gelie

noeb nicht.
Quel village est cela , was ht das

fiir cin l)orf>

Sien

Ne — ni — ni , weder — nocli

Un trop grand vent, gar r.u win-
’ dig. _

Nous irons , wir vrollen — geben.

t Croire, glauhun. J
j Y a-t-il, giebt es — darinn.

Combien de tenis y a-t-il que vous
pIoA? wîl> lntioi* Kitul S ii* min?êtes? m ie lange siud 6ie nun ?

Hn Allemagne, ni Deutschland.
lin an, ein Jalir, s.

” I2Ô.

*. ' * , 0 _ I

Voilà une belle hôtellerie, où il y a de la musi.queî

il -faut y entrer. — II est déjà tard , mon ami, il vaudra

mieux nous retirer. — Il n'est pas encore tard , il est

«



cinq heure*. — S’il n’est pas plus tard, nous y entre-
rons. — Eh bien , comment vous plaisez-vous ici? — Je
m’y plais très - bien. Connoissez - vous cette fille -là. —
C'est ma voisine. — C*est une belle fille. S’il ne faisoit
pas si chaud ici , je danscrois avec elle. Qui est ce Mon-
sieur qui lui parle ? — C’est son amant qui est extrême-

ment jaloux.

Voilà, (la ist.
Une hôtellerie, ein VVirtlisliaus , 4-

à. Gasthof, ». à.
On , vforiim.
De la musique, die Munit.
Il faut y entrer, wir mussen liin-

ciugchen.
Tard , surit.

Mieux, bosser.
Nous retirer, weun «ir nach Han-

se geheu.

Nous y entrerons, so wollen wir

hiueingelieiv.
Eli bien, comment vous plaisez-

vous ? Nun , wie gefallt es Ih-

nen ?
Je m'y plais très-bien, es gefâUt

inir redit wolil hier.
Connoissez-vous , hennen Sie.
La voisine, die Naohbarinn.
Etre extrêmement jaloui , ausser.

ordeutlirh eilersiichtig scyn.

Je me doutois bien que vous auriez faim, & que Mon-
sieur votre frère aurnit soif, c’est pourquoi je vous ai
amené ici. Je suis fâché de ce que Mademoiselle votrs
sœur n’est pas là; cependant je suis bien -aise que voue
soyez ici. Mais je trouve étrange que vous ne buviez pas.
.— J’ai sommeil. — Vous avez tantôt sommeil , tantôt
froid, & tantôt quelque autre chose ; je crois que vous pen-
sez trop à l’infidélité de votre maîtresse. Bannissez cette
pensée de votre esprit, & considérez qu’il y a encore un
grand nombre de bonnes & belles filles au inonde , & qu’il
s’en trouvera une parmi elles qui vous restera fidèle jusqu’à
la mort, — Je suis dégoûté des filles, des femmes, &
des hommes aussi. >

Se douter, vermulhca, mullunas-
scn.

C'est pourquoi , deswegen.
Amener, iüliren.

Ici , hieher.
Je suis fâché do ce que , es tbut

mir leid , dafs.

Là, (la. . ...
Je suis.bien-aise , csist mir lieb.
Mais je trouve étrange , allcin es

befremdct jnich.
tjuo vous ne buviez pas, dafs thr

iiichl trinhet.
Vous avez; tantôt sommeil, bald

schlüfcrt es cueh.

Tantôt froid, bald frieret es eueh.
Et tantôt quelque autre chose, und

bald ist eucli etwas anders.

Pensez, denket.
Trop , xu viel.

L'inhdèlitè , die Untreue.

La maîtresse, die Geliebte, s.
Bannir, verbnnnen.
La pensée, der Gedanke, 3.

L’esprit , das Gemüth , 4-
Chili y a encore , dafs es noch, —

gief>t.
Le nombre, die Anzaltl, 3,
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Qu'il s’en trouvera une parmi el>i
les, dafs sic!» cilié lutter ihne:i
fiiulon wiaL

testera fidèle, treu blcibenwird.

Jusqu'à la mort , bis in den Tod.
Je suis découlé des filles , etc.

ich bin d!er Madchcn etc. uber-

drussig.

Des verbes irréguliers.

Le» verbes irréguliers sont ceux qui s’écartent des rè-
gles generales dans quelques-uns de leurs teins.

Cette irrégularité se trouve dans tous an second par-
ticipe , à l’impartait de l’indicatif & à celui du subjonÀif.
Il eli est d'autres qui, outre cette irrégularité en ont en-
core dans la seconde & troisième personne du singulier
du présent de 1 indicatif, & dans la seconde personne du
singulier de l’impératif. Les autres tems de ces verbes se
conjuguent comme ceux des verbes régnliers.

Le second participe de ces verbes adopte , comme les
réguliers la syllabe ge ; mais sa terminaison est la même
que celle de l’infinitif.

La plûpart de ces verbes changent an second participe
la voyelle radicale de l’indicatif, quelques-uns la consonne,
d’autres demeurent invariables.

On divise les verbes irréguliers en cinq classes , se-
lon les différentes variations qu’ils subissent à l’imparfait
& à l’Impératif. Nous comprendrons dans la fe, ceux,
qui ont un a à l’imparfait & un i à l’impératif j dans la
Ile, ceux, qui prennent ie à l’imparfait, en conservant à
l’impératif leur voyelle radicale, dans la Ille, ceux, qui
ont à l’imparfait un simple i, accompagné d’une double
consonne ;

dans la IVe, ceux, qui à l'imparfait prennent un o ;

dans la Ve, ceux, qui à l’impératif ont un u,

1. L'imparfait do subjonctif se forme' dans les verbes
irréguliers comme dans les réguliers de celui de l’indicatif,
en changeant les voyelles radicales a, o, u, de l’impar-
fait de l’indicatif eu'»,. O, Q. P, E, Ich. bat, je priois.
Sîng. dafs ich bâte, que je priasse. Ich gebot , je com-
mandois. S. dafs ich gebOte , que je commandasse. Ich
% wusch, je lavois. S, daf? ich wüsche, que je lavasse.

- i • '

1. La se & 3me personne du présent de l’indicatif
changent pareillement les voyelles a, o, u, en â, £>, b.

t

Digituefl byitjjQûgle
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A l'e en i , & suppriment ordinairement l’e des termi-
naisons en &. Ex. feh schlafc, je dors, du schlàfst, er
schllft. Ich korame, je viens, du k&mmst , er kümmt ,
(ou du kommst, er kommt), Ich werfe, je jette, du
wirfst, er wirft,

Exceptez de cette règle: r. erschallen , retentir;
mahlen, moudre; schaffen , créer, qui gardent leur vo-yelle. C '

2. Les verbes , qui ont la diphthongue au à la le
personne de l'indicatif, & qui la conservent dans les au-
tres , excepté : Saufen , boire avec excès , laufen , cou-
rir, qui suivent la règle.

Comme l’impératif des verhes réguliers est toujours
bis syllabe , celui des irréguliers est, au contraire, pres-
que toujours monosyllabe; p. e,

/ ( n ' .

Réguliers. Irréguliers.

lebe , liebe , lobe, sprich, komm , nimm.

vis, aime, loue, parle, viens, prends.

Les voyelles à, O, de la 2e personne de l’indicatif
redeviennent, a, o, a l’impératif; & quand l’e de la le
personne de l'indicatif a été changé en i dans la 2e, cet-
te irrégularité passe aussi dans la 2e du singulier de l’im-
pératif. P. E. du schlâfst , tu dors ; schlaf , dors ; du
kOmmst, tu viens; komm, viens; du wirfst, tu jettes;
wirf, jette.

7
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% Remarques. ' ' ï

«5co^,s!“-, t sr ,e “bie “‘en,ra d "' '•”

5 e ^ kummen * aCCUen,i, ‘ Rathschlagen , délibérer
,o^r a , mamtCnir ’ ,OU- Urarin «en . entourer..

Uerbergen , loger WniS?'* 0 * OCcasioat> ^. % 
Kadbrechen . rouer. W.Ufaluen , acqu.escer.

.oiont'SgùlT "'«•«“««» . quoique 'leur. ,top, 4

Emh.l-

Conjugaison du verbe adlif irrégulier sehen , voir.

Prés, sehen , voir. P/lrft gesehen habcE> avojr

Cer.ru sehen, <}voir. Gér. gesehen )î.\\ avoir. )
un, zu sehen, pour voir. i,m gesehen t §• pour avoir ! =
ohne zu sehen, sans voir, ohne gesehen j P K ^ avoir

i. Participe, seliend , &c. voyant. y

Participe, gesehen , vu.

Indicatif.

Présent,

S ubj ondiif.

S, Ich sehe,' je voit,
du sichst, tu vois,
er siehtp, il voit.

% y.Daf, ich sehe, que je voie,
dais du sehest, que tu voie»,
dais er sehe, qu’il voie.

P \£Zu« én ’ n ° Ui v °3'°ns. P. Dafswir sehen, q.n. votons
thr sehet , vous voyez. dais ihr sehet , que v voie?

«e sehen , ils votent. * dais sie sehen, qu’il, voiej £

T „ '

*lmp arfait.

s. ïchsah, je voyois , ou je 5*. Dal» jeh ,»he , que je visse
du.ahst VI*’ &C* -ur j «u je verrois, &c .
„ , 1 * oafs du sahest ,

r *atl • • v dais er sihe ,

• , . »3 *
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jP. Wirsahen,
< ihr sahot ,

•ie sahen.

I . - ' t • <

P. Dafs wir sahen,
dais ihr sahet ,
dais sic sàilen. >

P a r f a i t.

5. Ich habe gesehen, j’ai vu, S. Data ich gesehen habe, que
, &c. , j’aie vu, &c.

du hast gesehen , dafs du gesehen habest ,
er hat gesehen , dafs er gesehen habe , »

P, Wir haben gesehen ,
ihr habet' gesehen ,
aie haben gesehen,

' %  .t- '{«<• •• • «•> •• i

P l u s q u t

S. Ich batte gesehen , j’avois
vu , ou ^’eus vu , &c,

du hattest gesehen ,
er hatte gesehen ,

’ %  *

P. Wir hatten gesehen,
ihr hattet gesehen ,
sie hatten gesehen.

F a

S. Ich werde sehen, je ver-
rai, &c.

du wirst sehen ,
er wird sehen . •

% r» ’ • » %  t * * » »

F. Wir werden sehen,
ihr werdet sehen ,
sie werden sehen.

' 4 * ’* ' * %  *"

. * . t> ’ ,

Futur

S. Ich werde gesehen haben,
j’aurai vu , &c.

du wirst gesehen haben »
y *.

er wird gesehen haben ,

P, Dafs wir gesehen haben ,
dafs ihr gesehen habet ,
dafs sie gesehen haben.

* v * ' *.% -*.* k

-par fa i f* •

«S1.Dafs ich gesehen hûtte, que
j’eusse vu, ou j’aurois vu,&c,
dais du gesehen hâttest ,
daf s er gesehen hatte,

P. Dafs wir gesehen hàtten,
dafs ihr gesehen hattet ,
dafs ne gesehen hatten.

t u r.

S. Dafs ich sehen werde, que
je verrai , &c*

dafs du sehen werdest ,
dais er sehen werde ,

P. Dafs wir sehen werden ,
i dais ihr sehen werdet ,

dais sie sehen werden, <% >

passé. ,

S. Dafs ich gesehen haben
werde , que j’aurai vu, &c.

dal» du gesehen haben wer-
dest ,

dafs er gesehen haben wer-

de ,

i
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P. Wirwerdengesebenhaben, P, Dafs wir gesehen haben
werden, ‘

ihr werdet gejeben haben , dafs ihr gesehen haben wer-
det »

*ie werden gesehen haben. dais sie gesehen haben wer-
den.

Conditionnel présent . Conditionnel passé.

S. leh wi'irde sehen, je ver- S1. Ich würde gesehen haben,
rois , &c. j’aurois vu , &c.

du würdest sehen,
er würde sehen ,

, _ ' . 1 . •/ '

P. Wir würden sehen ,

ihr würdet sehen ,

sie würden sehen.

du würdest gesehen haben,
eï würde gesehen haben,

1 * ’ -t

P. Wir würden gesehen ha-
ben ,

ihr würdet gpsehen haben ,
sie würden gesehen haben.

I. Impératif. 2. Impératif 3. Impératif

S. Sieh du , vois ,
sehe er, qu’il

voie ,

P. Sehet ihr, voyez,
sehen sie, qu’ils

voient.

S-. Du sollst sehen, tu
verras, &c.

er soll sehen —

P. Ihr sollet sehen —

aie soilen sehen —

S*. Lafs uns se-

hen, voyons,
lasse er uns

sehen, —

P. Lasset uns se-
hen , —

lassen sie un*

sehen. —

; L %  %  -, J, .. •

Table des verbes neutres réguliers St irréguliers dont lés
tems composés se conjuguent avec l’auxiliaire seyn , les
autres prennent ordinairement haben.

• Les verbes marqués d’une f, prennent également seyn, et
l>ab en. • , -r

II. Participe avec seyn
S 4* "t

Abbrennen , se réduira en cendres , abgebrannt.
Anlangen , arriver , . , . angelangt.
Arten, se former, ' •• geartet.



II. Participe avec lejn

Aufwachen , s’éveiller, aufgewacht.
Ausschlagen , pousser. ausgeschlagen.
B -rsten , crever , geborsten.
Bleibeo , demeurer, geblieben.
Brechen , se casser, gebrocben.
Drmgen , pénétrer , gedrungen.
Eiubraten , 1 diminuer eingebraten.
Einkochen , > (se réduire) eingekocht.
Einsieden , ) en cuisant. eiugesotten.
Einschlafen , s'endormir. eingeschlafen.
Eintreffen , arriver. cingetroffen.
Entscblafen, mourir. entschlafen»

Entsvischen , s’échapper. entwischt.
Erblassen , ) pâlir. erblasset.

Erbleichen , j mourir , erblichen.

Erfrieren , mourir de froid , erfroren.

Ergrimmen , se courroucer. ergrimmt.
Erjnliden, se lasser. ermùdet.

ErrOthen , rougir , errOtliet.
Ersaufen , se noyer , ersoffen.

Erschallen, se répandre, erschollen.

Erscheinen, apparuître, erschienen.

Erschrecken , s’effrayer, erscbrocken.
Erstarren , se roidir , erstarret.

Erstauaen , s’étonner , erstaunt.

Ersticken, étouffer. erstickt.

Ertrinken , se noyer, ertrunken.
Erwachen , se réveiller , erwacht.
Fahren, aller en voiture , gefahren.
Fallen , tomber, • gefallen.
Faulen , pourrir , gefault.
Fiaitern, voler, battre des ailes, geflatlert.
Fliegen , voler , geffogen.
Fliehen, fuir, geflohen.
Fliessen, couler, geflossen.
Folgen , succéder, gefolgt.
F’rieren,*^ geler, gefroren,
Gedeihen , venir à bien, gediehen.
Gehen , aller, gegangen.
Gelangen , parvenir à quelque chose , gelangt.
Gelingen, réussir , gelungen.
Genesen , recouvrer sa santé , genesen.
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II, Participe avec aeyn

Gerinnen , se figer ,

Gescht-hen, arriver, se faire,
Gliischen, glisser, N
Heilen , se fermer, en parlant d’une

blessure ,

Herausfahren , brusquer,
H •rvorragen , *f- avancer,
Herumschweifen, «J* roder, courir ça & là,
H^pfen, »J« sautiller, bondir,
Kiettern, grimper,
Komrnen, venir ,

K,iechen, ramper,
Landen , aborder, prendre terre,
I^aufen, courir,. „
P r allen , rebondir,

Reisen , voyager ,

Reiten , monter à cheval ,
Rennen , courir de toute» se» forces ,
Rinnen, -J* ruisseler,
Rollen , rouler ,

Rlicken, avancer,
Schciden , se séparer ,
Schiessen , s’élancer ,
Schiffen , naviguer ,

Schlagen, (ausderArt) dégénérer,Schmeizen, se fondre, '
Schvvellen , gonfler ,
Schwimmen , «J* nager ,
Segeln , faire voile ,
Sinken, tomber doucement,
Springen, sauter,
Stehen , être debout,
Sttigen, monter,
Sterben', mourir,
Stolpern , broncher,
Stranden, *f> échouer,
Streifen , faire des courtes ,

StOrzen, tomber,’
Taumeln, »J* chanceler,
Traben , trotter, .

Treten, marcher, entrer,
Umschlngcn, se renverser,

geronnon. ,'t
geschehen.
geglitscht,

geheilt.
hcrausgefahren.
hervorger gt,

herumgt schweift,
'gehüpft.

geklèttert.
gekomrnen.
gekrotben.
gelandet.
gelaufen.
geprallt.
gereiset.
geritten.
gerannt.
geronnen. , ,
ge relit,
gerûckt.
geschieden.
geichossen.
geschifft.
geschlagen.
geschmolzen.
gctchwollen,
gesthwommen,
gesegelt.
gesunken.
gesprungen*
gestanden.
gestiegen.
gestorben.gestolpert. • -

gestrandet.
gestreift.
gesthrzt»
getaumelt, '

getrabt,
gi.treten.
umgcschlagen.
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IL Participe avec aeyn

NVeralten ; vieillir ,

Verarmen , t’appauvrir ,
Verbleichen , passer , en parlant d’une

couleur ,

Verbrennen , brûler ,
Verderben, se gâter, périr,
Verdorren , sécher, î '

Verhàrten , durcir ,

VerlDschen, s’éteindre,
Vermodern , pourrir ,

Verrauchen , s’exhaler ,

Verrosten, se rouiller,
Versauern , s’aigrir, '

Versohrumpfen , se rider,
Verstummen , demeurer interdit ,

Verwelken , se faner,

Verwesen , pourrir,

Verwildern , devenir sauvage ,

Verzagen , se décourager ,
Verzweifeln , se désespérer ,
Wachsen , croître , . .

Weichen , reculer,

Ziehen , marcher ,

veraltet.

\ erarmt.

veiblichen ,

verbrannt.

verdorb.m.

verdorrt.

vejhârtet.

verloschen,

vermodert.

verraucht.

verrostet.
versauert. ’

verschrumpft.
verstummt, ,

verweikt,

verweset.

venvildert ,

verzagt.
verzweifelt,

gewachsen.
gewichen.
gezogen.

, ( Thèmes sur quelques verbes irréguliers.

- • 128 .

©iratb, tint won ben *Petfoneni, bie Soileau in feinem
$Puttc 3 cinfübrte a, trac ein Gücxfner 4, unû ein wertregnet
îïetl 5. lïinémalS ftieg et 6 auf ben $Ranb 7 beS ©adjes g
«inet fcljr bobenç iîircbe, inbem er eine Souteille in bernant»
bielt 10. -ipiet, in ©cgemuattu einet unenblid)en SDÎenge 12
won 9)îenfd)en 13, bieibm mit ©cfyaubern 15 jufafyen 14, ttan? 16
er bic S3outciUe auf cinen 3ug 17 au$i6, unb feinte 13 won
ta roieber jurûcf 18 . ©r ertranf (erfoff) 19 enblid) in bet
©eine, inbem et geroettet 20 fyatte, baf er neunmal burd)*
fd>tvimmen 21 iwcllte.

1 Personnage. 2 introduit. 3 lutrin. 4 sonneur, ç gar-
çon , homme téméraire. 6 monta. 7 rebord. 8 toit. 9 haut,
e. 10 tenant. 1 1 en présence. 12 ihfinité. 13 homme. 14
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regarder, iç frayeur. t 6 vuider. 17 d’un trait. iSf’enr^*
tourner. 19 se noyer. 20 gagé. 21 passer à ia nage.

>4

129.

D’où venez - vous ? Je viens du caffé , où j’ai lu le»
gazettes? — Qu’est - ce qu’elles disent de nouveau? —

Différentes choses. Là gazette d’Augsbourg contient l’atr
ticle suivant : Les bandits qui infestent nos environs, as-

saillirent la nuit passée le Courier du Roi , ils le lieront
à un arbre, 8c après lui avoir pris la malle, ils le lais-
sèrent très - maltraité au milieu d'un bois. Le Roi fait
marcher des troupes pour purger le pays de ces brigands.

D'où, wo — Tier.

Le caffé , das Kaffeehaus, a. 4-
Lire, lesen.
La gazette, die Zoitung, 3.
De nouveau , neues.

Différentes clioscs , versebiedene
Saclien.

Contenir, enthalten.
Suivant, fulgeud.
Infester, beunruhigen.

. Les environs , die unilicgende Gc-
gend , 3.

Assaillir, anfallcn, angreifen.
Lier, binden.
L’arbre, der Baum, â. 2 .
Prendre , nelunen.
La malle , das Feileisen , j.
Maltraité, ùhel zugcrichtet.
Au milieu de , mitten im.

Le bois, der Wald, g. i.. das
Holz , 4.

Purger, saubera, reinigon.
Le brigand, der Strassenrauber,

130 .

Les Amazones allèrent en guerre avec leurs maris
les Scythes, 8c voyant qu’ils furent tous taillés en pièces,
elles prirent la resolution , de continuer la' guerre elles
seules. Curius conduisit le premier quatre éléphants à
Rome. Caton ayant appris que Pompée avoit été tué
par les armes victorieuses de César, s écria La liberté
de Rome est perdue \ & s’enfonça un poignard au cœur.
Le mari , der Mann , â. 4-
Voyant, als sic sahen.
Tailler en pièces, in Stücben

bauen.
La résolution, der Entscblufs, ü.

1.

Continuer, fortsetzen, fortfiibren.
Seul, allein.
Conduire, bringen.

Le premier, zuerst.
Apprendre, vemebmen.
Tuer, umbringen.
S’écrier, ausrufen.
La liberté, die Frcyheit.
Perdre, verlieren.
S’enfoncer, stossen.
Le coeur, das liera, 3.
Un poignard, cin Dolch, 9.

I3L

J’ai connu des gens possesseurs de mille bonnes
qualités , dont les putres retiraient tout le fruit , & qui

v
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ne leur étaient d’aucune utilité pour eux - même». Il
en est liVux comme d'un cadran solaire sur la façade
d’ tue maison ; tout le monde peut le consulter , excep-
té le proprietaire enfermé dans le logis. Regulus souf-
frit avec la plus gratjdo force jusqu’à la mort les plus
cruels tourmens pour la gloire de sa patrie. Raphaël
d’Urbino, mourut à la fleur de son âge, ayant à peine
trente vécu trois ans.

Connoitre, kennen.
Le possesseur , dcr Besitzcr, r.
La qualité, die Eigcnschaft, i.
Retirer, zieben.
L’ulilité, dcr iSutzcn, 1.
Il en est d’eux , es geht mi» iliaen
Le cadran solaire , die Sonnen

ulir, 3-
La façade, die Vorderseilc.
Pouvoir, kunnen.
Consulter, uni Haïti fragen.
Excepté, atisgenommeu.
Le propriétaire, der Eigentbii-

nic i , i.
Enfermer, ciuscUlicssen.

Le logis, das llaus, die \Vob-

nung.
Souffrir, leiden.
La force d’ame, die Gcistcsstar*

. ke.

Jusqu'à la mort, bis an denTod.
Cruel, grau sain.
Lu tourment, die Quaal , 3.
La gloire, der Kiihiu, ».
La patrie, dns \ atcrland.
Mourir , stertan.

La ilcur de son âge, die Blüthe
seines Allers.

Vivre, leben.

Il faut que tous les hommes aillent où Dieu & le
destin les appellent, mais enfin ils vont tous au même
but. Si César n’étoit pas allé au sénat, il ne seroit pas
devenu la proie de ses ennemis. L’homme ne peut pas
tout ce qu’il veut. S’il pouvoit tout ce qu’il vouloit ,
tout iroit en confusion. Il n'y a que quelques hommes
qui ont pu ce qu’ils ont voulu, p. e. Moïse, les Prophètes
& les ApÂtres. — Alexandre le grand ayant un jour trop bu
tua dans l'ivresse son meilleur ami. : Mr. Friand büvoit
tous les jours d'excellent vin, de l'eau de vie & du
Ponche. Maintenant qu’il est pauvre, il ne boit que de
l'eau & quelquefois de la biere blanche, & ne mange
que du fromage & du pain , au lieu des tourtes, des pâ-
tés, qu’il a mangés auparavant.

Il faut que, jniissen.
Le destin, das Scbicbsal, 3.
Appeller, rufen.
LcTiut, das Ziel, 1.
Le âenat, der Ratli, das Ratli

liaus, â. 4.
La proie, die Beute, 3. % *% 

Vouloir, vyollen.

Tout iroit en confusion , so wür-

de ailes durclicinander gehen.
Il n’y a que -qui, uur.
Boire , trinkeu.
Tuer, umbringon, tôdtcn. .
L'ivresse, derRausch, à. 1 .
Friand , Leckennaid , à. 4;
Excellent , herrlidi.

i
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L’eau de vie , Rranntweiu.
Le fromage, der Mas.
Auparavant, vorlier.

La tourte , der Torten.
Le pâté, die l’astete.

133 . / ' v"

Où allez - vous , mes amis ? — Je vais à la maison ,

fc’mon frère va à la poste. — Où (>J*) est donc Mon-
sieur votre cousin? — Il est allé avec ma sœur déns
son jardin? — Irez-vous demain à la comédie? — Non,

mon ami , j'irai demain au concert ; mais ma sœur ira à
la comédie. Elle y seroit allée aujourd’hui , si j’étois
allée avec elle. Pourquoi courez-vous tant, mon ami? —s.

Je vois venir quelques-uns de mes créanciers.

Au concert, in das Konzert.
Y , liinein.

Si , wenn.

Tant, so sehr. _

S uelqucs-uns ,einige.
n créancier, ein Glaubiger, etc.

Où, wo — hin.

A ia maison, nach Hause.
A la poste, auf die Post.
(t) Où, wo.
Demain , morgen.
A la comédie , in die Komôdio.

134 .

J’ai fait de grands voyages : j’ai été en Afrique & en
Asie j mais je suis bien aise d’être actuellement ici. — Quand
êtes % % vous revenu de vos voyages ? — Il y a quelques
mois. — Votre valet n’estil pas revenu avec vous? —
Non , mon ami , & je crois qu’il ne reviendra jamais. —
Pourquoi? — lia été mangé par des sauvages, pareequ’il
s’est moqué de leur idole Vitzlibutzli, qui a une tête da
lion au ventre, des ailes de chauve-souris aux épaules, &
des pieds de chèvre. Je priai instamment ces hommes
cruels, de lui faire grâce ; mais inutilement ; ils me firent
comprendre, qu’ils me mangeroient aussi, si je prenois
son parti. — Ne l’ont-ils pas fait rôtir avant de la man-
ger? — Assurément: ils In fireut rôtir à petit feu, &
pendant cette cérémonie, les uns sautèrent autour du feu
avec leurs noires maîtresses ; les autres, trop vieux pour
sauter , se contentèrent de l’insulter en lui tournant le
derrière ; qu'ils se frappoient à coups de poing en signe
de joie.

Le voyage, die Roise.
En Afrique , in Afrilui.
Fn Asie , iu Asien. . . • .

Je suis bien-aise , es ist mir lieb.

.V'<

D’être actuellement ici, dais ieli
jetzo hier bîn.

Revenir, zurückkommen , wieder-
kummen. . ' - £

«T*.

£ \ :
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Il y a tpielques moi», vor einigpn
Monaten.

Manger, fressen, essen.
Le sauvage, «1er i!<le , 3.
Parcequ'ii s'est moqué de lent- ido-

le, veil er sicli liber ihren Ab-
gott (Gôtzcuj aufgchalten batte.

Une tetc de lion , ein Lowenkopf,
«, ».

Des ailes de chauve-souris, Flcder-
mausfi iigel.

Aux épaules, an den Schullern.

Premlre son parti , [sich sciner
annclimen.

Faire rôtir, braten.
Avant de le manger, bevor sie

ilm assen.

Assurément, eewifslich.
A petit feu, bey Ideinem Feuer,

langtam.
Pendant cette cérémonie, >vab-

rend diescr llaudlung.
Sauter, springeu.
Autour du feu, um das Feuer hcr-

uin.

épaules, I

Des pieds de chèvre, Geisfiisse.. UI „.
Prier instainmeut, instündig bitteiiJSc contenter, sich begnügen.
Un homme cruel, ein grausaincijlnsulter, verspotten

Hl'ïltkfll . ». K» I %  lias tilliettsnl las daMenscli, 3.
Faire grâce à quelqu'un, cincm das

Leben sclicnkcn.
Abus inutilement, allein vcrgcblich.
Faire comprendre , su verstchon

geben.
Si , «venu.

Eu lui tournant le derrière, indein
sic ihm den llintern wandten.

Se frapper à coups de poing, sich
mit Fausleu sclilagen.

En signe de joie, zuw Zcichcn der
Frcude.

135 -

Bon jour, mon ami, comment avez-vous passé la
nuit ? — Pas trop bien , je n’ai pas dormi pendant toute la
nuit, je «ongeois continuellement à mon valet, qui m’a si
cruellement traité. — J’en ai déjà entendu parler; mais je
n’en sais pas le détail : Ayez la bonté de me le dire. — Ce
coquin , à qui j’ai fait tant de bien , s'avisa l’autre jour de me
lier les mains & les pieds pendant que je durmois. Quand
je me réveillai, je criai comme un misérable , croyant dans
mon premier trouble être ensorcelé. Une servante accourut
à mes cris, & me délia.

Passer, znbringen.
Pas trop bien, nicht allznwohl.
Pendant toute la nuit, wabrond

der gauzen Nacht.
Songer, denken.
Continuellement, bestandig.
Le valet, der Bedicots , 3,
Cruellement, grau sain.
Traiter; bchandcln.
En savoir le détail, es genau

(umstandlioh) wissen.
Avoir la bonté, so gütig seyn ,

die Güto baben.
Un coquin, ciu Schurke, 3.
Faire , erzeigen , thun.

Les biens , die Wohlthaten,

S’aviser, sich rinfallcnlasscn, sich
in den Sinn kominen lassen.

Lier les mains et les pieds, Mande
und Fusse zusammenhinden.

Se réveiller, erwaehen.
Crier comine un misérable , er-

barmlicli schreien.
Croyant, indein ich — glaubte.
Le trouble, die liestiirzung.
Etre ensorcelé, ichwà'rc bclieit,

ou bezaubert.
La servante, die Magd , ». fi.

Accourir , herzulauien , herbey-
laufen.

A mes cris : auf mein Gescbrey.
Délier, losriinden.

» .

4,
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Je vis avec surpriie que ce coquin de valet m'avoit
volé. Je le lit aussitôt chercher partout ; mais on ne
le trouva pas. Enfin , après, bien des recherches inutiles,
on le trouva où l’on ne le cherchoit point , ^ . Où cro-
yez-vous bien qu’on l’ait trouvé? Dans le grenier démon
voisin. La justice le condamna à perdre les deux oreil-
les ; ce qui auroit été exécuté sur le champ , s’il avuit été
possible. — Et pourquoi cela n’étoit - il pas possible 2 —-

Il se trouva qu’il n’àvoit point d’oreilles.

Avec surprise , mit Erstaunen. La justice, die Justix, Obriglieit, 3.
Voler, besteiilen. Condamner, verurtheilen.
Faire cbercîicr, suclien lassen. A perdre les deux oreilles , dia
Partout , überaii. bejden Ohren r.u vevlieren.
Butin, eudlicli. Exécuter, voUzieken.
Après bien des rccberolies inutiles, Sur le champ , soglcick auf der

nacb viclcn vcrgcblichen Nacli- Stellc.
suebungea. Sc trouver, sich befînden.

Dans le grenier, auf dem Speicber.
-

’ ' t ' . * »

Des verbes composts .

Ces verbes se forment par le moyen do certaines
prépositions ajoutées à un verbe simple. Ces prépositions
sont ou inséparables de leurs verbe* , c. à d. qu’elles ne
quittent jamais leur place , ou séparables , c. à d. quelles
se mettent tantôt avant le verbe, tantôt après, ou elles
sont séparables & inséparables , suivant leurs différentes

acceptions.
Les prépositions inséparables sont au nombre de onze,

be, bedenken, réfléchir, mis, mishahdeln , maltraiter.
emp, empfehlen , reoomman- oh , obliegen , être de devoir,

der, ur , urtheilen , juger.

ent, entehren, deshonnorer. ver > verabreden, concerter.
er, errôthen , rougir, ’ tvider , widerlegen , réfuter,
ge , gefallen , plaire. ter, zerbrechen, casser. ' l
hinter, hintergehen, tromper. . . . . .. y ><>

Dans les verbes composés d’une particule imép*.
rable , dan* tous les verbes d'origine étrangère , & autres
termines en iren , & en d’autres verbes composés , qui
commencent par une syllabe brève, on supprime la syl-
labe prépositive , du participe, P. E. bedeckt , couvert ;
entfHhrt , enlevé; msrschirt , marché; spazirt, promené,;,
willfahrt, accordé; frohloçkt , poussé des cris de joie. ,

\ '

% T—
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Excepte! le* verbe* composés de mi* , qui l'adop-
tent quelquefois comme gemiisbilligt; desapprouvé ; ge-
mishandelt , maltraité; gemisbraucht, abusé, quelquefois
non, comme misfallen, déplu; mislungen, mal réussi.

Le* prépositions séparable* «ont en très-grand nom-
bre & ont une signification propre : voici celles qui méri-
tent le plus d’attention.

ab, abschreiben, copier.
an , anfangen , commencer.
au f, aufricbten, ériger.
aus , ausgehen, sortir.
bey , beyfügen , joindre.
dar , darbieten- offrir.

los , losbinden, délier.
mit, mitbringen, apporter.
nach , nachjagen , poursuivre.
nieder , niederlegen, posera

terre.
um, umkehren, retourner.

durch , durcbdringen, percer, unter , untcrsinken, couler à
tin, einsc hlafen, s’endormir. fond.
fehl, febltreten, faire un faux über , Uberfliessen, déborder,

pa*, voll, vollfûllen , remplir.
fort, fortfahren, continuer, vor , vorstellen , représenter.
heim , heimgehen , *’en aller weg , wegfliegen , s’envoler.

an logis. wieder, wiodergeben, Tendre,
i er, hersagen , réciter; zu, zusetzen , ajouter.

bin , hinricltten , mettre à zurück , zurlicksenden , ren-

. mort. _ voyer.
intle , innehalten , s’arrêter.

Les prépositions durch, um , unter, Cber, voll & tvie-
der, classées parmi les précédentes, sont s6parables lors-
que le verbe, auquel elles appartiennent, n’est pas accom-
pagné de son régime, ou qu'on peut leur substituer les adver-
bes hindurch r herum , sur l’autre côté , hinuntpr , en bas,
hinüber, de l’autre côté ; elles sont au contraire inséparab-
les lonque le verbe est suivi de son régime, ou qu’on ne peut
pas mettre à leur place les adverbes dont nous venons de
parler. Voll, n’est séparable, que quand il signifie plein ,
rempli, ,

P. E. Elles sont inséparable* dans les verbes sui»
van*. *%  ..

Durchblattern , feuilleter,
durchgehen , parcourir ,
umarmen , embrasser ,
umringen , environner,
ïtbergeben , présenter ,
überliefern , livrer,

icb durchblâttere.
— durchgehe,

— «- umartne.

— utnringe.

— Qbergebe,

% — Qberliefere,



^ v ,r ,

lich unterstehen , oser, ich unterstehe mich.
unterlassen , cesser , -— unterlasse,
vollbringen, consommer, -U vollbringe; • '«% 
% vollziehen , éxécuter, — vollziehe

tviederholen , répéter , — wiederhole.
vviederkauen , ruminer, — wiederkaue.

.Un verbe composé avec une de ces particules a une
signification differente , suivant que la particule est re-
gardée comme séparable ou comme inséparable : p e .

. .

ich gehe durch, je passe à tra-
vers, je déserte,

umgeschrieben , copié,
übergelegt, posé par-dessus*
ich stehe unter 9 je rne tient

par- dessous,
ich gielte voll , je remplis.

ich durchgehe, je parcours.

nmschrieben , circonscrit,
liberlegt , réfléchi,
ich unterstehe mich , j’ose.

ich vollfuhre , j’éxécute. .
t. -v f . %  0.

° ,* La syllabe ge du second participe , de même que
la particule zu du gérondif, se mettent toujours entre
la préposition séparable & le verbe; & au Présent à
1 mparfait & à l’Impératif , les prépositions sépara-
bles se mettent après le verbe; p. ex: ich schrei-
be ab , je copie ; ich schrieb ab , je copiois.

Conjugaison d’un verbe composé d’une préposition

séparable.

%  . - . Infinitif,

Pris, Abschreiben, copier.
Gtr, ebzuschreiben , de, i copier.

uni abzuschreiben , pour copier,
---% oh ne abzuschreiben, sans copier,

I, Participe abschreibend, &c. copiant.

Participe abgescbrieben , copié,
Parf. abgeschrieben haben, avoir copié, » :!>

. . % ' , * > • . i

Gér, abgeschrieben, - ^12 d’I . - ‘ ? v
ftr à} avo « f 8

um abgeschnebeu / g. pour avoir ? “S.
ohne abgeschrieben ) £ sans avoir
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Indicatif, Subj onétif,

Prés. Ich schreibe ab , je Dais ich abschreibe, que j»
copie. . . copie. ....

Imp, Ich schrieb ab , je co- Dais ich abscliriebe , que je

piois. copiasse.
Parf. Ich habe abgeschrieben. Ich habe abgeschrieben.
Plusq, pf, Ich hatte abge- Ich hatte abgeschrieben.

schrieben. v > • - «. %  »

Fut, Ich werde abschreiben. Ich werde abschreiben.
Fut. p. Ich werde abgeschrie- Ich werde abgeschrieben ha*

ben haben. ben.' -,

Cojiditionnel prisent . Ich würde abschreiben.
Conditionnel passé. Ich würde abgeschrieben haben.
I. Impérat. Schreib ab. 5. Imp. Du sollst abschreiben.

3. hnp. Lais uns abschreiben.

On joint à certains verbes quelques substantifs , ver-
bes & adverbes qui suivent dans la conjugaison les mêmes
règles que les prépositions séparables , ex :

Danksagen , rendre grâces , Stehen bleiben , s’arrêter.

remercier.
Ich sage Dank, je remercie.
Ich habe Dank gesagt, j’ai re-

mercié , &c.
Gefahr laufen, courir risque

Fahren lassen , lâcher,

lu Betrachtung ziehen , con-
sidérer. r ; 1 ,

Im Verdacht haben, soupçon-
ner.

Abrede nehmen , convenir , Um Rath frâgen , consulter. >
concerter. \ Um Vergebungbitten, deman-

Irre gehen , s’égarer. der pardon.
Kundmachen, publier, , Zu Ende bringen , finir.
Ansichtig werden, apperce- Von statten gehen, réussir.voir. ' Sicli anhcischig machen, s’en-

An die Hand geben, suggérer, gager.
..... . ... > •' v f . :

Thèmes sur les verbes composés inséparables,

137 .
*t , : v ' *

Qt »croct)ffte x btn Sîatb 2 feinte guttn greunbe , bit
bitftâ 3 Unttrneluncn 4 tnibeccictR* n 5, er miberfe^te fid)»
ihrtr ©?finuitg7, tntfernte «en ftintc ^etfen fille bis» rcelœs
H)mbie SBabtbcit 9 fogten , Unb «mpfitng 10 enblid) bit ge»

11 ©trûfe 12 feinte Unbtfonntnfytit 13 unb 25 tm>tgtn»
' v V I *w.

•. - -* 3 . , - v ." \ 1 Mcpn-

>
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I Mépriser. 2 conseil, ç dissuader. 4 entreprise.
3 hardi. 6 s'opposer. 7 opinion , avis. 8 éloigner. , 9 vérité.
10 recevoir, xi juste. 12 punition. 13 étourderie. 14 té-
mérité.

TWi'tef'. ->•. i

Un horloger t de Vienne a inventé 2 des allés 3»
faites de papier, moyennant 4 lesquelles il s’est s’élévé Ç
% en l'air 6 à la hauteur 7 de <>4 pi^ds S- Cette invention 9
a plu 10 à beaucoup de personnes- Les fortifications 11
d’Ùim ont été démolies 12 ce qui n’a pas déplu 13 aux
habitans 14, qui se voient maintenant délivres iç de la
crainte 16 d’être assjégés 17. Les gazettes nous trom-
pent tS souvent par de faux 19 rapports 20 ; elles défigu-
rent 21 les faits 22, & se contredisent 23 continuelle-
ment 24. Aujourd’hui elles vous disent! Un tel a ga-
gné 25 la bataille , & demain vous y lirez ; il l’a perdus
26. ,

1 Ubtmad)«r. 2 «fïtib«n. 3 Jlfigct. 4 Sfrmittcljî. 5 fïd> rr*
Inben. 6 in bie Suft. 7 in bic , fioeft 8 Su?. 9 Êrftnbung.
10 gcfallen. 11 3ftjhit|$(»ctft. 12 fdjUifen. 13 misfnlten. 14
Çfinroobncr. 15 b«fr«»«n. îôSurdjt. 17 bstogmt. î^bintAgcbcn.
19 fitlfdt. 20 23crid)t. 21 scrunftalttn. 21 (Strignijj , ©rgsbcrtî
tyrit. 23 n>ibfifpr«i)«n, 24 bsjlénbig. 25 gwinnsn. 26 ssrlimn.

Thèmes sur les verbes Composés séparables.

139 .

3d) lub t iht fcftitc jum SRiftagcffen bc» tnir tint, te
fdilug 2 mrine Çfinlrtbiroq 3 nid>t nb 2 , fanb 4 (td)*j«r bt*
flimintcn 5 ëtunbe in nitintm .Çtoufe ein 4, utib bradjte 6
aud) feitte <5d)tpcflcr mit 6» fRadt&em 7 (SincinnatUS bie î)if»
tatotSroùrbe 9 niebergelegt 8 botte , febrte 10 et in fein 2anb#
bnuêit jutitcf 10, unb nabmt2 ben $>flug 13 tnieber. .per*

. fuU’S fefcte 14 bie olimptfdjen ©piele 15 ju Sbrtn 16 bej Sv*
piterolimpicub ein 14. 51>er fid) balb 17 bie?, balb 1j jeneâ Dor*
niinmti8, unb nid)t« $u @nbe bringt 19, fjat' roentgen SBerty
in fid) 20. . &f 1 « % '•- i

J- ... •# «

x Inviter. 2 refuseT, 3 invitation. 4 se rendre , ce trou»
ver. ç fixée. 6 amener. 7 après que. 8 déposé. 9 charge
de Dictateur. 10 retourner. Il terre. 14 reprendre. 13
charrue. 14 instituer. 15 jeux Olympiques. 16 en honneur.

. • > « V *. • •* 1- .(i". • v
' 14
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f7 tantAt - tantAt. îg se proposer» 19 venir à bout. 2o va-
leur intrinsèque. '* v . "

Monsieur, j’ai lut votre lettre, d’un bout à l’autre 1
mais l’ayant trouvée 3 pleine 3 de fautes 4, je vous con-
seille 5 de la copier 6,> après l’avoir fait corriger 6 par
votre maître. Le courier 8 ne, partira 9 qu’à midi; 1,94
après avoir, copié votre lettre vous pouvpz la joindre n
à la mienne, pour épargner 12 le port 13. ^/Commen-
cez 12, donc asssitût i5,^. Dépêchez - vous 16, Mon on
cle m’a invité *7- àdineriR avec lui, & il faut que, j’y
aille 19 à midi précis. Si vous voulez, vous pouvez man-
ger avez moi 20; mais amenez 2i aussi voire belle-sœur 2Î.
Habillez- vous 23. Mettez 24, votre cliapeau 25. Vergej-
tez 26 vos habits. Rincez la bouche 2,3. Allumez 29 ma
pipe 30. Coupez 31 vo9 ongles 32 - Mettez ici 33 mes
souliers 34, mes bas 35, & uion mouchoir 36, & lorsque,
Mr. le BaiHif 37 arrivera 381 ifltruduissez - le 39 sans fa-

% çon 40:

1 ©urd)l«fe». 2 pnben, ,,3 soit. 4 griitcv. 5 rattjen. 6 a_b*
fd>ttiben. 7 forfigicen, burd)friwn. 8 bie 9 nbgcben. 10
SRittagb,- um 12 llbr. n be»fd)liefreti. 12«rfgartn. 13 ï>orte.
14 aitfangen. 15 fogletd)»' 16cilcn. 17 etnlubeii. 18 5 Ri»tage|ïert.
19 t)inae^eru. 20 mitefpn, 21 mitnebmeit. 22 @d)ivâgtriu v auct)

anjiehfn, ùnfUtben. 24 nuffcben. 25 $ut. 26
ou«bûrfl»n. 27 au«fd)H>enftn, nuâm.ifcfytn. 28 ber îWuiib. 29011*
jûnbrn. 30 bie Çfeife. 31 aWiârneibén. 32 ber Dîngel. 33 tyecle*

. n*n~ ^4 bit ®d)ub. 35 ber ©trumpf. 36 baé ©dwuvftud). 37
3fmtntann» 38 onEcmmen. 39 Ijereiiifiitjeen, 40 oljne Umjlénbe,

. -' Vi Des Participés.

Le participe tient du verbe en ce qu’il en conserve lè
régime & la signification, & de l’adjectif en ce qu’il se dé-
cline comme lui;

• . *! %  ' ' ,

Il y a deux participes dans la langue allemande, le pré-
sent & le passé. Le premier est formé de l’infinitif, auquel

* on ajtfiite ifflèltre W, comme lobend, louant, ou qui loue ;
ieisend , Voyageant , ou qui voyage : Le second a une signi-

% 'fication active, lorsqu’il appartient à un verbe neutre, com-
me gereiset, voyagé, ou qui a voyagé, & passive lorsqu il

<•.4



appartient à un verbe adtif, comme gelobet, loué, ou qui
a clé loue. I es part ici pca-tuivent en tout les règles des ad-
jectifs pour la déclinaison \ p. ex; • •. . *• V.* if.

N. Ein sterbender Mann , un homme mourant , ou qui

meurt.
G. eines sterbenden Mannes , d’un homme mourant , &c. ‘ "

D. eineni sterbenden Maniiç, à un homme mourant . &c.

Acc. einen sterbenden Mann, un homme mourant , &c.

$bl. von . eineni stcrbenden d’un homme mourant , &c»

I-e premier participe françois s’exprime souvent en al-
lemand par ats, da, naçlidem, indem, weil t) lorsque, après
que Sic. p. ex : Ayant soupe, je me couchois, aïs ich zu
Nacht gegessen hutte , legte ich mieh schlafen.

Ayant diné, elle s en alla, da lie zu Mittag gegesseà
batte, gieng lie fort.'

L’ayant admiré, nous nous en allâmes, nachdem wir es
betvundert hatten , giengen wir weg.

Etant â la campagne , je me portois très - biq'a , da ich
auf déni Lande War , befand ich mich sèhr wohl.

Sachant que vous êtes mon ami, je vous prie, Sic. in*
dem ich vVeifs, dafsSie mein Freund sind., so bitte ich
Sie Scc.‘ - % ' ‘V1’ h ' « à

. „ . - > -C , * •' - * -,

Etant malade , je ne puis pas écrire , weil ich krank
bin , kaun ich nicht schreiben. y • •

•' - ' • ;• ‘ - *

Quelquefois on l’exprime par tin substantif, accompagné
d’une préposition, comme; bey Anh&rung dieser Nacbrn ht
fiel sio in Ohnmacht, en entendant cette nouvelle elle
tomba évanouie. . . ... . j

, î • , • • - ,

Thèmes sur quelques participes»

T4I.
A

> b t -f

' a. '

©a SRem bnref) bie ©allier 2 eingenommett 1 twtbtn ftw,
wurbe t$ }tr(lôrt3, unb in 2ffd)t gelegt 4. iDcmetriué Çbale»
reuS batte gebérts, bafi bie .5ftt)ecienfet 6 feint ©tatuen
ttrogcfh'irjt 7 hatten. 6t fagte bietguf ; fie Jjaben bi# ïugenb 8
,wid)t umgefiurit , rocldjc mir fie bat ecridytcn io lafien q. ©as
lycn ©U geftern ben fPrçfeflct ©, ?.. Êt tant mu einem$3ucfyj

* 14 •
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. ttufrr bttn Ira» ïo an* btm ©<trt«t. $3tn ?tfung beffelbm
Ia 4»te «il gegttt f«ine ©creehnbsit 13 f«br laut 12, unb fngts
btim Jpirausacben 14 : -jpabe id) bocb nie ein fcmifcbcrr* S3u4
gtltftn, olé btsfef. < 5é ifl ganj boju gtiignct 15, baê 3® frt b 4
feU |tt «fcbfotttrn 16, nnb ben befûmnurtften üDùnfdjen aufjae

. beitern 17.

ï Pri*. 2 Gaulois. 3 saccagé. 4 réduit en cendre. 5

apprit, 6 Ips Athéniens. 7 renversé. 8 vertu 9 fait. 10 éri-
ger , dresser. 10 bras. Il, 12 éclater de rire. 13 coutume.
14 sortir. 1$ propre. 16 épanouir U rate. 18 égayer. 18

v • - * , • -’'•••-* *• ' * * ‘ . :

145 .

Etant dernièrement à la comédie, je vis représen-
ter le tableau parlant & la femme pleurante. Cette der-
nière pièce n'étant pas trop amusante pour moi, je m’en
allai au concert , ou ia musique me causa une violente
migraine. Je quittai alors le concert en le maudissant & je
fus droit à l’hôpital des fous pour voir mon cousin. Kn
entrant dans cet hôpital , je fus saisi d’horreur en voyant
venir quelques enragés , qui s’approchèrent de moi en sau-
tant & en hurlant, J’en fis autant, & ils se mirent à rire
en se retirant.

A la comédie, in der îîomodie. Pourvoir, um — znbesuchen.
Représenter, vorstcllcn. (Entrer, hineingelien : en entrant
Le tableau , das Geinalde , 4- »! indem fia ) icli — kiuein gieng.
La dernière pièce,das letztereStüch Etre saisi d'horreur, von Grancu
Ac pas trop, nicht sonderlieli. j ( Entsezen) befallen werden.
Amuser, unterlialten. [Un enragé, élu rascntler (tôlier )
S’en aller, gelicn. 1 Mcnscli.

“ 'S'approcher de quelqu’un, sicliEi-

nem malien.
Sauter , springen.
Hurler, boulon.
En faire autant, es eben so macben.
Sc mettre à lire , onfangen zu la-

fcben.
Se retirer, sieh zurückziehon, sicb

wegbegebcn.

La musique, die Musili, 3. Ton-
kunst.

Causer , verursachen.
Une violente migraine, ein hefliges

Kopfweh.
Quitter, verlassen.
Maudire , vcrwünschen.
Et je fus droit , und gieng gerade,
A i'bopital des fous, jndasSarrcrt-

ha us.

• 143. •

' Etant encore petit garçon, je dis un jour à mon
père : Je ne tais ni marchander , ni vendre} permettez-moi
fie j ouer. Mon père me répondit en souriant : en marchan-

, Digitized byCîoogli
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d.int on apprend à marchander , te en vendant à vendre*
Mais, mon cher père, répliquai-je en jouant on apprend
aussi à jouer. Vous avez rouon , ine dit-il ; mais il faut au-
paravant apprendre ce qui est nécessaire & utile.
Je dis na jour, sagte ich ciust. (Répliquer, crwiedern.
Savoir, kdunen.
.Marchander, liaudcln. I
Permettez - moi déjouer, lassen

Sic uiich spielen.
Sourire, lachcln.
On ajiprond à marchander, lernct

man handcln.

Avoir raison, recht haben.
Il faut, inan mufs.
Auparavant, vorher.
Nécessaire, niithig, nothwendig.
Utile, niitzlich.

Sur le II K Participe .
• . *.•<••» ‘ 1 * ,

144 -

Les gens qui se conduisent bien , sont aimés b ho*
norés de tout le inonde; te ceux qui ne se conduisent pas
bien, sont hais & méprisés. Vous saurez. Mademoiselle,
ce quo vous avez à faire & à éviter, si vous voulez être ho*
riorée, aimée & louée. Où sont Mesdemoiselles vos sœurs?
Pourquoi ne sont - elles pas venues à la leçon ? — Je crois
que mes sœurs sont sorties ; car je ne les ai pas encore vues
aujourd’hui.. Voici, Monsieur, la lettre allemande que
Lisette m'a envoyée ; mais je ne la saurois lire. — Atten-
dez un peu , je vous la lirai ; donnez - moi mes lunettes ,
s’il vous plait. — Les voilà, Monsieur. — O, mon Dieu J
elle est trop mal écrite, Je d’en puis pas déchiffrer un mot,
Jettez- la au feu , Sc la réponse sera faite.

Attendre , warten.Se conduire, sich aufluhren.
*« • • Etre honoré , g e eh rot werden.

Tout le monde , Jcdermann,
Etre haï, gehafsl werden.
Mépriser, verachlen.

, • Eviter, vcrmeulen. ,

A la leçon , zur Loktion.

Sortir, ausgehen.
Voici , hier ist.
Envoyer, ühcrschicken, senden.
Je ne ia saurois lire , ich kann ihn
, nicht leseu.

Je vous la lirai , ich wilt ihn Jhneq
vorlcsen.

Les lunettes, die Brille, 3.
S'il vous plait, gefëlligst, ouvrenn’s

bclieht.
Les voilà, da istsie.
Je ne puis pas déchiffrer un mot,

ich knnn hein eineiges Wort
herausbringen.

Jctter au feu , ins Fcuer werlen»
|La réponse, die Antwort, 3..

Le régime des verbes allemands

diffère souvent de celui des verbes françois : ,

Le régime des verbes sui vans s’exprime en allemand pas
une préposition * ex: ,_*• .. .. l >> - ,

i-" *

—it.;
. , » .

-*% 

* v
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FUr Etwas verbunden ( vprpflichtet) seyn , être obligé de
quelque ' hose: n h bin Ihrieri verbunden fïir die Sorgfalt,
die Sie ilr mi ch gebabt haben, je vous suis obligé du soin
que vous avez eu de moi, &c.

Emem für Etvvas ilanken , remercier quelqu’un de quelque
chose: Ich danke Ihnen fur dieMühe, die Sie mit mir
gehabt haben , je vous remercie de ja peine que vous avez
eue avec moi , &.c.

Fur Einen trauren , porter le deuil de quelqu'un.

Sich vor Etwas &c. fQrchten, avoir peur de quelque chose ,
craindre quelque chose : ich fiirchte mi< h mchl vor den
Geistern, je n’ai pas peur des esprits, Scc. .

Vor Kilte zittern , trembler de froid, &c.

Vor Schaam errOthen, rougir de honte, Scc.

Vor Verdrufs ( Liebe) krank seyn , être malade de chagrin
(d'amour) , Sec.

Vor Fu relit (llunger) sterben, mourir de peur (de faim) &c.

Sich um Einen hekiïnmiern , être en peine de quelqu.un: er
bekiimmert sich um sie, il est en peine d’elle , &c.

Eitien um Etwas betr«igen , tromper quelqu’un de quelque
chose: er hat mich uni zehn Thaler betrogen, il ma
trompé de dix écus, &c.

VVcgcn Einem (etwas) in Sorgen (in Verlegenheit ) seyn,
être en peine de quelquun (c/< quelque chose): wir sind
wegen Ihnen ou Ihretwegen in Sorgen, nous sommes en
peine de vous, &c. •' * •

Sich wegen (uach). einer Sache erkundigen, s’informer de
quelque chose : ich «vill mich lapgcu cileser Sache erkun-
digen , je m’informerai de cette affaire , Scc.

Eiuen wegen Etvvas bestrafen, reprendre (punir) quelqu'un
de quelque choses ich Avili ihn deswegc/i (ou dafïir) be-
strafen , je 1en reprendrai , dix.

Sich iitfèr Ëïwas frenen , se rc jouir de quelque chose : ich
freue mich WAlt sein Gluck , je me réjouis de la fortune
qu’il a faite, &c.

Siçhühcr Einefl ou etvvas beklagen , hescliweren, se plain-
v- de quelqu'un, de queliiuo chose, er bcklagt sich iiber

Sie, il te plaint de vous, Sec.
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1

Ifeber Etwaj betrübtseyn, être fâché (affligé) de quelque
chose ich bin betri'ibt über diesen Zufaü, je suis lâché

% rde cet accident, &c. . c

Sidh über Etwas vvnndern , s’étonner t/e' quelque chose; iclt
' wundere midi ilhï.r das, >vas sie gethan haben, je m’é-

tonne de ce que vous avez fait, &c.

Sich über Einen ou Etwas aufhalten, lustig machen, se t
moquer de quelqu'un , de quelque chose: er hâlt sich über
Jedermann auf , il se moque de tout le monde, &c.

Mit Einem oder Etwas zufrieden seyn , être content de quel-

„ r qu’un ou de que.lque chose: ich bin nicht mit ihm zufrie-

den , je no suis pas content de lui ,• &c.

Mit eînem Solme ou mit einèr Tochter niederkommen , ac-

coucher d’un fils ou d’une fille, &o.
• '% * »? • ï . •»*. . ' t-y ' ,V-

JVlit Jemanden Mitleiden haben, avoir pitié de quelqu’un*
haben Sie Mitleiden mit ihr, ayez pitié rf’elle, &c.

_ % 

Mit Etwas beeliren, honorer de quelque chose; bechren Siç
uns mit ilirer Gegcuwaat, hunarez-nons de votre présentce, &c. „ ' v

In Jemanden verliebt seyn , être amoureux (épris) de
• quelqu’un: er ist in sie verliebt , il est amoureux zf’et*

le, &c. ; 7 ' '

M'egen des Ereisçs. einig werden, convenir du prix, &c.

l ^n-Etoas zweifeln , douter de quelque chose r zweifeln Sie
Wahrheit? doutez-vous de la vérité? &e.

I •* ,

Sich an Etwas erinnern, se souvenir de quelque chose: er-

innern Sie sich an ihr Versprechen? vous souvenez • vous
de votre promesse? &c,- • . - v

Sich an Einem ritchen , se venger de quelqu’un: ich wer-
de mich nicht an ihm r'âchen , je ne me vengerai pas de
lui, &c, , . . , . , ...

An einer Krankheit sterben , mourir <Tune maladie: sie ist

an den Blattern gestorben , elle est morte de La petite vé-
. rôle , &c. , - • .*' 7 «*>» r - ' -

t) Verbes qui sont accompagnés du N ominatif. £e»
,*verbes sçy_n , être, :wegdetî ,"^rfèvenit/ ; tester ,

ne ifs eu , s’appeler , schçîncn, paraître, _ qüçïqùgj ,|BS-
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si fs , tels que ceux de neniien , appeler, schelten , appe-

ler iniurieusement , peuvent avoir deux nominatifs, l'un

du sujet , l'autre de l’attribut.

Le verbe tverden, quand il signifie une transmu-
tation, peut être suivi de la préposition zu avec le da-
tif sans article, p. e. das Blei wird niclit zu Guide, le
plomb ne devient pas de l'or.

Verbes , qui régissent le Génitif
en ordre alphabétique.

Anklagen , accuser. Entledigen, ) ....
Anmassen (sich), s’arroger. Kntladen , ( ' ‘' rer *

Annelimen (sich), se mêler, Entschlagen (sich), ) se dé-
prendre le parti. F.htsehfltten (sioli), | faire.

Aeussern (sich), sc désister. Entsinucn (sich), se souve-
Ausgeben (sich) , se vanter nir.
Bedanken (sich), être obligé Entübrigen , dispenser.

de quelque chose , ne pas Entw&hnen , désaccoutumer,
en vouloir. Jirbarmcn (sich) , avoir pitié.

Bedienen (sich), se servir. Erheben (sich), se prévaloir,
BedDrfen, avoir besoin. s’enorgueillir.
Befahren (sich), i craindre, Erinnern (sich), se souvenir.
Befiirchten (sich),/ appré- Erwarten , attendre.
Besorgeu (sich), 1 heuder. Krwàbncn , faire mention.
Begebcn (sich), renoncer. Erwchrea (sich), se défen-
Bclehren, apprendre, instruire dre.
Bemàchtigen (sich) , s’einpa- Erfreuon , se réjouir.

rer. Qedenkeu, se souvenir , faire

Bemeistern (sich), se rendre mention.
maître. Genesen , accoucher.^

Berauben , priver. Gehiesseh , jouir.
Bescheiden (sich), être assez Geschweige* , passer sons si-

raisonnable pour &c. lence.
Beschuld'tgen , accuser. Getrïistcn, espérer, se flatter.
Besinncn (sich), se souvenir. Gewahrcn , accorder, se dit
Eingedenk seyn ou bleiben , aussi avec l'Accus. de la

se souvenir. chose & leDat. de laper-
. Entâussern (sich), se dépooil- sonne. % ' • .

1er. rr GewOhnen, s’accoutumer ; sa
Entbehrep , sa passer. dit aussi avec l'Acc.

Entbrechen (sich) , s’empê- Harren , espérer en &c.
cher, se passer. Jammern , faire pitié. P. E :

-Enthalten (sich), s’abstenir, Es jammert mich seiner
. ' se passer. ou er jammert mich , il ma

Entlassen , congédier. fait pitié, j 1 1

i.

j ». ’

r.
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Lacfaen, te rire, on dit mieux, On dit aussi , einen vdn -t-
uber «twas lachen. wa, überfQhren , u her * _

Pflegen, avoir soin, s’adonner, gen.' ^
Reuen, se repentir, on dit , Ueberheben, décharger, épar-'

es reuet mich dessen, ou gner. 6 ’ p t
das reuet inich. Uuterfangen (sich). s'aviser

Ruhmen (sich), »o glorifier , Unterstehen (tich) ’ q
te vanter. * UnterwindenVsicb) f °* es .

Schàmen (sich), avoir honte. Verdriefsen, ennuyer/
Schonen r verschonen, éparg- Verfehlen, manquer,

net, ménager, on dit aus- Vergessen, oublier, k
si, einen schonen. gouvernent, Je gen. éfcl’acc.*

Seyn.étre. P. fi. i ch bin Verlohnen («ch) , valoir. ‘
der Meinung, des Todes , Versichern . assurer,
je suis d’avis, je suis mort. Verweisen , reléguer.

Spotten, se moquer. On dit Verwun <lern {sich), s’étou*

austi, liber einen spotten.’ « ner d %  > .
Sterben, mourir. En nom- Verlîb^n 9”^/’ s'attendre -

mant la maladie , on met W=îu H” ^ s,ch ^* renonser d

^ proposition an, co“me WtZ ^ % 

Irusten (sich), se consoler. Wundern (aich), admirer
On dit aussi, «ch mit & s’étonner. On dit aussi*

rr t.u. tWaî U&nen * sich darüber wundern. ’

Ueberfûhren , V , . , >%  *

Ueberweisen, 1 convaincre. da, S ner • h on°- *

’ t

J ' *

\

<%% 

* T

f

Ueberzeugen, Zeibeq , accuser.

Le génitif est régi aussi par les verbe* qui Mm .-
ment un rapport du tems, du lieu . & de u
dont une chose se fait. P. E: des MofgeÎ,

aller Orten, par- tout j hiesigen Orts , en ce li eu P". \’ n \
Sut droh'ïc ’ " 18ro8nière ‘Uivante ig^denWege.;

3) Le Datif se met à la demande à qui:

1. avec la plupart des verbes neutres* do V

'strz *• »£f, Ssr.
2. avec plusieurs verbes adtifs ; p . e . Einem ».

si xv'r ^
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5. avec les verbes impersonnels rapportes à la page.

Plusieurs verbes gouvernent l’accusatif en français, &
en allemand le datif : '

Beystohen , assister: min rn-ifs den Armen beystehen , il

faut assister les pauvres , <&c.

Glauben, croire: glauben Sia dem LDgner : croyez-vous lementeur? &c. ' " -

Trotz bieten , défier: ich biete meinen Feinden .Trotz, \m-
défie mes ennemis. V* >

• '

Entgehen, vermeiden, éviter: um dem Tode zu entgehen,
pour éviter la. mort ., &c.

Sr.hmeicheln, flatter: schmeicheln S'wihr nicht* ne la flat-
tez pas, &c. '*• • .

Nachahoaen , imiter: ahmen SW ihm nach , imitez-le , 8c. c.

Einem drohen, menacer quelqu’un: er drohete Htm , il lé
menaça, & c. - *< •

Einem zuvorkommen, prévenir quelqu’un: ich bin ihm zu-
vorgekommen, je l’ai prévenu , &c.

Einem begegnen, rencontrer quelqu’un: ich bin ihm begeg-
net, je l’ai rencontré , Xcc.

' - , . •

Dienen , servir: ich hobe ihm gediefiet, je l’ai servi , &c.

Nachgehen , folgen , suivre: ich bin iiun nachgegaugen ,.
je l’ai suivi, &c.
* - » •>.» . 4e. - as . . . . e

Nahen, approcher; er nahet sich mir, il s’approche de moi.

Danken, remercier: ich dankte ihm , je le- remerciois , &c.

Einem leuchten , éclairer quelqu’un, 8cc.
Einem rufen, appeler quelqu’un. *'

Einem zuhOren, écouter quelqu’un.

4/ L'Ac eus alif. est régi:

1, Par tout verbe adtif; & cet accusatif devient le
nominatif du passif, p. e. ich bitte meinen Lehrer, je
prie mon maître; mein Lehrer vvird gebèten, mon maî-

tre est prié.

2. Par la plupart des verbes réfléchis , excepté.: sich
einbilden, s’imaginer; sich vorstellen, se représenter ;



Mch helfen, s'aider ; *ich rathen , se conseiller; qui «le- >
mandent lo datif de la personne & l'acc us. de la chose.

‘3. Par plusieurs verbes impersonnels, dont les un*
gouvernent l’accusatif de la personne, les autres celui de
la chose, Pe E. es hungert und dürstet irticb, j’ai faim
& soif. Es regnet grofse Tropfen, il pleut à grosses
gouttes.

4. Par quelques neutres, auxquels on donne quel»
qucfois une aceeption 8dtive, surtout dans la pu&sie ; p.
e. ein Anit abdanken , se démettre d’une charge. Du ,
w.elcher die blutigen Schlachten schlug ; toi, qui livras
les batailles sanglantes.

Les verbes suivans gouvernent en françois le génitif,
& en allemand l’accusatif ; ...

Etwas verehren , schenken, faire présent de quelque cho-
se : Meine Schwester hot mir oine goldene Uhr verehret ,
ma sœur m’a fajt présent d'une montre d’or, &c.

Etwas geniefsen , jouir de quelque chose: geniefset aile
Vergnhgungen , welche die Tugend erlaubt, jouissez de
tous les plaisirs que la vertu permet, &c.

Etwas benutzen, sich Etwas zu Nutzemachen, profiter^
quelque chose ; benutzen Sie diese Gelegenheit, profitez

.• ' de cette occasion , &c.

Les verbes misbrauchen, abuser; brauchen , avoir be-
soin , gouvernent l’accusatif. P Ë. Sie misbrauchen es,
vous en abusez. Ich brauche Geld ,- j’ai besoin d’argent.

On met un accusatif de la personne & un autre de
la choso après’ les verbes, leliren , enseigner; kosten, coû-
ter; heifsen, appeller ; fragen, demander. P. E. er lehrt
mich diese Sprache , il m'enseigne cette langue. Da»
kostet mich einen Gulden, cela me coûte un florin. Fra-
gen Sie ihn diefs , demandez -lui cela,

Jdais . begehren , fordern, qui signifie aussi demander ,
gouverne l’ablatif de la personne ; er begehrte das Buch
von der Sehwester , il demande le livre à ta sœur &c.

. Er forderte Geld von dem Juden, il demahde de l’ar-
>}•gent au Juif &c. Nach Einem fragen ,- demander quel-

.fi qu’un; nach wenf fragen Sie ? qui demandez-vous?. —% 
t Ich frage nach dem Hausherrn } je demande le maître de

% lamaison, &c. • «...î-rf . -,r



Spielen, jouer, gouverne l'accusatif, quand on parle d’un
instrument de musique: die Viohn spielen , joue* da.vio-
l(jn &c. Le* noms de jeux sont mis sans article ; Schach
spielen, jouer aux échecs: Billard spielen, jouer au bil-
lard &c. Un) etwas spielen , jouer quelque chose: Wir
wollen um eine Flasche Wein spielen, joutas une bou-
teille de vin, Stc.

Brantworten , répondre, gouverne l’accusatif : er hat mei-
ncn llrief noch uicbt beantwortet , il n’a pa9 encore ré-
pondu à ma lettre, &c,

Warten, attendre, gouverne la préposition nnf avec laccu-
satit': 'vir wolleh auf e uch warten, nous vous atten-
drons, &C. ‘ \ î . -> . : .'•< it -

Le verbe gouverne encore l’accusatif:
i . I

f. Pour exprimer le tems, sur les questions wnnn, quand ?
wie lange V combien de tems? wie vielmal * eombien
de fois? oxcépté les cas où il faut mettre le génitif ,

* v, p. 3 *• •' . r %  , < : • >, !' • '

0. Pour exprimer l'espace dans lequel un mouvement se
fait ; l'étendue, là grandeur ; le poids , l'âge, la va-
leur, le prix. P. E. Es war vergangénen Montag, den
ersten Jiànner, c’étoit lundi passe, le premier Janvier.

‘ Er wohnt vier Stunden von hier. Il reste à quatre
lieues d’ici. Die Kiste wiegt zwey Zentuer , la caisse

pèse deux quintaux.

5) L’Ablatif avec la préposition von s’employe;

1. Avec les verbes passifs ,

2. pour marquer l’objet dont on parle , où l’èmiroH
J *d , ou l’on vient; & l’ablatif avec aus marque l’endroit

d’où l’on sort.

Thèmes sur quelques - uns de èes verbes.

<»-- ,• ° I4Ç.

@r ifl tinté fcbwtrttt SStrbred)tnS 2 befdmtbigt t «nb beé«
ftlbtn ùfctrfùbrt 3 mocbett , bat>er tourbe n auf «ftige $tit bec
gre pt)<it 5 btraubt4f unb fobaun bed ïatiùtâ .iDtrtoitfen 6.
gRfln fagt , 3brt Sttnstfer @d)rcct"ttr f«i| in ben $. ^aftdfuf
•ttlicbt 7. ©erjtibtn éit t fît btfûmnwt ficfc 8 totnig um tyn.

Difjitized byGoogle



(

*21 - . r , % . I

©i t fecftdçit fid) g ftfeer biefeô <5ierfr<bî io, baé man <iuég«s
fprengt il bat. (jü ift alfo fine Çrbid)tung 12, bap et um fie
angefealten 13 bat? ©a$ bat er teobl, fïc fe.it ibm afetr bm
$erb gegeben 14. ©em ebngeatfetet 15 gcbt 16 et ifer üfeeraU
nad) 16, roo er ibr begegnet 17. ©if fucfet 18 ifem afeer «uf
ûU.îfrt auS/iunîeicben ig. (£r gicbf fid) 20 groffcr 2tntcn 21 auS 20,
abet tei.n üXenfdi fun'.i fidi bti IJacfecns 23 «ittfealten 22, roenn
man ibn fo fidi feiner $>ibuUfeaten 26 tfcbnteit 25 bôtt 24,
uttb fïd) ber 3agbaftiafeit 28 crinnert 27, mit ber «r bepm er;
flen inblicf 30 ber Sçittbe bie îfucfet etgriff 29.

1 Acculé. 2 crime. 3 convaincu. 4 privé. 5 liberté. 6
exilé, relégué. 7 amoureuse. 8 se soucier. 9 se plaindre, 10
bruit. Il répandre , divulguer, lafitftion. 13 demander en
mariage. 14 donner le refus. IÇ malgré cela. 16 suivre. 17
rencontrer. 18 tâcher. 19 éviter. 20 se vanter. 21 exploit.
22 s’empêcher, 23 rire. 24 entendre. 2 Ç se vanter. 26 ex-
ploit. 27 se souvenir. 28 poltronnerie. 29 prendre la fuite.
30 vue. '• ‘ •'
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Votis von» plaignez de Monsieur votre frère , & il te
plaint de vous. Vous n’êtes pas content de lui , & il ne
l’est pas de vous. Ayant rencontré dernièrement Monsieur
votre frère, je le priai d’avoir pitié de vous, il n’en (es)
est pas digne, me répondit-il ; s’il avoit été économe, il
ne seroit pas chargé de dettes. Quoiqu’il m’ait offensé, pour-
suivit-il , je ne me vengerai pourtant pas de lui , mais je
l’assisterai dans sa misère. Dites -lui , quand vous le verrez,
que je veux payer set dettes. %  ,4

Offenser, beleidigen.8e plaindre, sich beldagen.
Ayaut rencontré dernièrement, da

mtr ticulich — begegnete.

Prier , bitten.
La pitié, das Mitlciden, 1.
Digne, wiirdig.
Etre économe , besser haushaltcn.
Etre chargé de ricttes,voller Schttl-

den seyn.
Quoique , oh — sclton , gouver-

" ne Vindicatif.

Poursuivie , fortfaltren.
Se venger, sich racben, je ne me

vengerai pourtant pas , will icit
tniclt doch nicht — rachcn.

Assister, beystehen.
La misère, das Eleiul.
Quand vous le verrez, vraïut sieiba

%  M

’ sehen.

'K'

147 *

Ah ! soyez le bien venu , mon chef ami ; je vous atten-
de»» à midi. — Vous me pardonnerez} je n’ai pas pu te

» ; . ‘ •> * '

u
r % 
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ê % ir plut Al. N’ovt-ce pas, vous vous ennnyez ici ? Gomment

^ourrois- je m’enhwyer? je passe le teins fort agréablemeut.
•Tantôt je lis des livres mnusans , tantôt je ine pronu ne
«ant re joli jardin entre les lis & les roses , & tantôt je joue
du violon j mon frive, qui joue de la basse, m'accom-
pagne, Sc Mademoiselle Gentille nous applaudit. — Ne
joue-t-elle pas aussi de quelque instrument de musiqus ? —
Jille joue de la viole d'amour,

Soyez le bien venu, scyu Sie w.ill-
Aommeu.

Attendre , ernarlon.

t <r A miili, uni /.uolt llir, um Mittae.
• • Plutôt, eher. , ,, . .. . .»

t <i A'eit-ce pas, nielit walir.
• JPasser le. teins fort agréablement ,

die Zeil sclir angruchm zubriu-
qen.

- Tantôt je lis , bald loSe ich. *•

Amusant, untcrlialtend.
Se promener, spazierra gelien.
Entre les lis et les rose s , miter Li-

lien And ISoscn.
La basse, derBals, 3, a.
Aous applaudit , Idàtscht uns Bey-

lilll zu.

Un instrument «le musique, ejn niu-
siKaliselios Instrument.

La viole d'auiour,die\ iole d'amour

. »
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Monsieur, il y a un Juif qui vous demande. — De-
mandez - lui ce qu'il veut. — Il veut absolument parler
à vous-même. Faites - le entrer. — Le voilà. — Que
voulez-vous? — Monseigneur, je vous prie de me faire la
grâce de me payer ce que vous me devez ; car j’ai grand
besoin d’argeut. Mon frère Moise m’a dit que vous êtes sur
Je point do partir pour l'Italie. — N en croyez rien. —

Pardonnez-moi, Monseigneur, je crois mon frère, & pour
sûreté de la somme que vous me devez, j’ai amené un ser-

gent & quatre soldats , qui nous attendent devant la porte
du jardin.

Absolument , sclileehlerdiugs.
A vous - même, mit ilmen sclbst.

paire , lassen.
Le voilà, da ist er.
Monseigneur , gnàdiger Uerr.
Faire la grâce, die Guadecrzcigen.
Devoir, scliuldig seyn.

Partir pour l’Italie, nacli Italien
reisen.

N’cn croyez rien, glcubt es nicht :
% Infin. glaubcn.
La surele, die.Sichcrl>cit ,,3.
La somme , die Summe , 3

Amener, mitbringen.
Avoir grand besoin, sclir notbigl Un sergent, ejn Gcriclitsdiener,

brauenen. , Attendre, ertvarten.
Moïse, Moscs. | Devant, vor.
Etre sur le point, im BegrifFe La porte du jardin, die Garten-

sc5n- | thürc, 3.

' nti'tX'p r-
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--Les adverbes . K •• '/qgéfhÀr* \ -.*"

font indéclinables, comme j’ai.déjà dit; qne}ques-un» «ont
susceptible» de* trois degré» de corfiparaisen comme , les
adjcdtifs ; ex : Gesçhwind, vîte jgeschwinder, plus vite. ,
am geschwindesten, le (au) plu* vite, &c. 11 y a plu-
sieurs sorte* d’adverbes, savoir:

i. Adverbes de .temsi-i
' • ' ' f - " V %•’ . % ' *•> %  i , «*#.* .

Wann, als, da, quand. -,
von Zeit zu Zeit ,iide tem* en

teins. . *
jeteo , v à présent , à cette

heure. . % v

augenblicklich, sur le champ,
tfogleich , tout à l’heure , in-

continent, t >
unveîhaft , inopinément,
zusehends , à vue d’oeil» - .
gesclnvind vite. %  ,

bald , bientôt, tantôt,
in Eiie, ejlends, à la hâte, ..
zu gelegener Zeit,, à -loisir,
aile ïage, tous les jours,
aliezert , jederzeit , nnmer ,

toujours.
von Tag zu Tage , de jour à

l’autre , de jour en jour;
von einem Tage zum andern ,

du jour au lendemain,
Ûber d«n andern Tag, de deux

jours l’un.
zwischen hier und Ostern ,

entre ci & Pâque,
bey Tage , de jour. ’

bey hellem Tagé , en plein
jour.

bey Nacht, de nuit.- f
- bestilndig, continuellement.

ewig , éternellement,
•selten, rarement,,
in kurzem, en peudetems,
eheciessen , autrefois,
vor diesem , ci-devant.

vor Alters , anciennement»
vor langen Zeiten , jadis, ~
neulieh,,., .lîautre jour, der-

nièrement.', (Msesjÿ
itis Kfinftige, à l’avenir. ,,
von jetzo an , dé* à présent ,

désormais,
aisdann, alors,
hernach ,-puis , après. -7*
gestern , hier.
gestern Abend , hier au soir,
vorgestern , avant-hier,-
beute, heut zu Tage, aujour-

d'hui. t

heut liber acht Tage, d’au-
jourd’hui en huit ( jours ).

zwischeij heute und Morget* ,
d’aujourd’hui à demain,

zu .Mittage , à midi. * ‘
Vormittag ..avant midi. .*
Nachmittug , après midi, <t
murgeii, demain. . fi . :

'iberiuorgen -, après-demain,
uiorgon.fi lihe, demain matin,
des Morgens , au matin,
nach dein Mittagessen-, après-

diné.
des Abends , au soir,

nach dem Abendessen , après»

sdupé. i-na.
uni Muternacht, « minuit. '

frühe , de bonne heure,

zu. rech ter Zeit , à tenu,

schicklich , zu rechter Zeit ,
à propos. <

zur Unzeit, unschicklich, mal
à propos»
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~zur bcstimtnlen Z«*i» , à point
nomirè , tu tenu fixé,

je cher je lieber, le plutôt se-
ra le meilleur,

au fs lSngste, tout au plus,
spât , tard.
un vcrtehens , à l'iinpourvû ,

à l'improviste.
j&hrlich , par an.
mnnatlich, par mois,
wüchentliih , par semaine,
taglich, par jour,
ohne Aufscbub , sans delai.

2. Adverbes de lieu. j

darinnen, dedans, là dedans,
en dedans.

von innen , de dedans,

aussen , dehors,

von aussen , de dehors,

binten, derrière,

hoch , oben , laut , haut,

da oben , là haut,
unten , en bas.

Wo , allwo, wohin , où.
ivodurch, ^>ar où.
wober, don. > i
wieweit? jusqu ouf
bis hieher , jusqu’ici,
bisdaber, so weit, jusque là.
von hier, d'ici,
hier dur< h , par ici.
da , là.
bin und her, ça & là.
hier und da, par-ci par-là.
sieb hier, hier ist, voici,
siehda, hier ist , voilà,
da bin îcli, me voilà,
da ist , sitzet , stehet , lieget,

li'ànget er, es, (sie), le

( la ) voilà.
von dieser Seite, de ce côté,

von der andern Seite , de l'au-

tre côté.
anderswo , ailleurs,
anderswoher , it. fibcrdiefs ,

Busscrdem , d’ailleurs,

nahe , près.
hier in der Nahe, ici près,
weit, loin.
von weitem , von ferne , de

loin.
sehrweit, bien loin.

da nntf-n, là -bas.
Qberall, par -tout,
zur rechten Hand , à main

droite.
zur lmken Hand , à main

gauche.
Iweiter, plus outre.
Jdurch und dureb, d outre en

outre,
überdiel's , outre cela,
zur Seite , à côté,
auf die Seite, à part,
in Sicberheit, à l’abri,
insbesondere , en particulier,

îrgenriwo, quelque part
nivgends, nulle part,
bey (zu, liber, am ) Tischc , à

table.

3, Adverbes de quantité.

Wieviel? combien?
viel, sehr, beaucoup, bien,
niebt viel , pas beaucoup,
wenig , peu.
sehr wenig, foTtpeu, très-peu.
ein klein wenig , un petit peu.
nach und nach , peu à pou,

petit a petit,
genug , assez,
genugsam, hinlânglich, suffi-

samment,
zu viel, trop.
Ihaufemveis , en foule.

Iliberfl'issjg» abondamment,

lunendlich, infiniment.

gàr.z-
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gïnzlich, entièrement, tout-
à fait, totalement,

ganz , ailes, tout.

4. Adverbes de qualité,

Gut, wohl, zvvar, selir, gern ,
bien.

ich ledit , i'ibel , mal.
tchliinmer , plus mal , pis.
am schlimmsten, le plus mal,

le pis.
desto schlimmer , tant pis.
immer ftrger , de pis en pis.
ziemlich , passablement,
so, so, là, là.
gewühnlich, ordinairement,

sehr , stark , fort.

Sachte , doucement,
gorne , volontiers,
ungern, à contre cœur,
mit Widerwillen , à regret
vvider raeinen Willen, malgré

moi.
wider seinen Willen , maigre

lui.
aus Verdrufse , par dépit,
aus Versehen, par megârde.
mit Gewalt , de force,
mit Uurechte , à tort,
mit Rechte, avec raison,
billig, mit gutem Redite, à

bon droit.
uni die Wette, à l’envi, à qui

mieux,
hnmer bosser , de mieux en

mieux.
Jreywillig, volontairement,
suit Vorsatze , à dessein,^
unbesonnener Weise, à l’é-

tourdie.
jrnit Fleils , exprès,
nach Wunsche , à souhait,
aus Scherz, par raillerie,
zu Laude , par terre.

zu Wasser, par eau. % '!

zu Fferde , à cheval,

zu Fulse , à pied,

heimlich , en secret,

hetinlicher Weise , secrète-

ment.

frey, Oflentlich, ouvertement,
publiquement,

leichtlich , facilement,
gemàchlich , commodément »

avec commodité,
umsonst, pour rien, gratis.

5. Adverbes de comparaison .
'

Mehr, plus, davantage,
ammeisten, le plus,
hïichstens , tout au plus,
weniger, moins,
am wenigsten , le moins,
weder mehr nocli weniger, m

plus ni moins,
auch , aussi,
wie , comme,
also , ainsi
so viel , tant, autant,
um so viel mehr , d’autant

plus,
nur , seulement,
kaum , à peine,
gleichfalls, pareillement,

6. Adverbes d'ordre.
\ é

Erstens , premièrement,
erstlich, en premier fieu,
zweytens, secondement, en

second lieu
in der Ordnung , en ordre,
emer nach dem andem , l’un

après l’autre,

mit einander, ensemble.
îiIIps zusammen , tout ensem-

ble.
Schritt vor Schrilt, pas à pas,

1 5

w
' •
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halb, à demi,

von Stadt zu Stadt , de ville

en ville.

vor allen Dingen, avant tou

tes choses.

nach allem, après tout,
untereinander , confusément

pôle* mêle.
in Onordnung, en désordre,
wiederum , réciproquement,
zur Beluhnung , en récom-

pense.
theiis , en partie.

7. Adverbes de nombre.

deWie vielmal ? combien
fois ?

einmal, uilefois, un peu.

auf einmal , tout d’un coup ,

à la fois.
zwcymal , deux fois,

zweymal aufeinander, deux

fois de suite,

so oftmal , tant de fois,

das erstemal, la première fois,

das letztemal, la dernière fois,
noch einmal, encore une fois,

von neuera , de nouveau.

8. Adverbes d’interrogation.

Warnm ? pourquoi ?
wie ? comment {
wann ? quand ?
seit wann ? depuis quand ?
wie viel '{ combien f
wie lange Î6t es 1 combien de

tems y a-t-il ¥
es ist lan g, il y a long-tems.

9. Adverbes tP affirmation.

Ja, oui.
ich glaube ja, je crois qu’oui.

lichévlich, sûrement , assuré-

ment. \

gewifs , certes,
gewifslich , certainement,
allem Anscheine nach , appa-

remment,
in Wahrheit , en vérité,
ohne Zweifel, freylith, aller-

dings, sans doute,
ohnfehlbar, sans faute, infail-

liblement.
dennoch, jedoch, toutefois,
wirklich, effectivement,
aliemal, toutes les fois,
ja doch , si fait,
wahrhnftig, vraiment,
so wahr ich ein rechtschafïe-

ner Mensch bin, foi u’iiun-
néte homme.

so wahr ich ein ehrliches Mâd-
chen bin, foi d'honnétefiiie.

bey ineiner Trcue, b -y mei-
ner Seele , rua foi.

20. Adverbes de négation.

Nein, non.

ich sage nein, je dis que non.
weder, noch , ni , ni.
wederilir, noch ich , ni vou9

ni moi.
auch nicht , non plus,
ich auch nicht, ni moi non

plus.
keineswegs, en aucune façon,

nullement,
gar nicht, aucunement,
noch nicht, pas encore,
nicht so bald, pas si tût.
nicht ganzlicb, pas tout à fait,
wenig , nicht viel , guère,
nichts, rien,
gar nichts , rien du tout,
ganz und gar nicht , point du

tout.

%
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lm Gegentheile, au contraire, es feblet nicht viel wiebr, ne®
nicht mehr, ne plus. s’en faut,
ich schiafe nicht mehr, je ne r- > • j '

dors plus. il. Adverbes de doutes
gar nicht, kein Hcc. ne-point. • . » > % .*,•

ich will keine davon, je n’en Wo nicht, si non. <.
veux point. • IvieUeicbt , peut-être. -

weit gefchlet, il s’en faut beau- schwerli ch, diffieilement &c.
coup, ‘ ... |

Les adverbes en général se mettent régulièrement
après le verbe.

Remarques. i .

Presque tous les adjectifs allemands sont en même
tems adverbes , ex:

Das ist ein sehdner Mann , voilà un bel homme, Der
Mann ist schiin gewaebsen. . /. % 

Eirie üble Gewohnhcit , une mauvaise habitude. Der
Mensch ist übel getvachsen , voilà un homme bien mal
tourné, Hcc.

-.4 .a , -

Les adverbes qui marquent un terne ou un nombre
remettent avant l'adverbe de négation, les autres le sui-
vent, comme: Ich arbeite heute nicht , je ne travailleur
aujourd’hui. Er schreibt nicht schOn , il n’éciit pas
bien , &c, % 

On commence souvent une phrase par un. adverbe
surtout en poësie ; mais alors le nominatif se rejette après
le verbe , p. ex : Morgen werde ich nicht kommen , je
ne Viendrai pas demain. Schon hürte roan den Donnes
der Kanonen, déjà l’on entendit le bruit du canon.

Lorsqu’on françois les verbes qui marquent la crainte
ou le doute sont suivi» de la seule particule ne , cette par-
ticule ne s’exprime point en allemand ex: Ich filrçhte ,
dais er komme , je crains, j’ai peur, j’apprehende , jfcc,
qu’il ne vienne. Zweifclt nicht, daf» ich euer Freund
se y , ne doutez pas qup je ne sois votre ami. '

On observe la mêmfe règle lorsque cette particule se
trouve seule. 1. Après-une phrase négative suivie de que ,
2. après un comparatif ; jfï après lee phrasé» il s’en faut ,
à moins tjue. 4. après les mots autre Se '-outrera, tnt ,corn-



me; X. Ich werde nicht abreisen, • bis allas fertig ist, je
ne partirai point que tout ne soit prêt. 6, Der Éeind ist
stürker, als ihr glaubet, l’ennemi est plus .fuit que vous ne
croyez. .Es fehlet wenig , dais ich es tbue , il s’en faut,
peu que je ne le fasse. Ich werde morgen- wieder kom-
men , es sey denn, dais ich krank werde , je reviendrai
demain , à moins que je ne tombe malade. Er ist ganz
anders, als er sonet war, il est tout autie qu’il n'ctoit,,
Ihr handelt nicht mehr so wie ( ou ihr handelt anders )
als ihr gethan habt , vous agissez autrement que vous
A’avez fait.

f . »’• t -,

Après le verbe sich hDteô , se garder , on met en
allemand une négation; ex: Hütet euch (ou riehmet
euch in acht ) dais ihr nicht betrogen werdet, prenez gar-
de d’être trompé , &c.

Les mots rien personne , jamais , aucun , aucument,
se rendent en allemand par nicht», niemand , mental;, kei-
ner , lorsqu’ils ont un seps négatif $ mais quand ils sont
pris dans un sens affirmatif , on les traduit par les mots et-
wai, jernand, jemals , einig &c, Par exetup, Er bat nicht s
gesagt, il n’a rien dit. Er ist weggegangen, bhne etwas
zusagen, il s’en est allé sans rien dire. Ich sehe nient an-
den , je ne vois personne. Uftheile , ab jemaud unglttckli-
cher seyn konne , jugez si personne peut-être plus malheu-
reux- Ich werde es niemals sagen , je ne le dirai jamais*.
Wenn ich jemals wiederkommen werde, si je reviens ja-
mais. Er wird euch kein Leid zufligen , il ne vous fera
aucun ma), E* iA nicht fâhig , euch einiges Leid zuzu-
Kiaen, U est incapable de vous faire aucun mal.«I. ,:* ‘ • -*'% 

- Thèmes sur quelque* adverbes,^ . ,

:#ljw 149.
V' f 1

ÜBer Iflftté nmteit bie 5Jïenfd)en fraftigerx, Crc
serfprad) mtt unfeblbat beute 31benc$ ju fonimen; ich bin fo
tbm 2 bep Htm geroéfen, unb et fa^tc mir, et tbftrbe auoten*
blicftid) 3 hier [eçn. 3Bo fïnbet man bas ivabre ©tficf ? 5fit
ber jjuftiebenbeif 4 mit feincm jîuftanbe '5. a^erradyîet man 6
bie éiafye nÜb«# fo fiel)t man , Oag fie çptnj natùrlidi iji.
CRom rnuebe aufangS bon $&ntgen behetrfeht 7, bann bon (Son*
fuiti unb Siftfltetîn /f,unb enbltd) bon tfoifetn. à.*' 9 fc- W % : %
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i Vigonreu*. 2 en se moment. 3 à tout moment, sué

le champ. 4 contentement, 5 état. 6 en considérant, 7
gouverné, ( "

f , • ïS°* ... ;

Ma nièce parle très - bien allemand; mais son frère
écrit assez mal , & parlé plus mal encore. Il se fait quel-
quefois chercher par - tout ; et quand on le trouve enfin
caché sous le lit , il dit, je ne suis pas ici ; je suis ail-
leurs. Il n'apprend presque jamais ta leçon , & quand on
lui demande, pourquoi il ne l'apprend pas , jl répond î
je dois étudier , & je 11e veux pas : car je n’en ai aucune
epvie, ( Il va pour J’ordinaire fort lentement: encore plu*
lentement que son frère, qui a la goutte aux pieds; mais
aussitôt qu’il entend sonner midi , il va fort vite , k.
plus vile que toute sa famille, pour pouvoir manger la
soupe chaude. 11 voudrait bien se faire boulanger, son
père y content ,' mais sa mère veut absolument qu’il étu-
die; & par censéquent^ il faut qu’il étudie malgré lui, .14

• lîa nièce, die Micbtc , 3.

Allemand, deutsrh.
Sc faire chercher, sieh suclien las-

sen.
Enfin, endlir.h. .Caché, versleckt., ’ . 1

Sous, unter, (avec le datif).
U dit,,, so sagt er.
Presque jamais , iast nie , ou nîe-

nials.
Quand on lui demande , wann man

ihu friigt.
Il répond , so antwortet.cr.
Devoir, scdlen.
Etudier, studicren.
Car je n’en ai aucune envie , denn]

ich habe keine Lust dar.u.

Pour l’ordinaire, ge.wohnlicb.

Avoir la goutte aux pieds, daaPo»
daçra naben. ,

Aussi - tôt que , sobald als.

Sonner , srhlagcn.
Midi , swdif.
Toute sa famille , seine ganze Fa-

inilie. _ . •

Pour pouvoir manger la soupe
chaude , um die Suppo warm es-

sen- ru hômien.
Il voudrait bien se faire boulan-

ger, er raôchte gerne ein Bâcher

werden, . ;

En, es.

Consentir, darein wllligcn.
Vouloir absolument schlechtetC

dings haben wollqn.
Il faut qu’il , mufs.rOur lOKimiiirc, gcvYuiumcu. 11 uiui uu t»,

Fort lentement, «ehr langsam. (Malgré lui, wider i ein en Wtüfe*.

. t r : l L* '* ' * • r

# Les prépositions

sont des mots indéclinables , qui se mettent ordinairement
devant les noms. *

Prépositions qui gouvernent le génitif. ,
. ,, •- *r *» ’ % * *> •

Suit , anstatt, au lieu, kraft, \ e„ vert „laut, selon.. ' verpahg»* )

È- -

•A'»
T » V •'

-«i "*•
*r<— ’Tl

‘ Digitized by Google



230

dielsseits, en deçà. halhen, balber, ) 1 came
îenseiu , au delà, wegen, •/ de.
vermitteUt , moyennant u "^ ch ‘e ‘- ) non obstant,
uin — willen , pour 1 amour, ohugeachtet , > , ,
in Beyseyn , t en présen- unerachtet , ) m 1*’re *

in Gegenwart, j ce., unnngesehen, sans avoir égard.
wâhrend , pendant.

Prépositions , qui admettent indifféremment le génitif &
le datif

t - . V ' ‘ J

Autser, hor» de* sans, hor- oberhalb , sur, au dessus,
"mis/ - ; *• unterhalb, au dessous.

Ausserhalb , hors de. zufolge, selon, en vertu de.
innerhalb, dans, dans l'espa-

ce de, pendant.

Prépositions qui gouvernent le datif»

Bey, chez, auprès, lhngs , le long,
naçh , après, selon. > aus, de r dehors,
zu, à. " . : ausser, hors, hormis,

entgegen, contre, au devant, seit, depuis.
gegenüber, vis-à-vis. mit, 1
nahe bey, nàch5t,proche,après nebst, >
mittenin, au milieu. samt, J

avec.

zuwider, contre. von, de.

nïchst , zunâchst , proche , von
.près, après.

an , dés.

Prépositions qui gouvernent l'accusatif»
: - . , - ‘/j !

Eût , pour. - - >• ohne , «ans.

dure h, par, à (au) travers, «vider, contre. ,

gegen , vert, envers, um, autour, pour.

Prépositions qui gouvernent Vaccusatif »quand elles dé-
signent un changement de lieu , & be datif quand

elles marquent le rcp&s»- /r.*..- i /
Y’ 4l y 5. fè % 

An , à, eh. in , dans , en.

anf, sur. . . neb.en , à côté. . . • .

über, suf, dessus, au dessus, vey,' devant, avant,
tinter, sous, au dessus, par* hinten, derrière -

mi, entre. .zvùscben, entre», 1*'

A
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, Exemples : ; 4 \ % 
-i

Anstatt meiner, an lieu de inoi. '
Um des Hitnmels wilien r pour l’amour du ciel.

Diclsscits <ies Plaises , en deçà de la rivière. ~

Jensert» dter Brücke , au delà du pont.
Verii.iitelst einer Summe Geldes , moyennant une somma

d'argent. . , . . , ,

Bey rneinem Hause, auprès de ma maison. •-
‘Neben ihm, à côté de lui.
Et kam zu mir, il vint chez moi.
Et gieng ihm entgegen, il alla au-devant de lui.
Nahe bey dem Bette , proche du lit. — 1 . »

Nach ihm , après loi 4 nach den Gesetzen, selon les loix. .
Ihm gegenliber, vis - à - vis de lui. ,v

Zwischen ihm und mir, entre lui & moi,
Durch raeinen Fehler , par ma faute, .. • •

Er bezablt Kir mich , il paye pour moi. • t

Gegen mich, vers moi, envers moi , contre moi.
Ühne ihn, sans lui.
Wider seinen Wilien, contre sa volonté.
A us dem Hause, hors de la maison.

Mit dem Feinde , avec l’ennemi.

Nebst mir, avec moi.

sammt seinem Freunde , avec son ami.
Von seinem VermOgen, de son bien.

Sie steben an dem Fufse de* Berges, il sont au pied delà

montagne.
Aïs sie an die Oeffnung des Grabes kamen , en venant à

l’ouverture de la fosse.

Es liegt auf dem Tische, il est sur la table, Er legt es
auf den Tisch, il le met sur la table.

Ueber dem Thore , au dessus de la porte. Sie gehen Über
den Fiufs, ils passent la riviere.

Er ist in derStadt, il est dans la ville. Er geht in den
Krieg , il va à la guerre. Er stellet sicb hinter mich ,
il se met derrière moi. l . . ,

ïr schlbft neben mir, il couche à côté de mei. Leget es
neben ihn , mettez-le à côté de lui,

Ls ist unler mir, il est au-dessous de moi. Ich setze ihn
* un ter mich , je le mets au dessous de mou

VVf-

•a
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Er steht zvvischen euch und mir, il eil entre tou* & moi.

Dis Truppea standen vor dcr Stadt Dornik, ,lea troupes
étoient devant la ville de Tourna y. Sie giengen von
die Stadt BrQsseJ, il« allèrent devant la ville de

, Bruxelles. ..*• . % , • . % ,».

Ici» verwundere mich niclit wenig darbber, je ne m’en
étonne pas peu. Meine Ehehâllte war schon da ,
ma femme y étoit déjà. < i - v •

, j » - 1*

Er gewann ihm viel Geld ab,, il lui gagna beaucoup
d’argent,, . . ' , Ti

Lorsque le substantif consiste en une énumération
de plusieurs articles , on peut mettre les prépositions sé-
parables avant le régime ; p, e. Deutschlamî îmngt Wein,
Getraide, Obst , Salz , Hanf, Holz, und derglëichen herr
vor. L’Allemagne produit du vin, des blé*, des fruits,
du sel, du chanvre , du boit, & cet»

.v-jj 1 ,9'-7 -wr>' i-tijÜn. y •% /% % % i

Remarques sur les jn iposüiohs en général.
1 . %  i ~ v > i • • e %  1

Après certaines -prépositions l’article défini s'élide , est
aorte qu’on n'en conserve que la dernière lettre.

Am Himmel, au ciel, poltr on detn Himmel. 1 -
AnsEnde, à la fin. - — — an das En de. -

AufsHaus, sur la maison , . — anf das Jiaus.

Durcbs Feuer , par le feu, _ — durci) das Feuer.
Flirs Geld , pour l’argent , — für das Géld. ' '

fin Paradiese, dans le paradis, in detn l’aradiese.
Ins Waster, dans l’eau , -r* in dés -Wasaer.
Zum KOnige , au Roi , — zu dem KOnige.

ZürEhre, à l'honneur, — zu derÈhre ,&c.&c.

- *i* Les Allemands suppriment souvent une terminaison)
qui est commune £ deux ou plusieurs mots , & rem-
placent la syllabe retranchée par le trait d’union ( - ) ,

v pour avertir que lé mot a la même terminaison que
celui qui suit , -par exemple : Der Ein - und Ausgr.ng ,
eu lieu de , der Eingang und Ausgang , l’entrée & la

c sortie. Er ist ein gutef Sprach- Schrsib - Fécht - und
Tanzmeister , c’est un bon maître, de langue, d’écri-
ture, d’armes, & de dansé. Die geist- und weltlichen

nii Fürsten f( an dieu de die geistlicben und weltlichen
FCtrsten»! le* Princes ecclésiastiques & séculiers, Auf-
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: uhd zuschliefsen , au lieu de aufschliefsen und tu-

schliefsen), ouvrir & fermer, fcc.

Le* prépositions se mettent devant le nom'qu’clles gou-t
vernont , comme: Wir giengen durch dasGebüsch, nou»
allâmes à travers les buissons. ' f »!

' . - - - %  »

Excepté: Halhen, à cause; zuwider, malgré; entge-
gen , contre la volonté: über, hierdurch, pendant , fcc,
qui se mettent toujours après leur régime ; comme : Sei-
ner Tugend halben , à cause de sa vertu. Dem Vater zu-
wider, ou entgegen , malgré le père. Den Tag liber",*pendant la journée, *'•'.** %  ' '• • - »*> )

Wegen , i cause; unangesehen, sans avoir égatd ; un-
geacbtet, malgré, non obstant, & gegen über,' vis - à- vis,
se mettent également avant & après le nom, 'comme :
Man veraefatet ilm wej>en seines G eizes * ou seines Gei tes
wegen , on le méprisé a cause de son avarice., Gegen hben
der Kirche, ou «1er Kirche gegenüber, vis - i- vi* «le l’é-
glise. Seines Reichsthums ungeachtet, ou ungcachtet
seines Reichthums, malgré ses richesses.

Lés mots composés qui sont en partie prépositions &
en partie adverbes tels que : cm — her-, autour; un ter —
weg, par-dessous: liber-*- weg , par-dessus; von — au*j“
de chez, de; von — an , «lès; von —% her, de vor — her ,
vûr — hin •*—vor -r- weg , devant ; hinter — her , hin-
fer — drain", après ; um — willen , pour l’amour de, &c.
se séparent de façon que le nom qu’elles régissent se met
au milieu , comme : Sie stunden inn den Wagen her t
ils étoiept autour dn chariot. Das Wasser liiuft unter der
Brdcke weg , les eaux passent par * dessous le pont. Die
Kugcl gieng über sneinem Kopfe weg , la balle (le boulet)
passa par- dessus ma tête. VonViiea aui , 'de Vienne.
t^on meiner Jugenri an, dès ma jeunesses Voie Alters her,
dès long-tems. Er lief vor mir lier , ou hin , il couroit
devant moi» Wir giengen hinter der Reuterey her , Ou
eircin, nous allâmes eu suivant la cavalerie. Içh habe e»
um ihres Herrn Bruders willen gethan , je l’ai fait pour l a-
mour de Monsieur votre frère, &c.

' : v

r

>
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Remarques sur quelques prépositions en particulier .
. * *% - „ *,* 1 vî * ‘ ' &f k ‘ -

Ftïr, pour, contre; vor, devant, avant, de, il y a,
Flk, est employé: • V'

I .

*>•
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t. Pour marquer un avantage jm désavantage, comme*
Eitten Sie fur mich , priez pour moi. Es ist eine Elira
(eine Schunde ) filr midi, c’est un hunucur ( une honte }
pour moi. '%  ' " • > ' ‘ ' / -, ; « •

». • .....

2 . Lorsqu’il est question d’un remède, comme : Die-.,
ses ist gut f!ir das Fieber , cela est bon contre la fièvre.
Fïlr den Tod ist kein^raut gewachscn, il ue croît point
d’herbe qui préserve de la mort.

i i . ; t • .
3. Dans le sens d c au lieu a. la place , comme: Jcb

thue den Dienst filr meinen Bruder, )a fais le service pour
mon frère , à la place de mon, frère. '

4. Pour marquer le prix d’une chose , comme : Ich
habe dieses Buch flir einen Thaier gekauft, bezahlt, j’ai
acheté, j’ai payé çe livre un écu. ... ‘ y .

Ç. Lorsqu'on dit son sentiment sur quelqu’un, comme :

Ich halte ihn fur einen ehrlichen Mann , je le crois hon-
nête homme. -!*

« * •> ». %  - - * ' • %  t y , , .

6 . Dans le sens àe-qilant », comme: Fûr raich, pont
moi; ich fur meine Person, quant à moi en particulier.

• . . • » j 1 : >%  T

7. Devant les nombres, comme: Fur das ers te y pre-
mièrement: Fiir das zweyte, rti second lieu, &c.

Vor, est employé, . "

1. Pour marquer le tetris, le lièu , l'ordre ou le

rang, comme; Vor drey Tagen , 11 y a trois jours, Er
redet vor dem KDnige, il parle devant le Bai. Er reifste
vor mir ab , il partit' avant moi. Er geht vormir, il pas-
se avant moi, il a le rang sur moi-, -

2. Lorsqu’il s’agit d’une protection oh sfiretéy d'un
avertissement, d’une peur, &c. comme: Gott schïrtzet die
Glàubjgen vor Gefahr, Dieu préserve les fidèles du dan-
ger. Wir sind vor den Feinden sicher , nous sommes en
sûreté contre les ennemis. Er fürchtet sich vor dea
Milusen , il a peur des souris, Es eckelt mir vor dem
Fleisché, je suis dégoûté de la viande. Der Feind floh. •
vor uns, l'ennemi fuit devant nous.

3. Pour marquer la cause de quelque chose; comme.-
Tch vveirs vor Fraude nicht , vvt» ich bin , la joie fait que je
ne sais pas où jitm suis. Vor Hunger rterben , mourir de
faim. - •

s.
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4 . Pour signifier qu’on fait quelque chose de son chef,
comme: Ich habe es nicht flïr mich gethan, je ne l’ai
pas fait de mon chef : Er thut ailes fiir sich , il fait tout

de ion chef.

Gegen , wider , wieder. *

Gegen se dit dans le sens de contre 8c de envers ; wi-

der marque toujours qu’on agit en ennemi , comme : Ge-

gen ou wider den Feind -zu Felde zieliçn , se mettre en
campagne contre l’ennemi. Was habct ihr gegen ou wider
mich, qu’avez-vous contre moi? Ihr redet gegen ou wi-
der euchselbst, vous parlez contre vous meme. Die Lie-
be eines Vaters gegen (non pas wider) seine Kinder, l’a-
mour d’un père envers ses enfans , &c. Wieder, s’appel-
le derechef.

# • ... %  •

Bey, zu, chez,

Bey se met avec les verbes qui marqueut le repos , &
la {proximité de deux objets, comme: Er ist bey mir ,
il est chez moi.

Zu se met avec les verbes qui marquent le mcuve-

ment , comme : Kommet zu mir , venez chez moi.
. • * k ' « ‘ ’

Jn, zu, en, à. i.- ;

In , se met avec les noms des pays & des provinoes f
comme : Er ivohnet in Frankreich, in England, in der
Sch weitz , il demeure en France, en Angleterre , dans la

Suisse, . . .. , , •; , . ..

In, zu, nach, à. : ,, . » ;

In ou zu , se met devant les noms de villes avec tm

verbe de repos , comme : Ich bin in ou zu Paiis , je suis
à Paris, ’ . ' ? -

Nach, se met I devant les noms des pays, ville*
& villages, p. c. Ich reise nach Frankreich, nach
Paris, je pars pour la France, pour Pari*. Ich gehe nach’
G&ckingen. Je vais à Gockingen. 2. Devant le* mot*'
Hof & Umts sans article, p. e. nach Haute, nach Hofe
gehen, aller à la maison, à la cour. J devant les noms
«les quatre points cardinaux, comme, sich nach Morgen,
.Abçnd &c. wenden , se tourner ver» l’Orient, vers l’Oc-
cirient. 4 Devant , quelques autres substantifs, avec l'ar-
ticle défini, p, e. üiescx Weg gelit nach der Stadt, c*



chemin conduit ' à la ville; Schkket nach -de* Wfccbe ,
faites cbeicher la garde. 5 Dans quelques e* pressions 1
proverbiales, p. e. den Mantel nach dem Winde hSngon,
» accommoder aux circonstances. En général , la pvepo t
sition à se rend par nach, pour répondre à la question
où & lorsqu’elle est accompagnée d’un verbe qui indi-
qué iin mouvement d’un lieu vers un autre. SansrCela,
la préposition à se rend par zu > p. e. er wolmt zu Pa-
ris , il demeure à Paris ; et ist xu Haute , il- est a 1a
maison.' •'

” Elle se rend encore par-za, quoique le verbe indi-
que ur mouvement, a) quand le régime n’a pas l’article
défini; p. ex. Zu Tftche , zü Bette gehen, aller a table,
au lit. b) Qûand le tujet qui se meut, est une person-
ne & qu’à l’endroit', vers lequel le mouvement se fait,
d’autres personnes sont rassemblées 4 p. ex. Zut Hoch-
zeit, zum Schmause, zum Tanze gehen , aller a la noce,
au tepas , à la danse. • -

O. Le verbe allemand seyn, est toujours un verbe de

' %  repos, & ne se met jamais dans le sens de aller ,

• w — faire le tour , % &(. % * . -j. r •

* * , , • " % *r- »» • . '• i/t % **; . *

Von, zu, de.

On met von, pour maraüer le souverain ou le,proprlé-
taire d’un Etat ; .pomme;. Der Künig von Preussen, le Ro.
de Prusse: Dçr Graf von Solms, le Comte de Solms, &c.

« 4 < Dan* le stylé de chaneellerie on met zu, comme:
ÎCDnigxu Germanien, Roi de Germanie, &c.

Aus & von.

Ans s’emploie pour désigner la sortie du lieu ou l’on
/toit p e ich komme aus dem Keller, je viens de la
cave ? nareeque j’étois dans la cave avant d’en sortir) .Ton
l heu dans les phrases suivantes, & autres semblables:
lch komme vom Felde, vom Tisehe, je viens du champ,
le sors de table ( pareeque ]e n etois pas dans les champs,
dans la table, mais sur le champ & auprès de la table).

Ans désigne encore 1 le motif d’une action, p. e.
t Vitplkeit pat vanité. 2. la matière, dont un objet

, f hWnué- p e. Dieser Tisch ist ans Mabagomholz ge-
cette table est faite de bois d’acajou. Sans verbe

« r de von. P. E. Ein Tisch von Ëbenholz, uns ,

table de bois d ébene.



Um, pour, de, à, après, vert, sur, Er zeigt es
nms Geld , il le monire pour de l'argent, Es ist um
ihn geschehen, c’en est fait de lui. Um scchs Uhr , à
six heures. Einer um den andern , l’un après l’autre.

* Thèmes sur quelques prépositions.

151. .

HBerbcn ®it htut« ins Sbeattr gtbn ? 3fdj meifi nicf>C ,
cb id) bhrein fl«ben icerbe. 2>nn id) l)rtbe einiqtn guten greun#
ben oerfptcdjcn 1 , mit ihnen «uf bie ft'eben £ifd)e ? ju geben,
SBaven @ie fd)on ouf ber gnfel ? 9?cin, abet ouf ben fiefcen
©runnen 3. 3 d) bi« fd>on um bie gnnje ©tobt Ijmimgtgau»
gen 4, ofjtt* boS SBergnûgeu 5, gehabt ju bnbtn, ©ic anius
treffen 6. ©eÇen ©it fid) 8 l)ieber jurnir, unb lafien ©if ttnS
ooti unfern @efd)âften 8 mit einnnber fprcdwn. 3tn roen iffc
biefet ©rief geriebtet 9 , ben ©ie in ber Jpanb 10 fcoben ? Urt
mid) , mein ©eftecu, er fémmt non einem meiner Æorrtfpona
benten , ber mit beriebtet 12, bafi mon gtifbencuntftbaneiuB»
gen 14 jroifeben gronfitid) Unb Crnglanb eingeleitet 13
S^r jreunb ijî ûbel beriditet 15. 3J?mi bentt 10 noef) on f«i?
«en grieben j«>ifd)en biefen beçben SWdd)t«n 17, - • 1

1 Promit, 2 table, J fontaine, 4 faire un tour, te pro-
mener, 5 plaisir. 6 rencontrer. 7 asseyez-vous. 8 affaire, g
adressé, lomain. 11 moucher, laaviser, mander, 13 en- *% 

tamé. 15 des négociations de paix. 15 mal .informé. 16 pen-
ser, 17 puissance. ' . . \ ,
r. ! .*•» , •' • • s •' • * ’*!\t jWti’if w‘e-s’ »’Ji ’y'iS

152.
. % • .1 •*!?>, ,V. ,•% >*. » • -

Où demeure Monjieur votre oncle? — Il demeura
au milieu de la ville, proche de l’cglise, .vis-à-vis du taf-
fé. — Je crois tout cela ; mais dans quelle rue domeure-
Ipil? — Dans la rue Guillaume , à côté de l’arsenal. — >
Il ne demeure donc pas loin d’ici, dites -vous ? •=— Non,
Monsieur. Je trouverai maintenant sa maison, moyen;
riant la description que vous m'en ayez, faite. % »— Attende^
un peu, mon ami, vous ne la trouverez pourtant pas, mal-
gré ma description , pareeque vous êtes étranger daus cet-
te ville; j’enverrai mon domestique avec vous. — Vous
êtes bien obligeant; mai» j’attendrai encore un peu jusqu’il
ce que l’orage soit passé. —* Je crois qu’il passera bieij;
tût. Où avez-vous doue été depuis que je n’ai eu l'hqn-



neurde voiu voir? — J’ai passé quelques années à Paris;
où j’ai vu détruire la Bastille.

l'Etranger, frcuuL
Fort obligeant , sebr büflich, ver-
I bihdltcli.
Jusqu'à ce ffuc l'orage soir passé,

bis (las Lngcwitter vorüber ist.
iDepuis-que , scitilein.
% Passer, zubringen.
! Détruire , zerstoren.

La bastille, die Bastille.

Demeurer, wolmen.
Le café, das Kaffochaus, / t . a.
Je crois tout cela, das gjaube icli

ailes.
U rue Guillaume, die W îlbclms-

stralse.
L’arsénal , das Zeugbaus , 4. S.
Loin , weit.
Maintenant , ntui , jetzo.

La description , .die Beschreibnug,
3 . .

Conjonctions.

Und, et.
auch, so,
ja, sogar,
Übrigens ,

aussi,

même*

au reste,
mit einem Worte, en un mot.

deswegen , c’est pourquoi,

denn, car.
dann, darum, also, donc.'
nach diesem , après quoi ,

après cela. • >

dieweil, à cause qoe.

weii, pareeque, puisque,
indem, dais, pendant que ,j

tandisque.
aber, sondern, allein, mais,
nichts destoweniger , néan

moins.
indeisen , cependant,
uèmltch , c’est-à-dire.

Folglicb , par conséquent.
feiner , de plus,
in der Thét, en effet. 1
oder , ou.
entweder, oder, ou - ou,

so lange al», tant que,
so vielals, autant que.
to'bald als , aussi tôt què.
so oft als, toutes les fois que,
sobaldals, von dem on, dès

"juti ' ’i ,; **u

nachdem, après que.
als, dazumal, lorsque,
also, dais, si bien que. -

angesehen dais, vuque.
auf dais, datnit , afin que,

pour que.
daferne uicht , es sey denn

dais, à moins que ne.
ohngeachtet, non obstant que.
ehe als, avant que.
obsebon , obvvohl, obgleich,

quoique, bienque, encOre-quc. . ‘ ïà£t*-

obne , dais, sans que. -

weit gefehlt dais, bien loin
' q«e.

gesetzt dais, supposé que,
posé le casque,

wollte Gott dais , plût à Dieu
que, • 5 .

Gott gebe dais, Dieu veuille

que. '% ><- j- A «

béhüte Gott dais , da eey Gott

fttr, à Dieu ne plaise que.
so wie, à mesure que, à ce

que; •

M^lnn. so , si. , ; • % 

wann , quand,
sobald als , d’abord que.
dergestalt dais, do sorte que*

¥ % 



seitdem, depuis que.
bit dafs , jusqu'à ce que.
im Fal'le dais, en casque, au

cas que.
aus Furcht dafs , de peur que

ne. , ,
esmag seyn, es sey dafs, soit,
daferu nur, 'wenn nur , pour-

vuque.

mit dem Bedinge dafs , à con-

dition que,

vermittelst dafs, moyennant

que.
ehealsdaTs, plutôt que.
es sey denu dais , si çe n’est

que.
in Erwartung dafs, bis dafs,

en attendant que, &c.

R e ni ar q u es.

La conjonction dafs demande l’indicatif, quand il
s’agit d’une chose certaine ; & le conjonctif, quand il
s’agit d’un chose douteuse. P. E. Ich versichere dich,
dais ich dein F’reund bin, je t’assure, que je suis ton
amj s le h hoffe, dafs uns ailes gelingeu vverde, j’espère,
que tout nous réussira, Er will nicht glauhen , dafs ich
der nimluhe sey. Il ne veut pas croire, que je suis le
même.

Les conjonctions allein, mais; sondern, mais, au
contra. re; denn, car; weil, parccque, nachdem , après
que; je inehr, plus; jevveniger, d’autant moins ; als, ob ,
comme si ; obgleich &c. quoique; wi«, gleichwie, de mê-
me que, comme, &c. se mettent toujours au commence-
ment d'une phrase ; toutes les autres, par exemples aber ,
mais; doch, pourtant; und, &: auch, aussi &c. se met-
tent tantôt au commencement, tantôt uu milieu.

Les conjonctions: Obgleich, obsebon , obzwar, wenn
gleich, quoique; wenn auch, quand même, & wenn nur ,
pourvu que , se séparent toutes les fois que le nominatif
de la phrase est un pronom personnel , de façon que ce-
lui-ci trouve sa place au milieu, comme: Ob ich gleich
nie ht weifs , quoique je ne sache pas : wenn ihr auch Fretin-
do h'àttct , quaud même vous auriez des amis , &c. Mais
ai le nominatif n’est pas un pronom personnel, il est plus
ordinaire de ne pas séparer ces conjonctions , comme: Ob-
gleich dieses Pferd kein Engiànder ist, quoique ce cheval
ne soit pas anglois. Wenn auch der Feind stkrker wâre ,
quand même l’ennemi seroit plus fort.

Certaines conjonctions sont toujours suivis d’une autre
conjonction, comme: . i ' ;



Entweder, est suivi de, orter ou — ou. V. . 3

N nhtallein, ) -V sondern auch, non seulement
Nicht nur, J — — mais aussi.

Obgleich, t — so — doch , ou de gleichwohl,

Obschon, > r- ounichtsdesto weniger, qooi-
Obwohl , ) — que — cependant, pourtant.
So woÉi ait, ou als auch, &, — &,

( . aussi bien <*• que,. . v . ,% 

Wann, ] So, quand, si, lorsque. —
Wenn, J’

. Wenn gleich, _ so , quand même —
Wcdcr, — nor.h, ni — ni.
So, so , — quelque que — ,

Zv.-ar, — —* aber, alleit», ou de gleiçh-

, . wohl.

ou de jedoch , ou jedennoch , bien à la vétité —»
% .i ' • '-mais, cependant.

Exemples! " -l

Et bat es entweder gethan , odei wird es noch tliun ,
ou il l’a fait, ou il le fera encore. Ob er gleieh mein
Vetter itt , so kommt er doch nicht zu mir, . quoiqu’il
soit mon cousin , il ne vient pourtant pas me voir. Sis ist
sowobl reich ais schùn , elle est aussi riche que belle.
Wenn ihr wiedcrkommet , so will ich es euch geben ,
quand vous reviendrez, je vous le donnerai. Wenn er euch
nicht bezahlet, so saget es mir, s’il ne vous paye pas ,•
venez me le dire. Wenn ich gleich Geld hiitte , so gâbe
ich ihm doch keins, quand même j’aurois de l’argent ,
je ne lai en donnerais pourtant pas. Ich kenne wedet
seinen Vater, noch seinen Brader , je ne connois ni son
père ni son frère. So sçhtm sie auch seyn roag , so ist
lie doch nicht liebenswOrdig, quelque belle qu’elle puisse
être, elle n’est cependant pas aimable. Er ist zwar mein
Feind nicht, aber auch nicht mein Freund, il est vrai
qu’il n’estvpas mon ennemi, mais il n’est pas non plus mort
ami Ich habe ihm zwar gcschrieben, gleichwohl aber
hBt er mir nicht geantwortet , je lui ai bien écrit, cepen-
dant il ne m’a pas répondu , &c. » ' ’ *'•'

La conjonction françoise inaisf se rend en allemand
pat aber :

- , I. Au commencement d’une période & par - tout , ois.
l’on pourront mettre à sa place ccpcndntu y comme : Aber

#%  *'% 

f -

WcT-det

y * I )
*

4 - -- *% -

y

%  , * • 'À "
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werdet ihr viclleicht sagen , Wo fincTet man &c. mais , me

direz -vous peut-être, où trouve- 1- on, &c.
f* '' '1 ' , V*. - ' ' i x

2. Lorsqu’elle est précédée de bien , d la vérité , com-
me: Was ihr mir gesagt habeè , ist zwar gegrüudet ; aber
et ist die Frage , ob &c. ce que vous venez de nie dire , est
à la vérité fondé : mais il faut savoir sr&e.

! ' -

g. Lorsque de deux choses compatibles on affirme
Tune & nie l’autre , comme ; Er ist nicht reiçh , aber 1
gelehrt , il n’est pas riche, mais il' est savant. Er hat
viel Witz, aber wenig gesunde Vernupft, il a beaucoup
d’esprit , mais peu de bon sens. >

Cette même conjonction doit se rendre par'sondern :

1. Après nicht alleln (nicht nurallein), non seule-
ment /'comme ; Er ist nicht nurallein geizig, sondern auch

grob , non seulement est- il avare, mais il est encore

grossier. „ . . ' . ; ; f ••

2 . Lorsqu’on nie certain dégré d’une qualité, pour

en affirmer un autre, comme; Er ist nicht berausebet ,

rondern betrunken , il n’est pas gris , màis il est ivre.
•„t ' ».i * %  - ,

3. Lorsqu’on nie quelque chose pour affirmer tout le
contraire, comme; Der Mensch ist erschaffén nicht zum

Faulenzen , sondern zum Arbeitcn, nicht zur Einsamkeit,

sondern zur Gesellschaft, l’homme a été créé non pour

fainéanter , mais pour travailler , non pour la solitude ,

mais pour la société, &c» .< i % t

On peut supprimer les conjonctions dafs , que , 8c

wenn , si; mais alors le nominatif se met devant
Verbe ; ex ; * 4

1 ’a . Y

lohglaubte, er wilre mein Freund, (au lieu de: Ich
glaubte , dafs er mein Freund vvhre) , je croyois qu’il etoit
mon ami. Wftre ich nicht sein Freund , (au lieu de: wenn
ich nicht s.ein Freund vv&re), so hatte ich nicht seinetwegen
geschrieben , si je n’étois pas son atfii , je n’aarbis pas écrit
en sa faveur, &c, ;

On peut supprimer la cçmjonCtiou so dans le* périodes
OÙ elle entre sacs que la construction en souffre ancunchan-
garnenf j on dit également ; Elachdem er qieses gçsagt batte,
gieng er fort, & so gieng er fort, après avoir dit cela,
il s’en alla, &r.



* 4 *
* « t * - •

i Usage du mot sa.

On employé ce mot non seulement comme conjonction,

mais aussi comme pronom , comme interjection , ou comme

adverbe.

Comme conjeâion : se (an lien de wenn ) Gott will ,

Dieu le veut. Wann esZeitist, so werde icb kommen ,

quand il sera tems, je viendrai. So bald ait. dès que: Sa

bald es seyn kann , le plutôt qu’il se pourra : So wohl als ,

aussi bien que : So dais , de sorte que : So dann ist zu mer*

ken , ensuite il est à remarquer.

Comme pronom relatif : Das Buch. so (au lieu de wel*
cher) ich gekauft habe, le livre çue j’ai acheté.

Comme adverbe : So ist es, la chose n’est pas autre-

ment : Es ist so wie ich gesagt habe , la chose est comme j’ai

dit : Das Gras ist schon so hocb , l'herbe est déjà de cette

hauteur démonstrativement . So ist es , wenn man zu gut

ist„c’est le sort de ceux qui sont trop bons : Es sey so. je con-

sens que la chose soit ainsi. So , ou so so, c’est bon comme

cela, c’est assez. Ja , so glaube ich wohl, de cette manière

je le crois bien : Ja so , das ist ein anders, ah, c'est une au-

tre affaire, Wie so ? comment cela ? Ich bin nun so , c’est

ma façon. So ein Narr bin ich auch . c’est bien mon goût

aussi. Wie geht es ? So. ou so so , ou so hm, comment

vous va ? Là là , tout doucement, Er hat mich so gebe-

ten , dais &c. il m’a prié tant que &c. Sie ist so schOn ,

dais &c. elle est si belle que &c. Er ist so gelehrt als sein.

Vater, il est aussi savant que son père. So gelehrt ist er, tel

est son savoir. So gelehrt er auch seyn tnng , quelque sa-

vant qu’il toit.

Comme interjection il marque tantôt de l’étonnement
te de la surprise , tantôt de la moquerie ou de la sensibilité,
selon la différence du sujet dont on parle , & du ton dont
on le prononce. Si quelqu'un me dit, que telle chose est
arrivée, & que je dise so! cela veut dire î est-il possible J

• est- il bien vrai ? Si quelqu’un me proposoit par méchanceté
.quelque chose désavantageuse ou piquante, & que je lui disse
avec un air d’indignation , so, cela veudroit dire: comment
Monsieur , me proposer cela ? &c.

c r
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Thèmes sur quelques conjonctions.

153. ' ' • . , w

••F • X * ... • ••*'*. *

SBmn n»it bie ffitfcbid)tt 9 Uftn 1 , unb wtn» tvir einm
Ptflen in 6<rf«lben fucben 3 , eb«n fo begûofïigt.S , al* »«*
folgt 5 c'en» 0d)i(ffale 6, fo roecbtn rcir «inen foltfcen in bec *
9 ><rfpn $«inrid)6 b«* SSierten finben. jjutrft 7 mad>te mon
ihm ben 3 bton fîreitig 8 5 unb ai* er ibn etiblid) «tobut g
botte, fo mat er, ob er qltid) ber befïe 56rfl »ar, bennod)
beflinbigen 12 SBerfolgungen 11 auCgefe^t jo, nnb wurbe «nbs
lid) gar »rmocbeti3. ©sine gûtigtn 14 ©efïrmungen 15 gegtn
feine Untettbanen 16 erbeüen 17 bûraud, bup et immer fagte :
tria, baf jeber meiner SSauttn allé Sonntage ein -£>ul)n 19 in
feinen Stcpf 20 Jïecfen 18 foU.

1 Lire. 2 l’histoire. 3 chercher., 4 favorisé. 5 persécuté»
6 destin. 7 d'abord. 8 disputer. 9 conquis. 10 exposé, tt
persécution. 12 continuel , le. 13 assassiné. 14 bon, ne. 15
intention. 16 sujet. J 7 se montrer. 17 mettre. 19 poule. 20 pot.

* 54 »

• V* f , ; . » , f . . -J

Aussi - tôt que Monsieur Dandin me voit, il commence
A parler allemand & me comble de civilités , de manière que
souvent je ne sais que lui répondre. Son frère en fait autant;
il faut avouer que ce sont pourtant de bonnes gens: Ils m’ai-
ment sincèrement J c’est pourquoi je les aime aussi ; & par
conséquent je ne dirai jamais rien à leur désavantage. Je
les aimerois encore plus, s’ils faisoient moins de cérémo- *
nies : mais chacun a ses défauts $ & le mien c'est que je me
moque de leurs cérémonies.

Commencer, anfangen.
A parler allemand , deutscli za re-

üen.
Combler de civilités , mil Ilollich-

beiten überhaufen.
De manière , su , ou dergestalt.
Souvent, ofl.
Que lui répondre, was ich ibm|

antwoMen solL i
En faire autant , es eben so ma-'

clien.
Il faut avouer , icli mu 6 gestehen,

Les gens, die Leute. _

Sincèrement, aufrichtig.
He dire jamais rien i leur désavan-

tage, nie etwas Machthcilige*
von ilmen sagen.

S'ils faisoient moins de cérémo-
nies, wenn sie niekt so viele Um-

stàmle inachten.
Chacun , j «1er.
Le défaut , der Fehler.
C’est , ist. f
Se moquer , sich aofbalten.

IÔ *

• % 



Interjetions.
Ach! ah!
*cb ! leider ! hélas !

autsrh! ouf<

o «reh, oh.
Wehmir! ich Elender! mal-

heureux que je suit !

Jieber Gott / bon Dieu !

um Gotteswillen ! pour l’a-

mour de Dieu ! au août de)

Dieu 1

Feuer ! au feu !

zu Hblfe! helfet! à l’aide !

hait den Dieb! au voleur ! l <

vveheeuch/ malheur à vous

pfui ! fi !

pfui der garstige Mensch! fi
le. vilain !

ja so ! ah oui ! . n

ey seht doch ; voyez donc J
ey ! das wâre ! hé !
meinetwegen ! î peu m’iin-
zneinetbalben ! / porte !
Possen ! Laxifari ! bagatelle !

bon 1

Immerhin ! à la bonne heure
- soit !

vortrefflich ! à merveille !

es gilt ! tope !
halb Beut ! j’y retient part !

«% eg, m.iclit Platz! place!
hait! hait ein! arrête!
ich mOchtetoll werdea! j’en-

rage!
auf ! auf. courage!
wohian ! allons !
nun wohian ! hé bien ! -
lustig ! frisch ! courage !
hey , heyta ! eh î
juchhey! bon! eh! oh! oh ça!
hDret! écoutez!
potz! bah !
potz tausend ! par bleu ! «
in’» Gewchr! aux armes !

Kopf weg ! gare la tête !

Gott sey Dank ! grâces à Dieu!

Gott I.ob ! Dieu soit loué !

still ! paix ! &c.
Schvveig 1 halts Maul , tais-

toi.
Gluck zu ! ^ .
GlQckauf! ( que cela vous

Heiléuch! J f®« e bonheur,

helf euch Gott ! Dien vous bé-

nisse!

Gott befohlen ! à Dieu!
lebet wohl! portez-vous bien!
freylich ! en vérité.

Thèmes sur quelques interjetions.

155 .

3ld)! toit bit! Unglücf i serurfiidpe a fdjcn ber 5trieg 3 !
SBebe wd), elenben 4 Sîeroobnetn 5 jener ©egenben 6, n>»
SDîaré frine 3Bol)ttung 8 <mfgefd)lagen 7 fjat. Sbr Clrnben !
rote pft legtet ifjr tud) fd)on bungrig 10 ju gjette^, roéhrenb it
Uet unbarmberjige J2 Æmger 13 ben Siffen 15 S3rob bersehrç.
te 14, ber cud) jur sWaJjcung i7~beflimmt 16 roar ! SBie oft
erténte 18 -füton bec fd)tMflid)t 19 8îuf ao: • geuer! geuer! Un*
ffiettteœiüen ! ju $ùlft ! in ettren ©Ijreh ax , roann fùbltofe aa
SSatbattn eute #éufer pl&nbertta 23,- tnrb m S?r<mb jîccfî
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ten 34 . ©fbulb 25! aud) euéj mfrb bt> ©lutfâfonne' 3Ô
twjfûec leud.-îtn 26. Üîur qïjf cofr 27,, utmsjngt ! -Die ®ot«
fîdit 29 roitb fid) cnblidi curer erbanuen 30, unb eud) 9ïut)« 3a
unb ftricben roieber fdjtttfen 31. î)ann d^eil 33 tud) ! i)eitun<
dllen 1

1 Malheur, 2 causer. 3 guerre. 4 infortuné, misérable.
5 bahitant, 6 contrée. 7 établi. 8 séjour, résidence. 9 se
coucher. îoaffamé, le ventre affamé. 11 pendant que. 13 '
impitoyable. 13 guerrier. 14 consumer , manger, iç mor»
ceau. 16 destiné 17 nourriture. t,3 rétentir. 19 terrible. 20
cri, voix. 21 oreille. 22 insensible. 23 piller. 24 embraser,
mettre le feu. 35 patience. 27 luire. 27 allons, courage T
ag rassure*- vous ! 29 providence. 30 avoir pitié. 3.1 rendre.
32 tranquillité. 33 saLut. v •

156 ^

Ah! que je suis malheureux! c’est fait de mot ’!“ —
Mais-, mon Dieu! pourquoi criez-vous ainsi? — bfélas! on
m’a volé ma montre d’or 8c tout mon argent. Malheur •
à ce coquin ! si je l’attrape 5 jejle tue sans miséricorde; J’en-
rage! 1— Pour l’amour de Dieu ! tranquillisez - vous 4 eaÊ
c’est moi qui vous ai pris la montre e* la bourse , pour rour
apprendre à mieux fermeT la porte de votre chambre quand,
vous sortez. — Est-il possible!, c’est vous qui avez ma mon-
tre & ma bourse? :— Tenez le* voilà j’ai trouvé l’une eV
l’autre sur votre lit.

• ; ) ' %  . . t - ,

Quo je suis rrmllicureut 1 nie bin L’ost moi, ich biu ©ss - u»
ich.so ungliioldicli ! s . prendre, nehmen. ' ..s

C’est fait de moi! es ist um midi Apprendre, leliren, iernrn.
gesclichcn! A mieux fermer, besser — zuvct*ï

Crier,, sclircicu. -, scldiessea. 1
Voler » sicilien. Laporte, die Tliiire, 3.
Mallicur H ce coquie!' vrehe dfem Là rliambré, das /.iiuiner,

Spitxbubcn. Sortir, ausgeben.
Attraper, crhascheit. -• Est-il possible ! ist es mogbcfii- ;
Tuor, umbrineen. Tenez les voilà, da sind sia.
Sans miséricorde, oline Barmher-' Trouver , tinden.

zigfteit. IL’niie et l’autre , beydes , beyde.
Se tranquilliser, aich beruhigen. |Lc lit, das Bette» .Lu

. « •* 1 ’

De la constraâion», • . - - ' ' '•• • M ? f J

vi Lorsqu’on compare deux itjées , (pat exemple celle d’un
homme & celle de vertueux ,) & qu’on pense que l’une con-
vient à. l’autre, ou qu’elle ne lui contient, pas,, (cqjnm©,

, %  . * - % 

'A



•»et homme est vertueux , eet homme n*est pas vertueux) ^
dit qu’on juge, & un jugement exprime par de» mot* , a ap-

pelle proposition *).

Il y a trois choies à remarquer dans chaque proposition ,
le sujet , l'attribut , fif la copule , ou la liaison.

Le sujet est l'idèe ou la chose principale à laquelle ou
compare une autre ; r attribut est cette autre idée qu’on com-
pare au sujet ; la copule est le verbe substansif être qui mar-
que le rapport qu’il y a entre l’attribut & le sujet. Ainsi dan»
l’exemple donné ci-dessus , homme est le sujet, vertueux
est l’attribut , & le verbe est, est la copule.

Quand la phrase dit que l'attribut convient au sujet , la
proposition est affirmative comme: Cet homme est vertueux ;
si la phrase dit que l’attribut ne convient pas au sujet, la pro-
position est négative, comme:' Cet homme n'est pas ver~

tueux.
Si au lieu du verbe être il y a un autre verbe , celui-ci

renferme & la copule & l’attribut, comme: Pierre dort',
c’est-a-dirc : Pierre est dormant. Antoine aime, c’est-à-dire:
Antoine est aimant. Le lion rugit , c est-à-dire : le lion est
rugissant. L’attribut dans ce* exemples est un qui dort , un.

qui aime , un qui rugit.

Lorsqu’il n’y a dans une proposition qu’un seul sujet
& un seul attribut , la proposition est simple, comme: mon.
frère est savant. Si la proposition renferme plusieurs sujets
différens , ou plusieurs attributs différens , elle est composée ,
comme: Mon père & mon frère sont savansj mon père est

savant & vertueux.

Ou appelle phrase un assemblage de mots qui présentent
un sens fini. Lorsqu’une phrase ne renferme qu’une seule
proposition, elle est simple comme Dieu est juste y si elle
renferme deux ou plusieurs propositions , elle est composte *
comme : Si Dieu est juste , il punira les 1,crimes.

On appelle régime les cas, que le verbe exige aprêa

lui.
W % 

^ H ne faut pas confondre proposition avec préposition,
y . Une priép^i est une des neuf parties du discours : une

.."' proposition au .contraire est un jugement exprimé par
. , deux ou phisivu.'S mots. • , ‘ - —

T £•
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En allemand comme en françoia on mat :

I. Le sujet , ou le nominatif du verbe , ares tout ce
qui en fait partie, , , •

v- IL Le verbe.

- III. Le régime* •• *

Exemples :

'» a * • *.* . • ' . *,% ••• ^

Le sujet. Le verbe. Le régime.
Ich bin krank.
je * • 1 suis malade.

Ich liebe » . meiueFreunde

. j’ aimé mes amis. J

x Diese Personen wohnen ru Paris. '*% 

ces personnes demeurent & Paris,

IV. S’il y a plusieurs sujets ou plusieurs attributs dans
une proposition , on les met dans-, le même 'ordre qu’en
françois , comme : -

Der Vater und der Sohn sind tugendbaft, tapfer und
Le père & le fils sont vertueux , braves &

gelehrt.
savans.

V. Si le sujet ou l’attribut est suivi d’une proposition
incidente, ou de quelques mots qui l’expliquent , on le met
après le sujet ou l’attribut de la même manière qu’en fran-
(ois , comme : , '

i. »

Ein Mensch , der aTbeitet, verdienet Geld.
Un homme , qui travaille , gagne de l’argent.

>

Der Sohn meines Bruders reiset nach London in s

Le fils de mon frère part poux Londres en » ,

England.
Angleterre.

Mein Freund , den ihr kennet , heyrathet ein Mâd-

Mon ami , que vous connoissez, épouse un par-*
chen von hundert tausend Thalern. • r

ti de cent mille écus.
* L’

VI. Les conjonctions , les interjections , les adverbes
d’interrogation & de comparaison, les pronoms interroga-
tifs & relatifs, se placent de même qu'en françois, à

d by Google
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quelques différences près , dont <j'ai déjà parlé * & dont je
parlerai encore,

* , 1 , » "

Règle générale.

Suivez exactement la construction Françoise, tontes
les fois qu’une règle particulière ne vous enseigne pas la
contraire. . ,

Pour faire conuoître toute l'étendue de ce principe . je
donnerai encore quelques exemples :

t I '

* Mein lieber Vater und meine liebe Mutter speifsten
Mon cher père & ma chère mère dinérent,

gestern mit etlichen Freunden in dem Künige von Spanien.
hier avec quelques amis au Roi . d’ Espagne,

Warum redet ihr immer fraftzDsisch und niemals
Pourquoi parlez- vous toujours frangoia & jamais

deutsch ? — Ich bin zu furrhtsam.
allemand? — Je suis trop timide. . ;

Was saget man neues von unsrer grossen Armee? —
Que dit-on de nouveau de notre grande armée? —

Sie stehet zwischen dem Rheine und der Weser.
JElle est * entre le Rhin &. le Weser.

Oenkctt du an <las, was ich dir sage, oder nicht ?
Songes * tu à ' ce que je te dis , ou non ? * '

Ailes (das) wa* der Kourier sagte , schien sehr
Tout ce que le courier dit, paroissoit trés-

wahrscheinlich , ich gieng daher sogleich nach Haute ,
% vraisemblable, j* allai' donc sur le champ au logis,
achrieb' einige Briefe , uhd reisete nach" Hanau,
j’écrivis quelques lettres, & partis pour Hanau.

Règles de construdlion qui sont particulières À la langue
' allemande,

. i %  . ..% <% . V. i. - . ./ % %' . v . '

A- Les adjectifs précédent le substantif tontes les fois
qu’ils n’en sont pas séparés par un verbe; ou ce qui est la
même chose toutes les fois qu'ils se déclinent , ex:

Rother Wetn, du vin rodge: ein sterbender Freund ,
en ami mourant;- eide geliehte Schwester, une soeur chê-
ne , &c. Der Wein ist roth , ce- vin est rouge , &c. i

s
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GBS. Dans cette phrase: Go't aTlein ht gut. Dieu seul
•est bon, allein est adverbe.

Dans ces autres phrases; Mein Vaterselig,meineMut-
ter sehg . feu mon père, feu ma mère, ou sous-entend le
verbe être E le pronom relatif^ mein Vater, welcker nun
«eligist. Il faut cependant mieux dire; mein seliger Va-
ter , meine selige Mutter.

Dans ces manières de parler ; Alexander der Grosse
Alexandre le grand , Philipp der Kühne , Philippe le hardi !
•L adjedtif est pris substantivement.

Lorsque 1adjetif ou le participe ont un régime ; il
faut placer ce régime entre l’article & ladjetftif ou le par-
ticipe, exemple: ' r

I» Arc. 2. régime. 3, adjedtif.

Ein gegen Jedermann hnflicher
Un homme poli envers tout le monde.
i .P er vom gebohrne
L homme ne de la femme.

4 . Subite

Mensch,

Mensch.

Les pronoms personnels, qui ne sont pas au nominatif,
& les pronoms réciproques, se mettent après le verbe, non
pas devant comme en françois; p. ex : ich kenne ihn seit
langer Zeit , ]e le connois depuis long-tems: Mein Bruder
schrieb mir, dais &c. mon frère m’écrivit que &c. Ich bitte
Sie , je vous prie. Ich wiinsche Ihnen einen gutenMorgen,
je vous souhaite le bon jour. Meine Scliwester befindet
sich wohl, ma soeur se porte bien.

Tout infinitif, gérondif & second participe, se met
ordinairement à la fin de la phrase, p. ex : Wj r sollen Gott

Jürchten , die Vorgesezten e/tren , und drn Nijchsten , wie
uns selbst lichen, noua devons craindre Dieu, respecter les
supérieurs, & aimer le prochain comme nous-mêmes. Ich
werde morgen 2U Ihnen kommen , je viendrai demain chez
vous. Ich bitte Sie , mir Ihr Buch zu leihen , je vous prie
de me prêter votre livre. Erlquben Sje mir , Ihnen vorzu-
stellen, permettez-moi de vous représenter. Ich habe gestern
ein Schfinès Pfèrd geknuft , j’ai acheté hier un beau cheval.
Sie sind niemals zu Paris gewesen i n’avez- vous jamais été
à Pans ? -:--

Lorsque le régime consiste en une énumération de
plusieurs articles, on peut mettre le. participa ou l'infini-

V

\\

i.

> -i

•t

\
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tif d’un terni composé avant le régime, 8c dire, p, e. ich
babe ihm geschickt zebn Pfund Kaffee, zuao/ig Pfund
Zucker, vierzehn Bouteillen Wein , und ein Dutzend
KnackwQrste. Je lui ai envoyé dix livre! de caffé, vingt
livre* de sucre , quatorze bouteilles de vin & une dou-
zaine de saucissons fumés.

Remarque t.

J

'(

t

k

À

De denx on plusieurs infinitifs , gérondifs ou seconds
participes , celui qui est le premier en françois , se met la
dernier en allemand. Par exemple: Tmmer spazieren gehen,
toujours aller se promener. Aile Tage und zu jeder Stunde
spazieren gehen wollcn , beisset die Arznei zur gosvOhnli-
chen Speise machen , vouloir aller se promener tous les
jours & à toute heure, c’est faire d’un remède une nourritq-
re ordinaire. Dieser Garten ist um tausend Gulden ver-
kauft worden , ce Jardin a été vendu mille florins , &c.

La particule zu, qui sert k former le gérondif, ne s’en
sépare jamais ; les prépositions um, pour, 8c ohne, sans, qui
sont devant le gérondif , s’en séparent toutes les fois que
le gérondif est accompagné de quelques mots qu’il gouverne,
de sorte que tout ce qui est régi par le verbe, se met entre
la préposition um on ohne & le gérondif, oomme: Ich
tomme, um Ihren Herrn Bruder zu bitten, je viens pour
prier Monsieur vetre frère. Ergiengfort, ohne von seinen.
Preunden Abschied zu nehmen , il s’en alla sans prendre
congé de scs amis, &c.

Lorsque le gérondif dépend du nominatif, il se met de-
vant le verbe , & non pas a la fin de la phrase , comme :
Die Gelegenheit gute Bûcher wohlfeil zu kaufen , ereignet
•ich nicht aile Tage, l’occasion d’acheter de bons livres à
bon marché, ne se présente pas tous les jours.

f On peut commencer cette sorte de phrases par le pronom es , îl j
qui fait transposer le nominatif apres le verbe , p. ex : Es ereig-
net sich nicht aile Tage die Gelegenheit gute Bûcher wohlfeil
su kaufen, nicht aile Tage, etc.

Lorsque le gérondif à pour régime un nom qui est lié
par un pronom relatif à line autre proposition, on peut lo
mettre indifféremment avant le pronom relatif ou après la
proposition ; exemple î Es st sch mer einenFeind zu überfat-
len , welcher wachsem ist, ou bien, es ist schwer , einen
Peind , wclcber waehsam ist, zu überf allen, il est difficile

— - jï_
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de surprendre an ennemi qni est vigilant. Tch habe gros»*
Lust, das Pferd zu kaufen, das lhr Herr Bruder au» Deutsch-
land mitgebracht hat, ou bien — da* Pferd, das Ibr Herr
Bruder au* Deutschland mitgebracht bat. zu kaufen, j'ai
grande envie d’at heter le cheval que Monsieur votre frère a
amené de l’Allemagne. Er scbâmte aich mir das zu sagen ,
was ich schon wulste, ou bien — mir das, was ich schon
wulste , zu sagen , il avoit honte de me dire ce que je
tavois déjà.

Les particules démonstratives, les adverbes de lieu»
& les prépositions séparables des verbes composés , p, e.
da , daselbst, allda, hin &c. se mettent à la fin de la phra-
se, E. Jedermann redet mit Zuverlasiigkeit davon, tout 1
le monde en parle avec assurance,

Le sujet ou le nominatif précédé ordinairement le ver-
be, comme en françois; mais on le met après:

I* Lorsque la phrase est interrogative , par exemple:
Kommt der Feind? l’ennemi vient-il Y Sind die Wege gut?
les chemins sont-ils bons ?

*î* Si le nominatif du verbe n’est qu’an pronom personnel,
la construction est la même dans les deux langues, com-
me : Bin ich dann allein unglücklich ? suis-je donc
le seul malheureux? &c.

• ‘ » ^ 4 % 1

s. Dans les phrases qui marquent une exclamation ou
unsonhait; par exemple: Wie glôcklich seyd ihr! ou bien,
vvie seyd ihr so glücklich ! que vous êtes heureux ! &c.

3. Lorsque la phrase commence par une conjonction
conclusive; p. ex: Dem zufolge verordnete er, dafs &c.
en conséquence de cela , il ordonna que &c.

•J- Il y a quelques conjonctions copulatives & adversatives
* qui font transposer le nominatif après le verhe , tel-

les que: Doch : jedoch , dennoch, gleichwohl, pour-
tant; nichts destoweniger, néanmoins ; hingegen, itn

Gegentheile , au contraire , p.' ex. Doch schrieb er ,

dais , &c. pourtant il écrivit que Scc. Im Gegentheile

wilnschet er, dais , au contraire , il souhaite que &e. <
s » ‘ r % ' 4 • ‘ - %  »|' 4 ir

*J-J* Les adverbes de comparaison wie. gleichwie , de même
» que; nicht nur —% souderu aucb, non seulement t

mais aussi; je — jemehr, plus — plus, St tous les au-
tres qui sont précédés de je, font transposer le nomina-
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tif Ju conséquent , mais non pa* celai de l’antécédent,
comme: Wie (ou gleichwie) da» Meer von* Winde be-
vseget wird, also wird der Mensch von den Leiden-
schaften bewegt , de même qoc la mer est agitée par le
vent , de même L'homme est agité paT le» passions. Je
mehr ich trinke, jemebr habe ich Ourst , plus-je bois,

« plus j’ai soif, xc.

4. Le nominatif se met après le verbe dans le con-
séquent d'une période composée; p. ex: (Antécédent)
Nacbdern wir diéStadt verlassen hatten , (conséquent) zog
der Feind daselhst ein , après que nous eutnes quitté 1*
ville, l’ennemi y entra. (Antécédent) Weun ich reich

1 wsre, (conséqent) halte »ch Freua-de , si j’étois riche,
j'eurois des iiinis,&c.

*i*Lorsqu’on renversant les période* composées on met le
conséquent le premier, . la transposition du nominatif a'»
plus lieu; comme: Jch hStte Freunde , weun içh reich
wilre, j’auTois de» amis, si Tétois riche.

5. Lorsqu’on parlant conditionnellement on supprimé
la conjonction conditiontielle wenn , p. ex: Ist der Wein
gut, so vverde ich ihn haufen : (au lieu de) wenn der Wein
gut ist , &c. si lo, vin est bon , je l’acheterai , &e.

é. Dans les phrases qui commencent par le pronom per-
sonnel neutre es; p. ex: £s lehrut uns die JErfahrung ,
J’expériénce nous apprepil. Es pflegte Kaiser Antonin dep
Web weise zu sagen , Sic. l’Empereur Anton in, le philosophe
«voit coîitume de dire , &c.

; 1 , ; •

% JG*Ue construction n’est psiintetrangêM 1à la longue fran-
Çoise; caron dit, par exempte: il est arrivé un con-
fier, es ist ein Kourier angekouuncn , &c.

On rejette .à la fin de toute la phrase (même après
FînÈnitif, le gérondif & le second participe,), le verhe
qui dans le françois , se trouve immédiatement après les par-
ticules suivantes r Al», lorsque, quand, que (comparatif),

> Anstatt, an lieu de. Bis, jusqu’à ce que. Da, lorsque,
Î uand, comme. Dais, que. Auf dal$, damit: afin que,

; tous les composés de dafs. Der, die, das , (pronom
selanf,) q.u*. Gleich wie, comme . de même, Nachden*. ,
«presque, selonque. Oh, si. Qbgleioh, cm, obsebon, oul
• bwohl, quoique, encore que. Sobald, dès que. So lange,
taatqme..Soy ici , Àutantque. ,Withr«nd* tandis que, pen-
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riant que. Wann, quand. Welcher, welcbe, welclws, qui,
lequel, laquelle. VVeil, paxoeque, puisque. Wer, was, ce-
lui qui, ce qui. VVenn, si, & tous les composés de wenn ,
comme; VVenn gleich, quand même , quoique ; wenanur,
pourvu que, &c. Wie, cotnoie, quand, lorsque, à ce que.
Wo, où. Wolier, d’où. Woinit, avec quoi. Wofexn, si.
en cas que, &c.

Exemples, s

Alsich imBade war, lorsque j'ètois au bain, Sie wae
•onst sckljner ois sie jetzt ist, elle étoit autrefois plus belle
qu’elle n’est à présent. VVarte bis ich Geld bekomme , at-
tends jusqu’à ce que j’a'ye de l’argent. Da vvir über dio
Brücke giengen , quand nous passâmes le pont. Damit et
seine Schulden bezahle, afin qu’il paye ses dettes. Man sa-
get, d«ls er nach Paris gehen werde , on dit qu’il ira à Pa-
ris. Gleichwie ein Vater seine Kinder liebet, also &c. de
même qu’un père aime ses enfans, de même, &c. Im Falie
dais niemand zu Hause wàre , en cas que personne ne fût au
logis. Indem ich den Brief las, &c. pendant que je lisois
la lettre, &c. Nachdem man Geld'hat , selon qu'on a de
l’argent, Ich weils ukbt, ob er mein Freund oder Feind ist,
je ne sais s’il esA mon ami ou ennemi. Ob ich gleich curen
Bruder herzlich liebe, quoique j’aime votre frère de tout mou
coeur. Seitdem ich das Fieber habe, depuis que j’ai la fièvre.
Sobald ich euren Brief erhiclt, dés que je reçus votre lettre.
Soviel ich aus seinen Reden verstanden habe., autant que j’ai
compris par son discours. Wührend der Mann auf den»
Lande ist, pendant que le mari est à la campagne. Wenu
der Frtihling dieWiesen mit Blumen bedecket, quand la
printems couvre de fleurs les prairies. Die Sonne, wclcha
die Erde erwarmet, le soleil qui chauffe la terré. Weiliclr
die Schmeichler verabscheue , pareeque je déteste les Bat-
teurs. Wenn er nicht mein Bruder wàre , s'il n'éloit pas.
nion frère. Wenn er nur das Buch bezahlet , pourvu qu’il
'paye le livre. Wie ihr meinem Vetter gemeldet babel, à ta
que vous avez mandé à mon cousin. Andem Orte, wo mâtf
den besten Rheinwein fihdet , à l’endroit où l’on trouve la
meilleur vin du Rhin , &c. Er fragte naich, woher ich seV
nen Vater kennete, il me demanda d’où jè ’éonnoisoia sou

' père. DerDpgenj vvomit der MOrder den Reisenden er*
stach, &o. l’épée, avec lùquelle le meurtrier tua le vbyâ^
geur, Hcc .- Wofern du meinem Befeble nicht geherchest, si
tu n’ohéù pas âmes ordres, k«. j '«..u Yj

l

»
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Lorique wie , comment, wo, oh, woher, d’où, wontît,
avec quoi &c. «ont interrogatifs , la construction est la mê-
me qu’en françois. Ces mots ne rejettent le verbe s la fin
de la phrase qne quand ils unissent ses divers membres : co
qu’ils ont de commun avec toutes les conjonctions. <

La conjonction dafs , que , peut être supprimée après
les verbes wiinschen ou wollen , souhaiter; hoffen, espérer;
fDrcbten ou besorgen , craindre, Sec. ainsi qu 'après les mots
woilte Gott, plût-à Dieu que, gesetzt, posé le casque, &
autres semblables. En ce cas , la transposition du verbe n’a
pas lieu ; & le verbe suit immédiatement son nominatif,

Exemples*

Ich wDnschte, er hâtte es nicht gethan , ( ich w&nschtê,
dafs er es nicbt gethan batte) , je soubaiterois qu’il ne l’eût
pas fait. Icb woilte, ibr gienget mit roir ( ich woilte , dafs
ihr mit mir gienget), je voudrois que vous allassiez avec
moi. Icb hoffe, eure Jungfer Schwester werde meinen Bra-
der beurathen , ( ich hoife, dafs eure Jungfer Schwester moi-
non Bruder beurathen werde ) , j’espère que Mademoiselle
votre sœur épousera mon frère, Gesetzt , wir hütten we-
der Bier noch Wein , ( gesetzt , dafs wir weder Bier noch
Wein hâtten ), supposé que nous n’eussions ni bière ni vin.
Woilte Gott, aile -grosse Herren liebten den Frieden',
( woilte Gott , dafs aile grosse Herren -den Frieden lieb-
ten)! plût-à Dieu que tous les grand» Seigneurs aimas-
sent la paix ! &c» .ii&'fii .

Quand il y a à la fin d'une phrase deux infinitifs , le
verbe qui doit être transposé, se met devant ces deux infi-
nitifs, comme : Ich weifs nicht, ob er noch mit uns wird ge-
hen wollen, je ne sais pas s’il voudra encore aller avec
nous. Ich babe es ihm gesagt, dais Sie das Pferd haben
%¼erkaufen mûssen , je lui ai dit que vous avez été obligé de
vendre le cheval.

Si la phrase , dont le verbe doit être transposé, est sui-
vie d'une autre , dans laquelle il y a un gérondif, le ver-
be se met également davant & après celle-ci , comme : Ich
wundere mich nicht , dafs Sie wiinschen, den Frieden her-
gestellt zu sehen , ou bien dafs Sic den Frieden hergestellt
zu sehen wiinschen, je ne m’étonne pas de ce que vous
saurai ;ez voit rétfbltr la paix, &c, . , '. v-

Lor»que^Wài»«tM’un verbe *.tntSsposer , ast expliqué
eu" déterminé par une proposition incidente , le verbe se

*5
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met, indifféremment, avant ou après cette proposition. Il
en est de même dans les phrases comparatives , à l’égard de
la proposition qui commence par l’adverbe ais . Ex. Weil
ich die Ursachen nicht kenne, die Sie dazu veranlafst haben,
ou , weil ich die Ursachen , die Sie dazu verlafst haben !
nicht kenne, - *

Puisque j’ignore les raisons qui vous y ont engagé
Man sieht wobl , dafs ihr das Spiel rnehr liebet, aTs die

Bûcher, ou, man sieht wohl , dais ihr das Spiel mehr
«la die Bûcher liebet. On voit bien, que vous aimez* lé
jeu plus que les livres.

Des Inversions »
. . > . . " ^ ' V 'VI - *U

La. transposition des parties du discours , appellée in.
version, a lieu pour fixer l’attention sur une partie du
discours; & on s'en sert pour lui donner de la grac#
ou de .l’énergie à ses sentiment, - , . .... 4 ,

Lé» noms *^ c langue allemande jouissant de sylla-
bes a inflexion , elle doit être naturellement plus riche
«B inversions que les langues dont les nom» sont in-
déclinables. -

1 es inversions regardent I) les parties du discours; 2)
des propositions entières.

I. Les mots \pi peuvent occuper la place du sujet.
•ont: ......

a) L'adverbe , Vinfiritif & le participe , p. e.

j ' Heute komrnt er, C*est aujourd'hui qu’il vient. Se-
hen sollte er nur das schône Engelsbild, Si seulement
il voÿoit cette belle image d’ange,

Stehlen mag ich nicht, und zu betteln schüme ich
mich. Je ne veux pas voler, & j'ai honte de demander
l’aumône. .

Gestohlen habt ihr es , und nicht gekauft, Vous
1 avez dérobé , & non pas acheté.

b) La préposition avec son cas; d. e.
.•'i %  %  . > r *

Auf diese Art làfst sich die Sache leichf erklüren.
G est ainsi qu’on pour roit expliquer la chose, ;

O Le car du verbe, p, *, ; ^ .«
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Ein* solche Ruhe geniefst nur die sterbende Un-
ccfaaid. L’innocence seule jouit d’une telle tranquillité
en mourant.

Dir duften die Blumen. C’en pour toi que le» fleur*
répandent leur parfum.

Diesen will icb nicht. Ce n’ett pas celui - là que je
veux.

d) Le nominatif, qui , dan* une phrase interrogative ou
* exclamativt : , devoir trouver *a place après le verbe,

p. e. J

Die Rose, wie bald verblUbet sie ! La rose, quelle

se fâne vite! Der Wiirger, noch nicht sait ist er ! Le

bourreau n’est pas encore rassassié ?

II. L’inversion de deux propositions entières se fait*
en mettant l’une à la place que, selon l'ordre naturel ,
devroit occuper l’autre j p. e. Dais er beute kommen
wird , vveifs icb. Quil viendra aujourd’hui , je le sais.

Thèmes sur quelques manières de parler allemandes
et françoises.

Voulez-vous prendre une tasse de caffé , mon ami? —

Bien obligé, je n’aime pas le calïé. — Vous aimez pour-

tant le vin? — Je viens d'en boire. Allons-nous promener
un peu. — Je le veux bien, mais où irons-nous ? — Venez

avec moi au jardin île mon oncle; nous y trouverons une

charmante compagnie. —- Je le crois bien ; mais c'est à sa-

voir, si cette charmante compagnie voudra de .moi,. —

Vous êtes partout le bienvenu.

Prendre une tassé de Gaffe , de Venir de boire, de manger, de fai-
tliè, etc. eine Tasse îlatfee , etc. rc, etc. soeben gctrunken, gc-
trinktn. eessen, gethan haben. '

Bien obligé , icli danke Ihnen. Allons-nous promener un peu, las-
Aimer quelque chose, ctwas gerne seu Sie uns oin vveiûg spazio -

essen, triulien. liaben oder thtiit : ren gelien. 1
J'aime letaffé , le vin, etc. ich Je le veux bien, icb bines zufric-
trinke gerne Kaffe, W ein, etc. don.
J’aime le fruit, etc. ich esse gerne Où irons - nous? vro wollcn wir
'Obst, etc. J’aiine cela, ich nabe hingehen?
das gerne. 11 aime à le faire, er Venir avec quelqu'un , mit Jeman-

- tbut es gerne , etc. den gelien. .. .. j

Une
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Trouver, findeu. . . ,
C’est à savoir , es ist die Frage. ail lviîC^iï a ’ iA ' r '

* t * J 58. %  ' ' *

quoi*? — Eile a 3 ? T V0U ’,USOr ‘ir

G’est une très -bonne fiS* ‘Quel ^> e Ell^â
quinze ans. -r Elle est bien grande pour son âge Et uuel
âge avez-vous ? - J’ai vingt ans. - Es Ml poSf ' je cr 0v0 !
que vous n en aviez pas encore dix-huit. DJe - ^ cro^oi.

Avoir quinze ( seize etc. ) ans, ifi
i ( Mtttc.) J aille aU seyn.
|I*ien grande, se hr grols.
(L’age , das Altcr.
Eft-il possible! ist es moglicbl

[Je crojois que vous o’en avie* 1
pas encore dix- huit, ici, ft lai< b.
te. Sic -waren noch uicln r8
Jahre ait

Pourquoi, waruin.

Amener, (apporter) miüuineen
Xsa cadette , die jiïngsu?.
Sortir, ausgehen. t \
Avoir mal aux dents, Zahnweh

naoen. . 1

J en suis bien fâché , das tliut nvir
sehr leuL

Çpel âge a-t-elle? wie ait ist sic?)

vl ; .. .. .. ..

* 59 .

Comment trouvez-vous ce vin ? — j e
cellent. Comment vous trouvez vous du tafféV ^ p”.'
bien, mats , en a. assez à présent. - Buvez encore u„

rament N N ’ mal ‘V? : je connois mon tempé-
rament. — Ne- tombez pas. Qu’avez-vous donc ? — r»
ne sais : la tete me tourne : Je crois que je tombe évanoui

Je le crois aussi ; car vous avez l’air d'un mort.

vrie Qu’avez- vous? wasfehlct lh»en?
©avoir, wissen : je ne sais, idi

weis ment.
*** ** ,e . tourne, es wird mie
* wltwinancou

Je crois (lue je tombe évanoui,
tell glaiibc, ich beliüimiie eine
Ohnmacht-

Avoir Pair d’un mort, wie em
lodter aussehen.

(Quelle mine faites-vous? wie s'e-
het ibr nus? ~ Il „c m’en a
pas la mine, cr siclict mir

Tom,; er ; ,üië a'' :, “’ l' a,ur - »«* darnacli aus. - Avoir

’ -*as } e,| x égarés, verwirrt aus-
' !” " 3?' '' s ' *3 '

Coin mont trouvez - vons ? wie
schraecht Ilinen? (avec le no-
minatif. )

Je le trouve excellent, herHich.
t Comment vous tronvez-vous du

eaffé ? etc. wie befinden Sie sich
anf deïi Haftce , ou wie istflmen
acr Jianee hcltominen ?)

'J’en ai assez \ prcîent, ich liobc
genug anjetzo. 1

Boire un coup , einmal trinhen.
mal sam, ungesund.

Counoître, henrten.
Mon tempérament, mcine Katur.

—Digitized by Google
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(dieu. — Le tems se met li Ial reçnen vroUte. — H est joltl
pluie, es siebet aus, als ob es voir, es sieht arlig aus.

....... ~ •

, . IÔO.

De quel pay* êtes- vous Monsieur? — , Je suis du côté
de la Lorraine. — Je vous croyois Allemand de nation,
pareeque vous parlez si bien- allemand. — Vous plaisan-
tez. — Pardonnez - moi , je ne plaisante point du tout.

Combien de tems y a-t-il que vous êtes en Allemagne .*
Il y a quelques mois. — Sérieusement? Vous en doutez
peut-être, pareeque je parle allemand } je le savois avant
de venir en Allemagne. — -

De quel pays êtes-vous? wassujil
Sie fur ein Landsmatm ? ou wo,
siml Sie hcr?

Du côté de la Lorraine, aus dem
Lothringischen.

Je vous croyois Allemand de na-
tion, ich liiclte Sie fïir einen
gebohrnen Deutschen.

Plaisanter, scherzen.
Pardonner, verzeiben.
Point (lu tout, gar nicht,

Combien de tems y a-t-il que vous
êtes en Allemagne ? Wie lange
sind Sie in Dentscbland ?

Il y a quelques mois, seit einigea
, Monaten. s
| Sérieusement? ira Ernste?
Douter, zweifeln.
En, daran. . •

Savoir, reden.
!Avant de venir en Allemagne, ehe

ich nach Dcutsclilaud kain.

iôr.
- - • * *%  , ’ J ^ t - • ' . t 7: , f . . V • -

, C’est fait de moi, si mon père vient à savoir que j'ai
pris la fuite ; mais il n’y avoit pas d’autre moyen pour
éviter la mort dont j’étois menacé. — Vous avez très-
bien fait ; je vous en répond». -Il faudrait avoir la cervel-
le attaquée, pour rester dans une place bombardée par
des Pandoures , qui ne donnent point de quartier. —•
Peste soit des Pandoures j ils m’ont battu & volé , &
jamais de ma vie je ne leur ai fait aucun mal. — Ainsi
va le monde.

C’est fait de moi , es ist uni jrnch
gcschehcn. . ,

Si mon père vient à savoir, ivçnn
mcin Vater erfabrt.

.Prendre la fuite, die Fluclif ueh-
men.

11 n'y avoit pas d’autre moyen, es
war nicht anderstinëglich, ou es'
war hein anders Mittel übrig.

Pour éviter |a tnorl, uiA dem Tode'
zu entgehen.

Dont j’étois menacé, der rair be-j

vorstund, ouwomil ich bedeobtwar. ' "

Très bien , sehr wohl. -. < ^ % 

Faire, thuq.
K’en sera pas fâché, wird nicht bo»

(umvillig) dariiber seyn.
Répondre de quelque chose , fur

ctwas stehen ; je vous en ré-
ponds, ich stebe ihnen dafur.

R faudroit, mas inüfsto.
Avoir la cervelle attaquée, iuilio.

pft verrükt seyn.
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Four rester Hans une place, wonnlPefle toit des . „ .
man an ernem ürte bleibeu PandmL h daf * d >»ma n an

vrollte.

Etre bombardé, bombardiret wer-
den.

Par des Pandoures, von Panduren.
Ae donner point de quartier, kei-

ne Gnade geben, gar nicht sdio-
ncu. 1

Panduron beym Ilenkèr wâren*
liait re , schlagen.
Noler, plündern.
damais de ma vie je ne leur aî fait

babë"- T 3!,’ ln me,ne, n Leben
getbain ' n°" ,,,cUtS *U Leide

A der Wcît. mÜndC ’ S° *¥ c *«

i6î.
% -P h

Vous VOUS êtes battus assez Ione-tems A j
lotte» de neige. Venez ça,, je vous^écompen.srai de
que vous av%z cassé mes vitre». Amrrenez t C®

rnéchans garçon que vons êtes. Ne üivez-vou. pas c?!™
dit le proverbe: ce qu'on apprend au berceau P !L» 9
jusqu’au tombeau. ^ cerceau, demew»

Se battre ^ coups de pelottes de
* s sicb mit ScbneebaSen

werfen* *

Assez long-teins , lange genttg.
A V enez ça , kommet her.
• Bécompeuser , belohnen.

De ce que, vreil.

Casser les vitres , die Fenster ein-
Tverfen.

Apprendre, lernea. % ?- 1

Ï£ '«Son. die Lektion, 3.
sf"«ps n ,.r v™

C 1mqU Snw it | lc l ,roverbe > wie man
im Sprucbworte Satet.

Ge qu’on apprend au berceau, de-
meure jusqu’au tombeau, waï

l6j.
* *-rv-

ViBnt r e me dire * w* Monsieur b
Ruse s est noje , & que sa femme »re»t brûlé la cervell.
dun coup de pistolet. Mais jai peine à le croire- car «
Monsieur la Ruse fnt toujours un bon vivant-, & le. bow
vivant ne « noyent pas. On dit que sa femme â écrit . ur U

4able avant de, se tuer J Qui bazarde , gagne Je Jïi nîtï

deVvfe*. ’ aJ,an ‘ Perd “ m0a mari *6 ,uil ^goutép

Vient de me dire, hatmirsoeben
gesagt.

Se noyer, sicb ertranken.
Se brûler la cervelle d’tm coup

de pistolet, sich mit eincr Pi-
stole erscJiiessen.

Avoir peine ?i croii-e quelque cho-
se, etsvas kaum glaoben lidimen.

Un bon vivant, ein lustiger Bru-
uer j î. a.

On dit que sa femme a écrit sur la
table , seine Frau soit auf deu
Tisch geschrieben baben.

Avant de setuer, ehe lie sich »r-

•chofs.

17 *
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Oai bazarde, gagne, frisch gerragVlteeouté de quelque chose, etwas
X i*t halb govvonnen. uberdriissie •€)», au etwas ci-
Ee mari, «1er Mann, EhemannJ nen tckcl habcn.

4- «• — • ' ' * I ‘ ' *

. xâ4.

/'*.•*- • • **

Dites-moi , pourquoi vous été» toujours en discorde
gvèc votre femme ? pourquoi vous occupez-vous de métiers
inutiles'* On a bien de la peine à obtenir un emploi,
vous en avez un bon, & vuus le négligez. Ne songez-
vous donc pas à l’avenir? 1— Maintenant permettez-moi

aussi de parier. Tout ce que vou» avez dit, parojt rai-
sonnable ; mais ce n'est pas par ma fante que i’ai perdu
jna réputation, c’est par eelle dénia femme? elle a ven-
du mon habit de fête , mes boucles d'argent & ma mon-
tre d’or , en un mot toutes mes. hardç*. £lle m’auroit
vendu même à bon marché , si quelqu’un eût voulu m’a-

cheter.

Etre en discorde , uucinig loben.
S'occuper (le métiers inutiles, sich

mitbrodlosen Kiinsten abgebcn.
On a bien de la peine à obtenir un

emploi, es hait hart, bis inan
ein Vm t bekommt.

Négliger, hintun ansetzen, ver-!' nachlassijen. -

Songer 1 rave;
denken.

Maintenant permettez-moi aussi (b;
parler, jetzt lassen Sie midi aueh

reden. .
faroit raisonnable , lafst sicb ho.

, re», sebeint verniinftig.

Ce n'est pas par ma faute , es ïet
nicht meine Schuld.

Perdre sa réputation , seinen gu-
téîi N amen verlieren.

Ccst par celle de ma femme , meï-*-
ne Prau ist Schuld darau.

Vendre, verkaufen.
'avenir, weïter binau^jUn habit de fête, ein Sonntaga-

kleid, 4- >

En un mot, mit cincm Worte.
Les hardes , die Sâchen.

[Abon marché, um cinen billigea
Preià , wolilleil.

ï65. •

*“- * Voulez-vous mailger avec tiioi V Bien obligé ; mon
cousin m’a invité à dîner J il a fait préparer mon mets fa-

vori. — Quel mets est-ce donc ? —- C’est du laitage.—
Pour moi , je n’aime pas le laitage î il n’y a rien de tel
qu’un bon morceau de bœufou de veau.

Mon mets favori, meine Leibspei-
se , 3.

Voulez -vous manger avec moi?
vrollen Sîe mcin Gas't sejn?

-Bien obligé , ich danke limon.
Inviter ( prieip ) à dîner , su 6a-

e,s»te bitten , zum MitUgessen
einladen. -, , ;

Faire préparer, zubereiten lassen.

C’est du laitage , Milchspeise.
l’our moi, vvas mich anbelaiu;t .
Je n’aime pas le laitage, ufiil icli

esté nient gern MUchspeUen. -

___
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B*V a rien de tel qu'un bon mor-j
ccatt de boeuf ou de veau , esj

166.' ‘-V -v
i* **- v \. %  ' * V *<r , . ... u*

Habillez-vous mon ami , nons allons faire un petit
tour. •*- Quel babit mettrai-je? — Mettez votre habit
rouge & votre veste brune. — Vous vous moquez , le
rouge ne va pas avec le brun. — Eh bien, mettez un
autre babit. Dépêchez- vous. — Un peu de patience,
mon ami, je m’habillerai aujourd’hui en Prince, je mettrai
mon habit galonné — H y a Prince St Prince. Il y en a
qui sont chargés de dettes. — Vous vous trompez fort , si
vous parlez de moi. J’ai payé toutes mes dettes à cinq
cents florins près. — Songez aussi à moi , car il s’en faut
beaucoup que je sois content de ces quatre Louisd’or que
vous m’avez donnés à compte. — . Laissez moi en repos
maintenant', demain avant Je dîner j'irai chez vous poux
vous satisfaire.

"• _ -- <~V.v'vV . ' .- v* %  I],k

S'habiller, sic!) an/.iohrn. Etre chargé de dettes, voiler Schub
Aller faire im petit tour, cinenhtei- de a scyu.

«en Spazierg<mg_ inaclum. Si Vous parler, de moi , Wcnn Sût
iuicli meynen. ' '

l’Acinq çenis florins près, bis atrf
' ftiiifliundert Gulden.

illettré un habit , ein Uleid antlma.

( Se chausser , Schulte, Uud Striiin-
pfe auzichen).

La veste, die AVeste, 3.
Vous vous moquer , Sie schcrzen.
Le ronge ne va pas avec h> bren,l ge nicht rufrieden mit etc.

das Ùotlic slebt nicht zutn lirau- Un Louisd’or, ein Louisd'or.
uen. . , . iDonner 4 compte, aufAbschlag bq

Il s’en faut beaucoup que je sots
c mtent de etc. ich bin noch lan-

rahlcn. ~j
Laisser en rejjos (tranquille) ge-

hen lassen , m Iluhe htssen.
Avant le diner ( le souper ) , vor

ïische. • • J

Satisfaire, befriedigen.
i • l 1

I . -vit»

Eli bien , so , wohla'n.
Dépêcher trous., macben Sie fort.
En Prince, vvie ein Pria*.
Un babit galonné , ein bordîitcs .

K1 b «1 , 4-
11 y a Prince et Prince, es giebt i

àllctiey Prinzen.
• • . ' .i ,.

, '• . S - l6 7-
* •• ’ » . < ' *4

Nous étions en pleine mer, lorsqu’il survint une
grande tempête. La foudre tomba sur le vaisseau , &• de
mit en flammes en peu de moment, L’équipage se jetta
dans la mer pour se sauver à la nage. Mon aroi né savoit

quel parti prendre, n’ayant jamais appris A nager. Cepen»
dant la mort le menaçoit de toutes parts f il ,étoit fort en
peine. Il avoit beau réver, il trOovoit aucun moyen de
sauver sa vie. Il fut saisi de frayeur voyant que le feu

/
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gagnoit de tous cAtës. Il ne balança plus, & te jett»
dans la mer. — Eh bien, qu’est-il devenu ? — Je n’en
sais rien : Je n’ai pas encore eu de ses nouvelles. —
Mais qui vous a dit tout cela '{ — J’ai été présent ;
mais en songe, s'entend.

En pleine mer, auf deroffenbarcn
See, ou auf dein liqhenMecre.

Survenir, unvennuthet Itommeu.
La tempête . der Sturin , s. ü.
La foudre tomba sur le vaisseau ,

Ne trouver aucun moyen, |keiu
Mittel iinden-

Sauver, rctlen.
Etre saisi do frayeur, vonSchrekcn

übcrfallcn (ergriffen) werdcn.
der Donner scblwg in das Schilf. Le feu gaguoit de tous côttfs , da»

Le moment, der Vugenblick, a. Fouet- grift' uin sich
En flammes, in Flammen
LVquipage , das Scuitrsvolk.
Se jetter, springen, sich sliirzen.
Pour se sauver k la nage, um sich

mit Sehsvimtnen ru retten.

Ne savoir quel parti prendre, nicht
wîssen, svozu man sich entschlie
fscn soit.

Apprendre à nager; schwimmen
lcrncn.

Menacer, drnhen.
De toutes parts , von allen Seiten.
Etre en peine, inVerlegcnhcitseyn

Il ne balança plus , er bcsann sich.
nicht langer. Inf. sicli bcsinnen.

I^u’est-il devenu? wie ist es ilitn

gegangen , ou wo ist er binge-
koinmen.

( (tue sorois-je devenu? wie svaro
es mir gegangen , etc.)

Je n'en sais rien, ich weifs es nicht.
Je n'ai pas encore eu de ses nou-

velles, ich Italie noch keine NacU-

riclit von ihin erhalten.
J’y êtois présent, ich bin dabey

gesvesen.
Il avoit beau rêver, er mochte nach- En songe , im Trautne.

sinnen, wieer wollte, ou ersann S’entend, verstcht sich.
vergcblicb nach. t

(f) Ilest essentiel de se rendre les phrases suivantes bien familières:

Gagner sa vie, sich ’emiihren , seinen Vnterbalt vcrdicnen . Gagner
- sa vie à écrire , etc. sich mit Sclireibçn , etc. emahren.

Gagner sur quelqu’un, über Einen cinen Vortbeil erhalten, ifc.
Einen überreden, von ihm etwas erhalten.

Gagnor les devans, voraus reisen.
Gagner le dessus , die Oberhand bchalten.
Je n'y gagne rien, ich habe nichts davon.l
Gagner un mal , une maladie , ein Uebcl , eine Krankheit davon

' tragen, darein gerathen.

Bon jour 4 ich wünsche Ihnen wohl geruhet ru haben. Cela se dit
%  assez souvent au lieu de: guten Morgen.
Savez-vous eje que c’est? wisset ihr, was es ist?
T trouver à redire , etwas darwider einzuwendcn baben : je

trouve rien à redire, ich finde nichts dawider einzuwenden.
Etre transporté de joie , vor Freude ausser sich seyn.
Parlez - vous sérieusement? ist es Ihr Ernst?
Le tems me presse, ich habe Elle.En aucune façon, keineswegs, * •

ft.
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Se puvw passer djTqi^uw! ou de quelque chose , einen O*

etwas entbehren lidnnen.

3ett« de grands cris, 'cA'èrconime un misérable, erbarmlich scbreicn.
Entrer dans une grande colère , in einen heftigen /.orn gérât en.
Mettre la main à la poche , in die Tasclic greiien.
Mettre la main à la plume , die Fedcr ergretlen.
Mettre à leu et a sang, nul Fcuer und Scl.werte verheeren.

Mettre à la voile , unter Segcl gehen , absegelu.
Mettre à la lotteric, in die Lotleric legen, setzen. .
Mettre un entant au collège ( a 1 école , ) cm Ilmd in die Sehola

Mettre" au lait; die Milchkur verordnen.
Mettre au monde, zur Welt bringen. . .
Mettre au net, rein abschreiben , ms Reine brmgen.

Mettre en compte, iu Rccltming briiigcn.
Mettre en doute, in Zweifel zielien.
Mettre en fuite, in die Flucht jagen» schlagen.

Mettre en gage, versetzen, vcrplîindcn.
Mettre en ordre , in Ordnung brtngcn.
Mettre en pièces , in Sliicken liaucn.
Mettre le couvert, rien Tison rieckeu. . ,
Mettre le feu a quelque chose, etwas anzumlen; anstechen.
Mettre la tête à La fenêtre, aus dent Tenster selicn, (gucken).
Mettre son chapeau, scinen llut aufsetzen.

Mettre pied à terre, ans Land treten, absteigcn.
Mettre par écrit, sclirifllich aufsetzen. ,
Se mettre au travail , à l’ouvrage , sich an die Arbeit maclicn..
Se mettre à rire, à crier, anfangon zu laclicn, zu sclireien, et*.
Le teins se met au beau, das \\ etter licitcrt sicli auf.

Mettre fin , ein Endc raaclieit.
Ln moins de rien , elle man es sich vcrsali.

aeçSr 5" —
Avoir la vue courte, ein blôdes Gesicht baben.

il^m’en' souviendra bien , «tnrf

mil- schon beyfallen.
Quest.ee que c’est? was soll das scyn t

jVftVïeTnonVmLr, Te la vie, etc. es bctrilft moine Elire,

Vous ne m"/a«ra P erez plus, ibr sollt mjcbnicht rnehr fangen.
On n'y tient pas, man kaun es mcht ausstehen.

gis - ™ »* '

uingehet*

r.v* t -
y.“s"iX“.';r Vu«v«c. a.... « •* % **“ »

um ailes in der W elt th “"' dem Grande verstebe»
Etre au fait de quelque chose, etwas aus a*- _
Ce n'est pas mou humeur, so bin icb mcht g

4
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A son départ, boy seiner Abreisc.
A la vue des vagues, bey dem Anblicke der Wellcn.
S'amuser à' quelque chose, sic!) bey ctnas aufhalten. <
Etre de la compagnie, bey der Gesellsclmft seyn.
Se faire aimer de tout le monde, être fort insinuant, sich bey je-

dcrinauii beliebt au inacheu wissen.
S’informer à quelqu'un de quelque chose , sich bey einetn nach et-

was erlumdigen.
Coucher avec quelqu’un , bey einein schlnfen. a -
Dire en Soi - meme , boy sich selbst sagea.

Trouver quelqu’un en bonne santé , cineu bey guter Gesundheit an-
treflcn.

En toutes les occasions, bey allen Gelcgenheiten.
Je vous conjure par le nom de Dieu, ich bitte eueh um Gottc*

Willem
Appellcr quelqu’un par son nom, einen bey seinem Kainen rufen ,

nennen. t s • • r . . • ,

Prendre quelqu’un par son foible, einen bey seiner scbwacben
Scile ongreifen.

Prendre par la main, bey der Hand fassen.
Travailler à la chandelle, bey Liehte arbeiten.
Avoir sur soi, bey sich haben.'
En plein iour,,bey hellein Tage.
A ia première occasion , bey erstor Gclegcnheit.
Eu vivant du Iloi, bey Leb/eiten dos llônigs.
Etre assis auprès du poêle, du fourneau, boy dent Ofcn sitaen.
Jurer par son honneur, bey seiner Ehre schnoron: Sur ma foi,

bey jneiner Trctie. y.
Au régiment, bey dem Regimente. s - ' >
Par centaines et par milliers, boy bunderten und bey tausenden.
Sons peine de la vie , bey Lebensstrafe.
Changer son cheval etc. contre une montre d’or etc. sein Pferd, etc.

gegen oine goJdene Uhr etc. vertauschen. .
C’est un géant en comparaison de moi , er ist cin Riese gegen mich.
Avoir mal à un doigt, à la main, cte. einen bosen Pmger, c ine
. bosfi Uand etc: lumen.
Je ne lui envie pas son bonheur, ou je suis charmé de son bonheur,

ici) gônnc îhm sein Glüch. 1

Je suis charmé de ce qu’il a été attrappé, ich gonne es ihm, dais
. ev ist augefuhrt wordon.
\cnir à bout , au Stande bringen.

Venir à bout de son dessein , seinen Endwvecli crreichen.
D’un bout à l’autre, vojn Anfange bis Jtum Ëpdc. - „ „
Au bout du compte, wcnns um und um koiiuut. , \
Au pied de la lettre, bueiutablich, im buchslabbcben Verstande.
De son propre mouvement, von freyen Stückcn, aus cigencm Au-

triche. > .

Ana a,

-\Pècher contre quelqu'un ( quelque chose), sich on einen» (ctwas)
vcfsündigen.

'feutrer' îfans fa douleor de quelqu’un , an eir.es_ Schmeraen Tlieil
nehmen. *Uv •*'— '.sV.à>v i-"-o itt** :s>«.
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Tai (je trouve, je perds) en vous, „ en Int, etc." un ami fidèle,
ichhabe, „fimle, verlicre,“ au euch, „ an ilun etc. 11einen gc
trenen Freuml.

Eu \owloir & quelqu'un ,' auf einen bose seyn.
J’ai une prière a vous faire , ich liabe eine Bitte an euch.
Ce fut un dimanche , etc. es war au einem Soontage, etc.

Etre à la fenêtre „à la porte etc.“ an dem Fensler „ an der Thit-
re etc.“ stehcH. >

La chose par ello - même , die Sache an ttnd ftir sich selbst.

C’est à moi à jouer, es ist an mir rat spieleu.
Cela ne dépend ras de moi, es. liegt nicht an mir, ou «s bangt

iticht von rair ap.' 1 ‘ «
C’est sa faute, die Scltuld liegt an ilun, etc.
Cette affaire m’importe beaucoup, es ist mir viel an dieser Sache

gelegcn.
t)u’cst-ce que cela vous fait? que vous importe? was g«hts euch

an? ’ . * i

Autant qu’il est en moi, so vicl an mir ist.
Tout ce qu’on voit dans les animaux, ailes , was man an àen Thio»

reu sieut. . ,

Etre en vie , am „bcy“ Leben seyn.
Etre riclie eu meubles, reich an Hausrath soyn.
Surpasser en courage, an Mutli ubcrtrelfcn. , ,
Sur 1e rivage, an dem Ufer. _ v
Epargner sur sa bouche , an scincm Munde ersparen.
llabuttrc sur les gages, am Loluic abziehen.

Auf

Etre en voyages, auf Rcisen seyn. , ,
Chemin faisant, en chemin, auf dem Wege.
Dans la rue , auf der Slrafsc , ou Casse. i

Se mettre en chemin, sich auf den Weg machen, ou begehen.
De cette manière, auf die.se Art, ou Ac cise.
D’nnc autre façon, d’une autre manière-, auf eme andere Art.
De la maniére la phts obligeante , auf die verbmdlichste Art»
Prêter sur gages , auf damier leihen. .
Etre sur la table etc., auf dem TUch etc. liogen.
Etre fâché contre quelqu’un, auf einen bôse seyn.
Se connoître „s’entcndre“ à quelque chose, sicb auf ctwas

stehen.
Prêtez - moi un ècu pour quinze jours, leibet mir einen lhaltc

auf vierzebn Tage,
Payer à compte, auf Abschlag bezahlen.
Etre en fuite , «ui f der Flucht seyn.
Par ordre, auf Befehl.
A Paque, auf Ostern. . % v . . . __
Comment s’appelle cela eu allemand? wie heifst das auf Dcutscn?
Se rendre à discrétion , sich aul Gnade und Ungnade ergeben»
De tous côtés, auf allen Seitcn. _ %º

De part et d’autre, auf beyden, Seitcn.
A jamais, auf ewig.

. » --j . %  A ti s#».-

Traduire de l’allemand en françois , aus dent Dentschen ins Frets.

ver-

ti
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A^rprcndrc à ses dépens, mit seinem eigenen Schaden lemen.
* Ses forées répondent à son courage , seine Starke kommt mit seiner

Tapferkeit überein , ou seine Starke entspricht seiner Tapfcrkeit.
“ Il n'est pas comparable à son frère, er Ist mit seinem Brudcr nicht

7,u verglciclien.
Montrer quelqu'un au doigt , auf cinen mit Fingem weisen.
11 tant s’occuper toujours à quelque chose , inan mufs allczeit mit

etwas beschaftigt seyn , sich ctwas zu tliun macheu.
H est occupé à „dc“ beaucoup de choses, er ist mitvielen Sachen,

„Dingen“ beschâftiget.
Attaquer l’épée à la main, mit dem I)egen in der lland angreifen.

t Les larmes aux yeux, mit weinenden „thrauenden“ Augen.
Fréquenter le beau monde, mit schonen ,,galantcn“ Leuten uingehen.

I Se marier à quelqu’un, sicli mit einem verheirathen , Vtennàhlen.
Quereller quelqu’un , mit cinein zanken; elle m'a querellé, sie liât

mit mir gezaukt.
En un mot , mit einem Wort.
En lettres d’or, mit goldenen Buchstaben.
En ces termes , mit diesen Worlen.

En conscience , mit gutem Gewisscn.
Souffrir en patience, mit Gedultl ertragen.
Trafiquer en „de“ laine, mit Wolle handeln.
Par la poste, mit der Post.
Par des paroles , mit Worten.
Marquer par a , par b , etc. mit a , b etc. bezcichnen.
Faire dire par quelqu’un, durch jemanden sagen lassen.
Par ,,de“ force, mit Gewalt.
S'excuser sur son âge, snr son ignorance, etc. sich mit seinem Al-

ter, seiner Unwissenheit etc. cntsehuldigen.
Passer sous silence, mit Stillschweigen übergclicn.
Il en est de celui-ci comme de celui-là, es ist mit diesem wie mit

jenem beschnflèn.
Passer le teins à jouer, die Zeit mit Spielen vertreiben.
Sauf respect, mit Ehren zu melden.
Il estplus heureux que sage, erhat mehrGlück als Versland.
A quelque chose malheur est bon , kein Ungluck ist so grofs , e*

ist cin Gluck dabey.
C’est à faire rire , das ist zum lachen.
Le porter haut , hoch hinaus wollen.

L’emporter , die Oberband haben.j
Vous y êtes , ibr habts gctroffen.
J’cn tiens, ich bin erwiBckt.

Il m’en a conté , er liât mir ctwas vorgeschwatzt , vorgelogen.
v Demeurons -en là, es blcibt dabey, wir wollen da stclicn bleibea.

Ün vouloir à quelqu'un , gerne an einen wollen.
Il en faut venir là , Mufs ist ein bitter Braut.

Où en étions - notas ? wo sind wir gebUebcn?
' Il s’en faut beaucuup qu’il ne soit si riche qu’on le dit , er ist bej

•weitem nicht so reich als man saet-
Je n’ai trouvé ame qui vive , ich habe keinc lebendige Seele ange-

troffen.
11 n’y a qui que ce soit , es ist Nicmand , wer es aucb seyn mag. _
Je ne vous demande quoique ce soit, ich verlange nicht das min-

tleste von euch.
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Que n étoit-il là ! «Are er doch da gowesen ! ou dafs er niclit da war!
Que ue suis- je riche! wàre khdoch reich! ou dais ichmcht rcicUbinl

Nacfa;
Ecrire à scs parens, nach Hause sshreibcn. .
Aller au logis, nacl» Hause gelten. ' ' '' %  ~

Aspirer aux lionneurs , uach Kiiren trachtcn.

Le désir de l’Iwiineur , das Ycrlangen nach Ehre.
Van » - de la création du monde , do fc» fondation de Rome , etc.

jia Jalire - - nach Erscbaffung dor VVelt, nach Erbauung der Stadt

Rom, otc.
Le chemin rte Paris, etc. der Weg nach Paris etc.
Le voyage de (eu ) Franco, do» (aux) Indes, etc. die Ucise nach

Frankreich, Indien, etc.
Aller en France, naoh Franhreicb reiser. <
Sentir fait, nach Hiiobkmcli riecheu.
Puer le vin, nacb Wicn stinken.
Quelle odeur fnuel goût).» ce beurre ? vrornacb rie ch et , sclnneh-

het dièse Butter? • -

B a l'otlenr (te goût) de safran, etc. es riechet ( schmecket) nach
SafTran etc. ' i '

Chercher quelqu'un des veux, sicli nach einem umsehen.
File soupire après un mari, aie seufiset, strebet nach einem Manne,
Baurir la bague , nach dem Hinge rcxuien.
A son départ pour les Indes, etc. bey sehter Ahrêisc ' nacli Indien.
Voilà un jteqaet pour Strasimurg , etc. d» ïsl ein Pàckcben nach

Slrasburg.
Selon moi, à mon avis, nach meinrr Mcymuig.
Selon la rencontre , nachdein es fa Ut.

S’habiller à la mode . sicli nach der Modo hlcidcn.l
Vivre de régime, A la mode, etc. nach der Dial, Mode etc. lebcn.
A son aise, nach scincr Bcquemlirhlieit.
A sa fantaisie, nacb seincm Guldiinken.
I>anser en cadence, nach dem Takte la mon.
Juger les gens sur la mine , von deu Leuteu nach dem Anscben ur-

tlunleu.
A la rigueur, nacb der Strenge.
Par ordre alphabétique, nach alpliabetlscber Ordnung.
Se régler sur quelqu'un , sidi nach einem richtcn.
Chanter sur 1a note , nach Noteh siugen.
Cela Cnit de notre monnoie cent ocus , etc. das macht nach unseref

Ylmizc ( nach unscrem G eide ) hundert Thalcr etc.

Cela fait inonnoie de France etc. das macht nach franzosisclicr
ühiiue, etc.

Peindre d'après nature , nach dem Leben malcn.
Les fenêtres de ina clmmbre donnent sur le jardin, die Fenstcr

moines Zimniers gehrn in den Gartcn, etc.
A mon insçu, oliue mein Wisseu.
A linscu de mon père, etc. ohue V orhewufst meincs Vaters etc.

U e b p t.

Au delà de ses gages, üher seine Rcsokhmg, tlbff seitn bdm.
Regarder qualqu'un par-dessus l'épaule , chien über die 6i liultem

ausehciu
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Outre la somme de dix écus, iiber die Sutnme von nelin Thaler.
Outre cela, ùber diefs.
Aller à Paris par Strasbourg , iiber Slrasburg naclt Paris reisea.
Pendant le jour, toute la nuit, tien Tag iiber, die ganze iNaclrt

ùber.
Passer la rivière, iiber den Ilufs tahren, gclicn.
Consulter quelqu’un sur quelque chose, einen ùber etwas um Ilath

fragen.
Disputer sur une matière, iiber eine Sache streiteu.
Le pouvoir tjue vous avez sur moi , etc. die Gewalt , die ihr iiber

mich habet , etc.
Si vous pouvez gagner cela sur vous, wenn ihr das Uber cucr

liera briugen küuuet.

U m.

Augmenter de la moitié, uni die Hàlfte vermehren.
11 a bien mérité de lui, er hat sich wohl um ihu verdient gciuaiht,

A quelle heure? um nie vicl Uhr?
A six heures, etc. um sechs Uhr etc.

A minuit, um lUittcmacht , um znolf Uhr.
Tour à tour, cins unis auderc , einen um deu andern.

A un prix raisonnable, um billigen Preis.
Se jetler au cou de quelqu'un, cinem um den Hais fallen.
Se disputer le rang, etc. um den Y orzug etc. streiten.
Chercher (rechercher) un emploi, um einen Dienst anhaltcn.
Crier vengeance, um Hache schreien.
Gager (parier) quelque chose, um etnas wetteu.
Comment sa votif allait* ? en quel état est votre affaire? wi«

stehts um eure Sache?
Que fait mon livre ? nie stehts um mein Buch?

Kaire le tour de la ville, tun die Stadt geheu.

Je vous prie par notre ancienne amitié, ich bitte euch um unserer
alten Freundschaft nillen.

Pour avoir cela , um diefs zu behommen.
Pour l'amour de vous, um euretnillen. '

Unter.

A l’ombre des arbres, unter dem Schatten der Baume.
Coucher à la belle étoile (en rase campagne), unter freiem Him-

irici schhifen.
Au bruit du canon, unter Losung der Stücl.e.
Au nombre des morts, etc. unter deV Zabi der Todten. ete.
Vous ne l'aurez pas à moins de trente florins, ihr nerdet es (ihn,

sic ) , nie.lft unter dreyssig Gulden bekommuiv.
Quelle différente il y a d'homme à homme! vvas lut ein Untaly>

sehied ist <ioch unter den Menschen.
Un d’entre vous, eincr unter euch.

Dieu est au milieu du nous, Gott ist mitteu unter uni.
Chemin faisant, .eu chemin, uriler Y\ egs.
Sous le fourneau, la taYc , etc. uuter dem Ofen, Tische, etc.
Parmi (entre ) les bêles, etc. unter den Thieren, etc.
Au milieu des troubles de lu guerre, unter den Kriegsunruken.
Durant le rermon , unter der Predigt.
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Von. -r

>• v»ecnehnwen. , .

Dès ma jeunesse, von mciner Jugend an. , . ,
Dès ce soir, von dicsem Abende an, sclion diesen Abe " , ,
Cela sc fera par mou frère , etc. das w.rd von memern Broder, etc.

gescheben.

Sache reden. , .
Vor et Fût.

Cacher quelque chose à quelqu’un, etwas vor einem; verbergen,

3’aieas«Buch *m££ Tfaaler gekW; ünd esfur fünfe W*.

U^àStt me croira votre serviteur, ich bitte Sie, ™ch fur

lhren Wiener *u h a lten- habe sie me inenFreund.
Je vous estime ( crois ) non a ^ n “ r uuschull Ug crhlâr en.

«r i° urs » ctc * i^ habc cs vor iwot

Stundcn, drey Tageh, etc. ge n. füriieb nebmen.

Se ^arïcr^e^q^qu^m ,^de^queltp»e chose , s.eh vor einem, eUvas

huten. Freude weinen, etc. >
pleurer de î*î* b vor e in cm füfchten.
Craindre quel^iou, ei« J r der stadt wobnen.

tsegg A™. '» "“*%  “”*•
%  . Wegen.

u fa» ... fat, 'gu *%  f™ u ' “*•

% oÆw. i» a» do «a»,

der Kinder wegen. ' . %  . -v %  ,

Zo.

L’amour de la dîfjVlaàsTu einem Kleide nelunen.
Prendre, la -^Haàc d’irne »0cc,^ «einer Hoclmei. gebeten werdea.

. IS/.'Ï.SîS ’Ho"U '» «™,. w—

*•
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Etre' déclaré successeur, mm Naclifolger erhlàVt werden.
Faire prisonnier, esclave, zum Gefangenen, Leibeigenen machen.
Joindre l'arinée , sich zur Arinee VerfSgen.

Lear -cruauté les rend nos ennemis , ihre Grausamkcit macht sic m
unsevn Femden.

Avoir confiance en quelqu'un , Vcrtraucn eu Jemanden liaken.
F.n même teins, zu gleïclier /.oit. <
Fji récompense, zur Vergeltnng, Ilelolmung.
l’ar bonheur, zum Glücke , par malheur, zum Unglücke. f"?
Par terre, zu .Lande: par mer, par eau, zu V\ asser.
JctieC par terre, zu Hodcn worfen.
Par exemple, zum Keyspielc. . . '
Prier ^quelqu’un pour compère, einen zum Gevatter bitten.
Mot à mot, mot pour mot, von AVorte zn Worte.
Je l’ai complimenté (félicité) sur la promotion, ick habe ihm zu

seiner Betfürderung Gliick gewunschen.
Féliciter ses amis (à l'occasion) de leur fête, seinen Freundcn zu

ihrem Namcnstage Gliick wiinschcn.
Compliment ( félicitation ,congratulation ) sur un mariage, Gluck-

wunscli zu einer Ileirath.
Faire profession de la religion chrétienne, sich zur christlichen

Religion bekennen.
Etre d'une compagnie, zu einer Gcsellschaft gehôren.
Rendre quelqu'un son ami, son ennemi, sich einem zum Ereundc,

Feinde , maclicn.
En reconnaissance, zur Dankbarkcit.
Prendre quelque chose à coeur, etwas zu Hcrzen nehmen, sich et-

was angelegcn scyn lassen.
Il no faut pas s’en étonner, es ist kein Wundcr, ou mau darf sich

nicht darüber wundern.
Aimer à dormir la grasse matinée, des Morgens gerne lange schlafen.
Gager sa vie, sein Lebcn venvetten.
ft’e savoir que faire, que penser, que dire, nicht wissen, was man

thun , denken , sagen soll.
Allez -vôus en, allez -vous promener, packt euch.

Voilà une fâcheuse extrémité, da ist guter Ratlt tkeuer.
Qu'il s’en aille, lasset ilin weggehen.
Que mes frères viennent , lasset moine Briider kommen.
Excusez si je n'ai pas l’honneur de vous reconduire , nehmen Sie

lias Geleit mit.
J’ai le pied ( le bras , etc. ) engourdi , der Fufs , ( der Arm , etc. )

ist mir eingcschlafcn.
J’ai failli dormir trop long-tcms , ich batte es bald vorschlafen.
Avez -Vous fait? seyd ihr fertig?
Je u’aurois jamais fait, ich würde niemals fertig werden.
H v a ime faute d’impression dans ce mot, dieses Wort ist ver.

aruckt.
Les pages de cette feuille ont été transposées, die Seiten dieses

Logeas sind vcrdruckt.

Cela ne se fera pas , cela ne réussira pas, da wird nichts daraus.
Bâtir „fairc“ des châteaux en Espagne, Srhldsser in die Luft bauen.
Fai|veparade de quelque chose,sich mit etwas. grofs niachen „brüsten.“
A qui la faute, wer ltann dalur.
Je ne saurais qu’y l'air», ich kanu nichts dafdr.

*

I
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Ne m’en faites pas porter la peine , lassen Sic mie h es nicht ent-

gelten.
Ne l’impute* pas à moi, gebt mir die Scliuld niclit.
Ce n'est pas ma faute, je n’en 6uis pas la cause, ici» b in nicht
' Scbuld daran.

Je ne sais cju’y faire, ich hann es nicht iinderu.
Comment cela se fait-il ? v»ie gclit das 7.11?
Faire un conte à dormir debout , ctwas Einfaltiges crzà'lilca.
C’est un lait à part, diefs gehort niclit hielier.
Faire tous ses efforts , sein Acusserstcs thun.

Faire une recherche exacte, cine genaue ITntcrsucInmg anstcllen.
Il ne la pas fait à dessein, er bat es niclit gerne, „mit Vorsatze.

mit Fleisse “ getlian.

Se soumettre à tout, sich ailes gcfallen lassen.
A tous événemens, es mag vortàllen, nas will.
Je suis résolu à tous événemens , ich lasse es darauf onhoinmen.
Ne savoir coinment s’y prendre, nicht nissen, nie man sicli ber

etwas zu verhaltcn bat, nie man es, aufaugen soil.
S en prendre à quelqu'un de quelque chose, sicli wegen etnas an.

emen lialten, je m en prendrai à vons, ich werde midi diefs-
falls an eucli lialten.

Je vous prends au mot, ich halte, „nclimc“ eucJi beiin Morte.
il s’y prend bien, er greifet die Sache redit an.
F rendre le parti de quelqu'un, .sich cines annebmen.
Je le prends sur moi, je m’en charge, ich nebmc es auf midi.’ •
Nous en êtes le inailre „la maîtresse 4’ es stehet llmeu frey.

Cela me passe, das ist mir zu lioch, unhegreijlicb.
11 faut l’avoir éprouvé pour eu pauvoir juger, es sclunecht niclit»

uAversuebt.
Ce portrait est fort ressemblant, dièses Portrat ist gut getroffen.
l'.lre de tout , ailes initniaclien : opiner du bonnet , zu allciu ja

sagen.
lie combien de personnes étoit la compagnie? nie stath war die

Gescllsdiaft?
jUstpi’à quelle heure avez-vous joué? wie lange baben Sic gc-

spielt ?
Jusqu’à quand attendrai-je? nie lange muls ich nocli narten T
Vous avez encore loug-tcms à attendre , Sic koiuicn nocli lange

warten.
Il n'a pas fout le tort, icli verdenke es ilim nicht.
Je vous trouve fort blâmable eu cela , ich vendenlic es llmen selir.

Vous ne trouverez pas înauvuis (étrange) que je l'ayc fait. Sia
werden mir es nicht vordenlten, dais ich es getlian babe.

Est -ce là la rcconuoissancc que je devois en attendre? ist das mein

Dank?
Il ne tiendra pas à cela, (qu’à cela ne tienne,) es soll darauf

nicht anhommen.
C’est J savoir, es ist nocli die Frage.
C'est toujours à recommencer, es ist iinmer cine Lever.
Donner un poisson d’Avril h quclqu’im, eincu in denApril sclricken.
Le bien mal acquis ne profite pas ? unrecht erworbenes Gut ge-

deibet nicht.
ïl ne s’en tiendra pas là , er wird es nicht dabey bewenden lassen.
Se fâcher pour un rien , glcicb büse werden.

S’apai-
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8’appniser, wi««Vr gut werden.
Le gibet n’est que pour les malheureux , hleine Diebe hangt man, *

jlie grossen lafst inan laufen.
Tl réussit en tout , „tout lui rit,“ es geht ihm ailes nai h Wunsclie.
A l.i portée de l'arquebuse , chien liucbsenschufs weit. s , ,

Voilà ce que c’est que <le manger trop , so geht es; vreim man
7.u vicl isset.

Voit J ce que c’est que le inonde, da sielit man, was die Welt ist.
Voilà l'homme qui nous faut , da koiumt „ das ist ‘f der rechte

Mann.
11 le doit h moi , il m’en est redevable , “ das bat er mir ru ver-

dankcii. " % /* •» *- « "

A bon entendeur peu de paroles , Gelebrten ist gut predigen.
Gela montre du savoir, das lafst gelehrt.
Cela est beau, „à voir,“ das lafst schën. ^ - , jj.. ..
En voici les paroles , die AVorte lauten also.
La chose a changé de face, das Blatt liât sieh gewendet.
11 est fait pour cela , „il est propre !t cela , “ er schickt sîch daru.

Il est propre à tout, er ist «u allem au gebrauchen, „ fahig.“Il est propre à tout, er ist su allem zu gebrauchen, „ fahig.* 6
Cela vous va. peindre, das slcht Ihnen sehr sclidn.

11 u’est bon à rien , es ist mit ibm nichts anzufangen , er taugt ru
nichts.

C’est son affaire, da mag er zusehen.
Le repos est agréable après lo travail, nach gethaner Arbeit ist

gut feyem. J-V ' '
A tort et h travers, in den Tag liineln, unbedachtsamer Weise.
Un homme précieux , ein affektii'tcr Mcnsch. , . , .

Un style empesé, einc affehtivte Schreibart. V , .
' • % %  - . . ?

' * » ’% * V . « '% -*'*'*
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Recueil des mots les plus nécessaires pour
* ' ' parler t*

•i ./% ,*"«»•. ' ' ’

(m. signifie masculin; f. féminin, et n. neutre. Les chiffres i. 2.
^,3. 4- indiquent la déclinaison; et a, ô, ü, marquent qu'il faut

radoucir la voyelle au pluriel). -•

Gott, 4. 0, Dieu. ' 1

Jésus Christus *, Jésus Christus
der heilige Geist, 4. le Saint-

Esprit.
die Dreyfaltigkeit , 3. la Tri-
1 nité.
die Jungfrau Maria, la Sainte]

Vierge. •>

ein Engel, m. I. un ange,
ein Geist, m. 4. un esprit,
die Heiligen , 3. les saints.

' , > das Paradies , 2. le paradis.
dieHOlle, 3. l’enfer,
das Fegfeuer, I. le purgatoire
der Teufel, 1. le diable, le

démon.
der bbse Geist, 4, le malin

esprit.
einGespenst, n.4. un spedtre,

un fantôme, un revenant,
die Religion, 3. la religion,
ein Christ , 3. un Chrétien
der R&mischkatholische, 3. le

Catholique Romain,
ein Protestant, 3. un Prote-;

stant.
ein Lutheraner, i. un Luthé-|

rien.

der R eformirte, 3 . le Reformé,
ein Ketzer, I. un hérétique,
ein Heuchler, r. un hipocrite.
detScheinheiüge, 3. le bigot,
ein Schwdrmer , 1. un fanati*
) que. j

ein T'irke, 3. un Turc,
eih Heide, q. un payen. % 

der Güze , der Abgott , 4. O,
lüdole.

einGützendiener, I» un ido-
lâtre.

die AbgOtterey, 3. l’idolâtrie,
ein Freygeist, 4. un esprit

fort.
die Hauptkirche, 3, la cathé-

drale.
die Kanzel, it. der Katheder ,

I. la chaire.
der Altar, 2. â. l’autel.*
eine Kapelle, 3. «ne chapelle.
dieOrgel, r. les orgues,
das Krucihx, 2. le crucifix,
der Weihkessel, 1. le bénitier,
das Weihwasser, I. l’eanibe-

nite.
der Beichtstuhl, 2. Û. le con-

fessionnal.

r ,

f Je n’ai pas jugé à propos de mettre les mots qui ont déjà pa-
ru souvent dans le cours de la grammaire.

*\ . _ * 1.

• Jésus Christus, se décliné comme en latin. Gen. Jesu Chrïsti.
Dat. Jesu Christo. Ac«. Jesum Christum. Voc. Jesu Chrâste.
AbL von Jesu Christo.

* *



die Beicht, 3. la confession,
das heiüge Sakrament , 2.. l/e

Saint Sacrement,
das heiüge . Abendmahl , laj

Sainte Cène, la sainte Com-
munion. »:•.

eine Hostie, 3. une hostie. .
derKelch, 2. le calice,
di.* Taufe, 3. le batême.
die letzte Qelung, 3. l'extrê-

me ondtion.
die Predïgt , 3. le sermon , le

prêche.
der Rosenkranz , 2. a. le cha-

pelet.
die Judenscbule , 3. la syna-

gogue.
die Bibel , I, la Bible,

das alto und neue Testament,

le vieux & le. nouveau Te-

stament.

die heiüge Sehrift , la sainte]
Ecriture.

das Kapitel , 1. le chapitre,
der Vers , 2. le verset,
das Evangelium , l’Evangile.
der.Text, 2, le texte.
dieEpistel, I. Tepître.-
der Katechismus, 2. le cate-j

chiante.
das Gesetz ,-2. la loi.
der Glaube , 3. la foi.
diezehn Gebothe, n. les dix

c commandement,
das Gebeth, 4. la prière,
das Gebethbuch, 4. b. le livre

de prière j,. •

das VaterUnser, 1. l’oraison
.dominicale, le pater.

der Gesang, 2. â. le cantique,
ein Gesangbuch, 4. 11. un liv-

re de canti'jue.
der Gottesdienst, 2, le servicej

divin. -

das jüngste Gerichf, ?. ie o«r
jaier jugement.

die EwigEeit, 3. lêternité.
• ÿ. _ ftafli-:.,.

semaine.Les jours de lu s:• ' ' - • «4..

Sohntag , 2. di t
Montag , lundi. ^ *

Diehstag , mardi.
Mittwoch, mécredi.

r

?v.

Donnerstag ,v jeudiî*t i$!ï ,tf 'viij/x ‘

Freytag, vendredi.
Sonnabend, 2. ( Samrtag, sa- -

medi. * ••.... iiü.v.iç.ii;}..!}?'

ein Markttgg, nn jour dé mar-
ché. -

ein Werktag, un jour ouvrier,
der lahrmarkt, 2. à, die Mes»

se, 3. la loire.
-1 .• ; &f % 

Les jfitrs de fête.

Ein Festtag, 2. un jour de fête,
der Advent , 2. l’avent.
der heilige Abend, 2 .'.la veille.
Weihnachten , 1, Noël,
der Neujahrstag* 3. Je jour do

1 an. ... . - y <. *

Neujahrsgeschenke , Patben*
geschenke, n. des étrennes,-

ftiehtmels , 3. la chandelpur.
die Fa'tnachtzeit , 3. lé car-

neval. ....
die Fastnacht , 2. le mardi

gras.
die Fasten , I. le carême,

ein Fasttag , m. 2. un .jour
, maigre. -, . . ,

Mariâ Verkündigung , l’An-

nonciation. > „%  ,
der Palmsonntag, 2. le diman-

che. des rameaux

die Karwoche , 3. la semaine
sainte. ... -

der grline Donnerstag , 2. le
jeudi saint, - % „ .4

derKarfreitag.le vendredi saint
J8 *
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Ostern , Pâques.
Christi liimmeifahrt, 1 ascen-

sion. ,,
Pfingsten , la Pentecôte,
das Fronleichnamsfest , 2. la

fête - Dieu.

das Johannisfest , 2. la saint

Jean.
Allerheiligenfest , la Tous

saints.
aller Seelenfest, les trépassés,
das Lauberhüttenfest , la fête

des tabernacles,
der Namenstag , 2. le fête,
mein Namenstag , ma fête,
der Geburtstag, le jour de

naissance.
Bul's-Beth- und Fasttag , jour

de jeune & de pi^ère.
Kirmis , f. 2. la fete du vil

loge.

Les mois .

Januar, Jânner, 2, Janvier.
Februar, Février.
Mârz , Mars.

April, Avril*
Mai , Mai.

Juni, Juin.
Juli, Juillet.
August, Août.

September, Septembre.
Oktober, Oétobre.
November , Novembre.
December, Décembre,

De l'univers & de ses parties.

Das ganzeWeltgeb^ude, l’uni-
vers.

die Sonnenstrahlen, m. les
rayons du soleil,

eine Sonnenfinsternifs, 2, une
éclipse de soleil.

der Mond, 3. la lune,
eine Moudsiinsterniis, 2. une

éclipse de lune,
der Mondschcin , 2. le clair

de lune.
der Neumond, Vollmoud , 3,

la nouvelle lune, la p^eiue
lune.

das erste uud letzte Viertel ,

I. le premier & le dernier

quartier.
ein Gestirn, n. 2. un astre,

ein Stem, m. 2. une étoile,

ein Komet , m. 3. une comète,

die acht Planeten, in. les huit

planètes,
das Nordlicbt, 4. l’aurore bo-

réale.
daslrrlicht, 4 le feu follet,
die Elemente, n. 2. les élé-

ment. , .

das grosse Weltmcer, 2. l’o-
céan.

das Mittellfindische Meer , la
méditerranée.

ein Meerbusen, m. I. un golfe,
eine Meerenge, 3. un détroit.
dieKüste, 3. das Ufer, I. le -

rivage. - «

der Damm , 2. S. la digue,
die Ebbe und Fluth, le llux &

le reflux,
eine Insel , une île.
ein Fels, m. 3. un rocher,

un roc.
eine Klippe , 3. un écueil,
ein See, m. 3. le lac.
einTeich, m 2. un étang,
ein Strom, m. 2. b, un fleuve,
die Wellen , f. les ondes,
der Schaum , 2. l’écume,
der Rauch , 2. la fumée,
der Dampf, 2. d. la vapeur,
die Flamme , 3. la flamme,

'ein Funke, tn. 3. une étincelle.
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dieAsche, 3. la cendre.

' Les métaux, monnoies &

minéraux .

Das Gold , 2. l’or.
das Si] ber, I. das Geld , 4.

l’argent.
Silbergeld, de l’argent blanc,
die Münze, 3. la monnoie.
ein Goldstück, n. 2. une pièce

d’or.
ein Knrolin , 2. un Carolus

. d'or.

ein Louisd’or, un Louis.
einDukat, m. 3. un ducat,
ein Groschen, m. I. un gros.
einKreuzer, m. I, unKreuzer.
ein Heller, m. I. un denier,
falsthes Geld , fausse mon-

noie.
. das Erz, 2. le bronze, l’airain
das Kupfer, I. le cuivre.
dasMessing, 2. le laiton.
derTomback, 2. le tombac,
das Zinn , 2. l’étain,
das Quecksilber, I. le vifar-

gent.
das Blech, 2. le fer blanc , la

tA le.

dasBley, 2. le plomb.
-derStahl, 2. l’acier,
das Eisen, I. le fer.
der Rost , 2. la rouille.
F) rat , m. 2. a. «lu fil d’archal.

.-der Schwefel, I. le soufre.

dieKreide, 3. la craie.
. der BDtliel, I. la rubrique, la

sanguine.

Les pierres .

• Blin Stein , m. 2. une pierre,

ein Kieselstein, un caillou,

de t IVlarmorstein , le marbre

ein Probierstein , nne pierre
de touche.

ein Ziegelstein , une tuile,
ein Backstein , une brique,
ein Schleifstein , Wetzstein ,

une pierre à aiguiser,
ein Grenzstein , une borne,
ein Magnet , m. 2, un aimant.
derKalk, 2. la chaux,
der Gips, J. la plâtre.
Edelsteine, Juwelen, des pier-

reries.
der Diamant, 3 * I e diamant.

Du tems G? des saisons,-

Die Zeit , 3. le tems.

ein Augenblick, m, 2 . un mo-

ment.
eine Minute, 3. une minute,
eine Vicrtelstunde , un quart

d’heure.
eine halbe Stunde, une demi-

heure.
die Morgenr&the, 3. l’aurore,
der Sonnenaufgang, 2. le le-

ver du soleil.
der anbrechende Tag, le point

du jour.
derMittag, (i2Uhr), le midi,
der Sonnenuntcrgang , 2. le

coucher du soleil,
die Dauunerung , le crépus-

cule.
die Abendluft, 2. ü. le serein,
die Mitternacht, (i2Uhr), le

minuit,
das Licht , 4. la lumière.
derSchatten, I. l’ombre.
dieDunkelheit, 3. l’obscurité,
die Finsternifs, 2. lesténèbres.
i4Tage f quinze jours,
ein Vierteljahr, 2. trois mois,
cin halb .lahr, six moix.
das Jahr, 2. l’an, l’année.

M
*v» s — -
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de» Jahrhundert, 2. lesiecle.

die vier Jabr»i*"® n ? f. le» qua-

tre saison*.
derFmM in £ > 2 * le pnntems.
der Sommer, I. l’été.
'dieHundstage , la canicule.

irndte, 4. la moisson.
5er Herbst , 3, l’automne,

die Weinlese, 3. les vendan-

ges.
der VVinter, 1. l’hiver,
ein Kalender, m. 1. un al-

manac , calendrier.
eineSonnenuhr, 3* un cadran

solaire.
das Wetter, I. le teras,
«chlimmWetter, mauvais teins,
der Nord , Ost* , Sud- , West

vrind , le vent du nord
d’amont, du midi , d'est,

die Hitze, 3. la chaleur.
dieWârme, 3 le chaud.
dieWolke, 3 la nuée.
dasGewDlk, 2. les nuages.
derHagel, j, la grêle. -

derBlitz, 2. l’éclair,
der Sturm , 2, ü. la tempête,
das U nge Witter, 1. l'orage*

der Donner, 1, le tonnerre.
derDonnerstrahl, 3. lafoudre,
«in Platzregen , m, I. unej

averse.
éin Regenbogen, m. 1. uni

arc-en ciel.
derThau, 2. la rosée,
der Nebel , 1. .le brouillard,

der Reif, 2. la gelée blanche,
die Kaite , 3- lu 'froid,
das Eis, 3. la glace.
% das Glatteis, le verglas.

diéSchlittschuhe.m. les patins.
derSchiiee. 2. la neige
ëinSchnèeflocken , m. I, un

flocon de neige.

ein Sehneeballen , 1. une pe-
lotte de neige.

ein Schlitten , m. 1. un traî-

neau.
eine Schlittenfahrt , 3. une

course en traîneau.
• ' -i .. ’

lie l'homme.
, ...

Ein Mensch , 3« ein Mann, 4.
a, un homme. r •»

einJunge, Knabe, Junggetel-
le , un garçon. - < v

eine Person, 3. une personne,
un personnage.

dieJugend, la jeunesse,
ein junger Mensch , un jeune

homme,
das Alter, t. la vieillesse,
ein alter Mann, 4, à. einGreis,

2. un vieillard,
ein altes Weib, 4. une vieille,
die Gesundheit, 3. la santé,
der Leib, 4. le corps. *..
die Haut, 2, a. la peau,
die Knochen , I. les os.- fe
das Mark , 2. la moëlle.
ein Glied, n. 4. un membre. ,
die Sehüeheit , 3. la beauté,
die Gesichtsfarbe , 3, le teint.
dieReize, m. lesebarmes.
die Hdfslicbkeit, 3. la laideur,
die Gebitden , les gestes,

jdas Rlut , 2. le sang,
die Adern , f. les veines,
die Haare, 2. les cheveux, les

poil...
das Gihirn, 2. le cerveau,

die Hirnschale, 3. le crâne,

das Gesicbt , 4. le visage.,

das Angesicht , la face,

die Stirn , 3 le front,

der Augapfel, 1. à. la pxu-
blit. f , %  ,

der Rotz , 2. la morve.
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rfie Na si &cher, n. les narines,
die Backen , Wangcn , f. les

joues.
die Schlafe , m. les temples,
der Mund , 2. la bouche,
die Lippen , Lefzen , f, les

lèvres.
derZahn, 2-8. la dent,
das Zahnfleisch , I. la gencive
der Speichel, I. la salive , le

crachat,
dieZuuge, 3. la langue.
dieSprache, 3 la langue, Je

langage.
das Kinn , 2. le menton,
der Bart, 2. 8» la barbe,
der Hais, 2. 8. le cou.
dieGurgcl, x. derBusen, 1.

la gorge.
die Kchle, 3. le gosier,
das Genicke, 2. la nuque,
die Schultern, Achseln, f, les

épaules.
der Arm, 2. le bras.
derEllbogen, 1. le coude,
die Faust, .2. â. le poing.
dxeFinger, m.'-i. les doigts,
der Daumen , 1. le pouce,
der Nagel , 1. à. l’ongle,
der Puis , 2. le pouls,
die Brust , 2. ü. la poitrine,
der Busen , X. le sein.
dasEingeweide, 1. les entrail-

les.
die Rippe , 3. la côte,
die Lunge, 2. les poumons,
der Athem, 1. l'haleine.
die Leber , I. le foie,
die Galle , 3. le fiel,
die Nieren , les reins,
der Bauch , 2. a, le ventre,
der Nabel, 1, 8. le nombril,
die Gedarme , les boyaux , les

intestins. » % 

der Magen , I. à. l’estomac.

die Verdauung, 3, là dige-
stion.

der RUcken ï. le dos.
die HUtte , 3. la hanche,
die Hinterbacken , les fesses.
derHintere, I. le derrière,
die Schenkel, m. les cuisses,
das Knie , 2. le genou,
das Bein , 2. la jambe,
das Schienbein , 2. l’os de la

jambe.
die Waden , 3. le gras de la

jambe.
die Fulssohle, '3, la plante du

pied.
die Ferse, 3, le talon,
eine Zehe, 3. un doigt du pied,
der Schritt, 2. le pas,
der Gang, 2, 8. la démarche,
die fïmf Sinne, les cinq sens,
das GefUhl , 1 . le toucher,
der Geschmack , 2. le goût,
das Geh&r , 2. l’ouie.
derGeruch, 2. l’odorat,
das Gesicht , it. der Anblick,

2. die Aussicht, 3. la vue. 1

die Stimrae . 3. la voix,

der Ton , 2. 6. le ton.

das Wort , 2. la parole,

das Wort , 4. Ci. le mot.
sinnreîche Einfâlte, des bons

mots.

das GesprSch , 2. le discours,

ein Rathsel, n» 2. une énigme,

das Geschrei , 2. le cri.
>; < •• : 1 ". , 1/ ">».• -tt h-

• : • ’ ; • f *

De l'ame & des passions .
• : r - 1

DieSeOle, 3. l’ame.
der Verstand, 2.Geist, l’esprit,
die Vernunft , 3.' la raison. ’
der Wille , 3. la volonté. '
das Verlangen, t. le désir.
derWunsch, 2. U. le souhait,
die Wahl , 3. le Choi x.
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3 Meinung, 3, le sentiment ,'die Traurigkeit, 3,'la triste»*
l’avis. jdie Betr'ibniU , 2. l’afflidtiot

die

das Gedâchtnifs , 2. la mé- die Thrànen, 1. les larmes. ,
moire. die Gbduld , 3. la patience

dieErtnnerung, l.lesouvenirjdie Ungeduld, l'impatienoe.,
die Einbildung , 3. l’imagina- die Sctuverinuth , 2. la -me

]tion.

die Ueberlegung , 3, la ré-
flexion.

der Gedanke, 3. la pensée,
der Sthreeken , I. 1a frayeur,
das Erstaunen , la surprise,
die Weishcit, 3. la sagesse,
die Klugbeit, 3. la prudence,
die Hoffnung, 3, l'espérance,
die Verzweifiung » 3

espoir. ,
der Zorn , 2. la colère,
die Raserey , 3. Wuth, 3. ï a

' rage.

der Karakter, I. le caradlere.
die Fàhigkeit , 3. la capacité,
die Auifilhrnng, 3. das Betra-

gen , r. la conduite,
die Serge, 3, le sein.
dieMllhe, Fein, Strafe, 3, das

Anliegen , I. la peine,
ein Vorwurf, m. 2. ü. un re-

proche;
die Barmherzigkeit, Liebe , 3.

, la charité.

die Hochachtung, 3. l’estime,
die Neigung,^. l’inclination,
die Leidenschafl, la passion.
dieZdrtlichkeit, 3 la tendresse,
ein Nebenbuhler, I. un riva
der Vertraute , 3. le confident,
ein Kufs, m. 2. û. un baiser.

làncolie.
das Vergnugen, I. le plaisir.

Des vertus & des viees
% % 

DieTugend, 3. la vertu,
dasLaster, 1. Je vice.
ditrFrOmmigkeit, 3. la piété,
das Mitleiden , I. la pitié. ^

le dés-|die Màssigkeit, 3. la sobriété,
die Keuscbheit, 3. la chasteté,
die Schamhaftigkeit , 3. la

pudeur. „ !'
der Muth , le courage,
die Tapferkeit , 3. la valeur,
die Kwhnheit, 3. la hardiesse,
die Bestiindigkeit, 3. la con-

stance, - ...
der Unbestand, 2. l’incon-

stance. -V . '

die Mçnschlichkeit j 3, l’hu-
manité, . % ;

die Leutseligkeit , 3. l’affabi-

die Gorecbtigkeitjf^. la justice,
die Ungcrecbtigkeit, 3. l'in-

justice
dieGnade, 3- derDank, 2.

la grâce.
die Ungnade , la disgrâce.
«lié Freygebigkeit, 2. la libé-

ralité.
ein Liebesbriçfchen, n. 1. un-die Grofsmutb , 3. la géné-

la récom-
billet doux, un poulet,

der Argwohn, 2. le soupçon,
die Eifersucht , '3. la jalousie,
der Verdrafs, 2. le dépit,
der Ha fs , 2 la haine,
die Vcrachlung, 3. le mépris,

rosite,

die Belohnung, 3.
pense. t r/i

das Geschenk, J. le présent,
die Erkenntlicfikeit, 3. la re-

connoisance.

n- - —
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die GefAlligkeit , 3. la com- die LGge , le mensonge.

plaisance, ein Lljgner, 1/ un menteur,
die Ehrbarkeit , Hüflichkeit ; die Bosheit , Schalkheit , 3.

Rechtschaiîenheit, 3, Thon- la malice, t

nêteté, die Narrheit , 3. la folie.
derNeid,dieLust, 2.0. l'envie. ein Narr» 3. un fou.
der Ehrgeiz , 2. l’ambition, eine Narrin , 3. une folle,
der Hochmuth, 2. l’orgueil, die Thorheit , 3. la sottise,
die Pracbt , 3. le luxe. ein Thor, 3. ein einfiUtiger
der Aufwand, 2. la dépense. Mensch, 3. un sot.
dcrKusten,Unkosten, les frais, ein Geck , *3. un radoteur,
die Eitelkeit, 3. la vanité. ein Taugenichts, 2. un vau-
der G<;iz , 2. l’avarice, rien.
der Geizige , Geizhals , 2. â. der Betrug , 3. la tromperie.

l’nvare. ein Betrbger , 1. un trom

die Sparsainkeit ,3. l'épargne, peur.
die Verschwendung, 3. la pro- die Vertütberey, 3.1a trahison.

digalité. ein Verràther, I. un traitre.
ein Verschwender, I« un pro- die Slinde , 3. le péché.

digue, ein SOnder, 1. un pécheur,
der Fleiis , 2. la diligence, die Busse, 3. la pénitence. *
dicFaulheit, 3. la paresse, das Verbrechen, té un crime,
ein Faulenzer, I. un pares- ein Uebelthàter, 1, un Gri-

seux. minel.
der Müssiggang, 2. l'oisiveté, der Diebstahl, 2. 3. le vol. .
die Unmilssigkeit, 3. la gour- ein Dieb , 2. un larron.

mandise, ein Hehler, 1. un récéleur.
ein Frais, 2. â. un gourmand, ein Scheltn , 3. un fripon,
die Trunkenheit, 3. l’ivrogne- ein Spitzbub , 3. Gaudieb ,

rie, der Rauschy 2, l’ivresse. 2. un filou,
ein Trunkenboid , 2. un ivro- ein R'àuber , 1. Dieb, 2. un

gne.' . voleur,
die Grobheit, 3, la brutaliité. ein StrassenrAuber, I. un hri-
ein Grobian , 3. un brutal. gand.
die Undankbarkeit , l'ingra- ein Scburke , Spitzbube , 3.

titude. _ Hundsfott, 4. D. un coquin,
det Undankbare, 3. l'ingrat, ein Flegel , Lümmel , 1. un
die Treulosigkeit, 3. la perfi- rustre, lourdant.

die. > i ein Sehlingel, 1. un polisson,

der Treulose, 3. le peifide. ein Hexenmeister, 1. un sor-
cier Meineidige, 3. le parjure, cier.
die Schmeicheley , 3. la fiat- eine Hexe, 3. une soijyère, .

, , terie. ein Freudenmftdchep , n. I»

ein Schmeicbler, I, un fiat- une fille de joie. ,
t»ur. i . . .
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ein Hagestolz , 2. un vieux

garçon. I

der Ehebruch, 3. Ehebrecher,
1. l’adultère,

die Mordthat, le meurtre,
ein MOrder, I. nn meurtrier,
ein Mordbrenner , I. un in-

cendiaire. .
ein BOsewicht, 4. un scélérat,
dcr Meuchelmord, 2, l’assas-

sinat.
ein MeucheimOrder , 1. un

» assassin,

‘ Evéntmens & accidens.

Des Schicksal, 2. Glttek , Ver-
mOgen , I, la fortune,

der Zufall, 2. à. l'accident,
der (Jrnstand, 2. 8. la circon-

stance.
die Ursache , 3. la cause.
«lie Veritnderung , 3. le chan-

gement.
das Schicksal, Z, le sort,

der Reichthum, 4, Q, les ri-
chesses. • 1

der Ueberflufs, 2. l’abondance,
ein Schatz, m. 2. 8. un trésor,
das Elend, 2. la misère,
die Hungersnoth, 3. la famine,
das Allmosen , 1. l’aumône,
der Ruhm , 2. la gloire.^
dieSchande,3 la honte,
die Begebenheit,?. l’avanture.
die Geschichte , 3. l’histoire,
die Neuigkeit, Nachricht, 3.

la nouvelle.
die Zeitung , 3, la gazette,
der Zeitungsschreiber, 1. le

gazettier.
die geiehrte Zeitung , 3. la

• « nouvelle littéraire. ' . -

ein Màhrchen , n. I. eine Er-

zâhlung , 3. un conte.

die Fabel , i. la fable,
die Mode, 3. la mode,
der Zank , 2. a. la querelle.
derStreit, 2. la dispute.
Schimpfreden, f. des injures,
eine Ohrfeige , 3. un soufiet.
Prügel, Schlage, m. des coups

de bâton.
einTritt, m. 2. un coup de pied
eine Feuersbrunst, 2. 0. une

incendie.
eine Feuerspritze. 3. une pom-

pe à feu. % >

ein Erdbeben , n. I. un trem-

blement de terre.

Im p erfedlio n s & maladies.

DerFebler, I. le défaut,
ein Riese, 3. un géant,
ein Zwerg , 2. un nain,
eine Milsgeburt , 3. ein Unge-

heuer, n. I. un monstre,
ein Krtippel, m. I. un estropié,
eine Kr&cke, 3. une béquille.
derKropf, 2.0. le goitre,
der Bucklichte, 3. le bossu,
der Ein'âugtge, 3. le borgne,
der Schielende, 3. le louche.
derStaar, 2. la cataracte,
der Blinde, g. l’aveugle,
der Hinkende , 3. le boiteux,
ein Tauber , un sourd,
ein Stummcr , un muet,
ein Stammlender, un begue.
Sommerflecken , m. des len-

tilles.
oin Muttermaal, n. 3. â. une

envie.

ein blaues Maal , une meur-
trissure, ” ' : ’

ein Leichdorn, n, 4. 0. Hüh-

neraugen , m. 3. un cor au

pied.
eine Warie, 3. une verrue.

• -t
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dieSchwachheit, 3. 1a faiblesse, die Kiihpocken, la vaccine,
dieWundej 3. la blessure. narbigt , marqué de la petite’
der Schmerz , 3. la douleur. vérole,
eine Schramme, 3. une balafre dasFieber, I. la fièvre,
eine Geschwulst , f. 3, une das alita gige Fiebe», la fièvre

enflure. continue,
ein Geschwür, n. 2. un ulcère das drey- viertàgige Fieber,
der Eiter, I. die Materie, 3. le la fièvre tièrce, quarte.

pus, v das hitzige Fieber , la fièvre

der Schwindel , 1. le vertige, ardente,
die Ohnmacht, 3. l’évanouis- das Fleckfie ber , it. das Frie-

sernent. _ sel, I. le pourpre,
ohnmitchtig werden , tomber der Schauer , t . le frisson, ^

évanoui. der Rothlauf, l’érésipèle.
die Unverdaulichkeit, J. l’in- die rothe Ruhr , 3, la dissen-

digestion. terie.
die Verstopfung, 3. l’obstrue- die Wassersucht , 3. l’hydro-

tion. pisie.
die DaTmgicbt, 3, lomiséréré. die Schwindsucht , Lungcn-
ein Bruch, 2. il. une hernie. sucht, 3. l’élhisie.
ein Bruchband, 4. il. un ban- dieGelbsucht , la jaunisse.

dage. dasSeitenstet hen,la pleurésie,
der Durchlauf, 2. la diarrhée, der Krebs , 2. le chancré ,
das Kotzen, 1. le vomissement, cancer,
die Kolik, g* le colique. der kalte Brand , 2. la gan-

der Schnupfen, 1. le rhume. -• . grène. , ,

den Schnupfen haben , être die fallende Sucht , 3. le mal
.. enrhumé. - - caduc,

der Husten , I. la toux. der Krampf , 2, a. le spasme.
ein,Flufs, 2. û. une fluxion, ein Biutsturz, m, 2. ü. une
die Hipochondrie, Milzkrank hémorragie,

heit, 3. l’hypocondrie. der Schlagtluls, 2. 0. l’apo-
ein Menscbenfeind, 2. un mi- plexie. • » >, . .

’ santrope. - vom Schlagegerührtseyn,étre

die Seekrankheit , le mal de atteint d’apoplexie. *

mer. . . derGrind, 2. dieKratze, 3, la

das Heimweh , 2. la maladie gale. .
du pays. der Aussaz, 2, 3 . la lepre/ >

diegoidene Ader, I. les hé- das Podagra, 3. la goûte.
morrhoïdes. die Pest , 3. la peste.

dasZahnweh,2.1e mal de dents, die Diàt, 3. le régime,
die R&theln , Maseru, larou-die Kur , 3. la cure.

geôle. * die Genesune, 3. la guérison,
die Blatte», Pocken, la petite der Tod , la mort.

verole, der lodte Leichnam, 2.1e mort.



dieBahre, 3. la bière,
der Sarg , 2. à. le cercueil,
âas Begràbnifs , a.‘ l'enterre-

ment. -* '

die Trauer, le deuil.
einVermacbtnifs, n.s.tinlegs.

Du parentage.

Die Familie, 3. la famille,
der Manu, Ebemann ; 4. à.

le mari.
iliePrau, Ehefrau,3. das Weib,

4. la femme , la mariée.
dieAeltern, les pères & mères,
der atteste, 3, l’ainé.
derjüngfte, 3. le cadet.
Gcschwister, frères & sœurs,
leibliche Geschwister , frères

& sœurs germains. , ’
Halbgeschwister , frères &

sœurs utérins % 

Geschwisterkind , 4. cousin
germain, cousine germaine,

er ist Geschwisterkind mit
meinem Vaterou Mutter, il
a le germain sur moi.

derStiefvater,i.'à.le beaupère.
le parâtre.

die Siiefmutter, L. fl. la belle-
mère , la marâtre.,

der Schwiegervater , T. 3. le
beau père, père du mari ou
de la femme.

die Schwiegermutter, I. il. la
belle-mère, mère du mari ou
de la femme.

derEidam, 2. Schwiegersohn,
t. tr, Tocbtqrmann , 4. 3.
le gendre.

die Schnur, 3. Schwiegertoch-
ter, I. ü. Sotanesfrau, 3. la
bru, *

der Stiefsohn, 2. 0- le beau-fils,
fils d’un autre lit du père
ou de la mère.

dieStieftocbter, 1.5. la belle
fille, fille d'un autre lit du
père ou de la mère.

Stie/kinder , enfans de deux
lits.

Stiefgescbwister , frères ou
sœurs de deux différens lits.

Stiefbruder, 1. il. beau-frère,
demi-frère.

Stiefaitern, beau père & bel-
le-mère.

der Grofsvater, I. 3. le grand-
père, l'aïeul.

die Grofsmutter.r.Q. la grand’-
mère, l’aïeule.

derUrgrofsvater, ou Aolterea-

ter, 1. a. le bisaïeul.

dieUrgrolsmuttcr.Aeltermut-
ter , f. fi. la bisaïeule,

der Ururgroisvater, Urâlter-

vater, I. s. le trisaïeul.

dieUrurgrolsmutter, die Ur-*

aliermutter , I. tï. la trisaï-

eule.

EinEnkel, 1. un petit-fils,
eine Enkelin, 3. une petite

fille.
ein Urenkel, I. un arrière-

petit-fils.
eine Urenkelio, 3. une arrière-

petite fille. 1 % 

der Oheim , 2. l’oncle.
dieMuhme , 3- la tante. "•

derNeffe, 3. le neveu,

die Niclite , 3. -la nièce. ’ s»

der Schwager , J. 3. le beau-

frère, le frère de 'la femme
ou du mari. ' ,

die Schw5gerin , 3. la bel le-

sœnr, la sœur de la lemmo
ou du mari. 1

der V etter , t . lp cousin. -

die Baase , 3. la' cousine,

die Verwanüten,m. lespareûs.

weitl'àuftigo Freunde , parenj
de loin.

» 1
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die Vorâltern, Urdltern, le»
• ancêtres,

die Vorfahren , les aïeux , die

' Ahnen , les aïeux * les

quartiers.
der Liebhaber, I* l’amant,
die Liebste , 3, l’amante.
dasVerl 0 bnifs, 2 . les fiançailles
derTraaring, m. 2. un an

neau nuptial.
dorVerlobte, 3. le fiancé,
der Briiutigâm , 2. le futur,
die Braut , 1, a, la future,
sie ist versprochon , ou eine

Braut, elle est promise,
der Gemahl , 2. Gatte , 3

l’époux,
die Gemahlin, Gattin, 3* l’é*

pouse. • ' ' »

die Hochzeit , 3. les nôce*.
die Mitgabe, 3. Heirathsgut T

4. Q, la dot.
einHochzeitsgeschenk, 2. un' ' présent de nôces.

ein Hocbzeitsgedicht , 2. ein
Karmen.n. 1. un épithalarae

der Ehestand , 3 . le mariage,
der ledige Stand, a. le célibat
einWittwer, 1. un veuf.
eine Wittwe, 3. une veuve,
derErbe, 3. l’héritier.

eineWDchnerin.Kindbetterin,
3. une accouchée,

die Niederkunft , 2. l’accou-j
chement.

ein Milsfall, m. une fausse

couche. •>
Zwillinge, des jumeaux. , "
der Gevatter , I. le .compère,
die Gevatterin,3. la commèle.i
der Taufpathe, 3. le parrain,
die Taufpnthin, 3. die Guthe,

la marreine.
derPathe, 3. le filleul,
der Name, 3. le nom. 1

der Taufnamë , ->1* nom dè

batéme. t.
ein Unhame, 3. un sobriquet.
einVormund, 4. 0 . un tuteur,
ein Mündel , l. Pfiegkind, n,

4. un pupille,
ein Waisenkind,4 un orphelin.-

r .. . > ‘ C ' »

Habillemens & ajustement.

ein Rock,
... % (.

2.EinKleid, n. 4.

O. un habit,
ein Ueberrock, 2. 0. une re-

dingote, surtout,
der Aerrnel , 1. la manche s
der Aulschlag, 1, a. le pare-

ment. .

derKragen , 1. 9 . le collet,
das Futter, I. la doublure,
die Tasche., 3. la poche,
der Uhrsack, 2. â. le gousset,
der Knopf, 2. O. le bouton, v
die Knopflücher , n. le bou-

tonnières,
dieWetie, 3. la veste, -.4.
das Kami sol', 4. O. la cami-

sole. -

die Beinkleider , llosen , la

culotte.

die Schlafhosen , Unterhosèn,
les caleçons. - ,

der Schlafrock, 2. D, la robe

de chambre,

ein Pelzrock, m, 2. &. une

fourrure,

die Perücke ÿ. 3. la perruque,

ein Haarbeutel , I. une bour-

se it cheveux. . . ,

einZopf, m. 2. D. une queue. *
ieineKokarde, 3. une cocarde,
die Mtïtze, Kappe, 3. un bon- a

/v ^ % &-. % . 1

eine NachtmÜtie, 3. un bon- i

net de nuit. . . . . v .

die Halsbinde, 3. la cravate;

\ '

V.
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ein Degen , m. i. une épée, eine Uhr, 3. une montre,

die Degenscheide , 3. le four- eine Uhrkette, 3. une chaine
reau. . , - . de montre, y, > %º.-

>'ein Degengeh'àng , n. 2. De- ein Uhrgehâuse, 3. it. einFut-
genkoppel, n. t. un cein- teral, 2. un étui.

|turon. <)•: . das Glas, 4. il.* le verre,

ein Gürtel. m. 1. une ceinture. «Us Zifferblatt , 4. à. le ca-
der Nachttisch , 2. la toilette. dran.
eine Haube, 3. une coëffe. der Zeiger, I. l’aiguille,
der Kopfputz , 2. la coëffurc. die Feder, I. le ressort,
ein Federbusch, m. 2. ü. un der Strumpf , 2. ü. le bas.

panache. ; - Mannsstrümpfe , des bas
derKamm, 2. â. le peigne. d'homme.
derPuder, J. la poudre. seidene Striïmpfe, des bas de*
eine Schachtel , 1. une boîte, soie. % -
die Pomamdo, 3. la pommade, wollene Striïmpfe , de bas
wohlriechendes Wasser, I, de de laine.

l’eau de senteur, die Zvrickel, m. I. les coins,

die Schminke , 3. le fard. die Strumpfbânder , n. 4. les

der Zahnstochèr , 1, le cure- jarretières.
dent. •, % " derSliefel, 1. la botte. 1 ,

Ohrringe, OhrgehSnge , m. Halbstiefel, 1. des bottines,
des boucles , des pendant ein Zugband , 4. à. un tirant. % 
d’oreille. - ein Stiefelziehcr , t. Stiefel* '

ein Halsband , n. 4 * â. un knecht, m. 2. un tire-botte, y

collier. * die Pantoifeln , m. les pan-

eine Schnur Perlen, un col- toufles.
lier-de perles. die Schube, m. 2. les souliers. .

eine goldene Kctte, 3; une fias Oberleder. l. l’empeigoe»
chaîne d’or. V’ dieRiemen, m. les oreilles. >. -

ein 'Halstuch , n. 4» ü. undteSohle, 3. la semelle. >

fichu. f der Absatz, 1. à. le talon.

d’oreille. < ein Stiefelziehcr, t. Stiefel* 1

ein Halsband , n. 4 - â. un knecht, m. 2. un tire-botte.

collier. * die Pantoifeln , m. les pan-
eine Schnur Perlen , un col- toufles. - - . * ^

lier-de perles. die Schuhe, m. 2. les souliers,
eine goldene Kctte, 3; une fias Oberleder. l. l’empeigoe»

chaine d’or. S %  die Riemen , m. les oreilles, z
ein 'Halstuch , n. 4, ü. undteSohle, 3. la semelle.

fichu. ..>% % % '% fder Absatz, 1. à. le talon,

ein Schnürriemen , m. 1, un das leinen Gerâtbe , le linge.
lacet. ) , - V " ein Hemd , n. 4. une chemise,

ein Leibchen, m. I. un corset, die Manschetten , les man-
einUn ter rock, 2. O. un jupon. chettes.
eine Schiirze, 3. un tablier, ein Unterhemd, 4. une cha-
das Band , 4. a. le ruban.* mise de nuit, i
Schleifen , des noeuds. % ein Rohr, n. 2. 0. une canne, y
Scbnüre, f. des cordonnets, ein Stock, m. 2. O. un bâton,
der Fâcher, 3 * l’éventail. der Knopf , 2, 0. la pomme.
Armbànder, n. des brasselets. das Beschlïg, 2. la garniture.
Handschuhe, m. des gants. eine Stecknadel, I, une épin-
ein Muff , m. un manchon. gle, .
ein Ring, m. 2. une bague, r

jyGopglü



ein Schnupftuch , n. 4. 3 - un

mouchoir.
die Brille, 3. les lunette.,
ein Fera glas,' 4 - h. une lor-

gnette.
ein VergrOsserungsglas , n. 4

4. un microscope,
ein Brenngla. , n. 4. a. nn

verre ardent. 1
der Beutel , i. la bourse
die Kleiderbürste, 3 - les «et

de la

ie Kleioeroursxe, 3. ..
gettea, ausbiirsten.vergeter. Bratwurste

. "-«L .u.»..!. -) les de- Blutwurst, f

iLammflci.ch , n. de l'agneau.
Schwemefleisch , n. du co-

chon , du porc.
iSpeck. r m. 2 . un lard.
Fett, n. 2 . du gras,

graisse.
der Schinken, n. le jambon.

einSchnitt, m.2. une tranche,

ein Bissen, m, I. Stüek, n. 2.

| un morceau.
einMundvoll, une bouchée.

{. des saucisses.

die Schuhbürste , les de

crottuires, die Schuhe puz
zen, décrotter les souliers,

der Regenscliirm , 2. le para-

pluie.
der Sonnenschirm , 2 . le pa

iasol. “

/ . Des vivres.

Die Lebensmittel, les vivres

die Speisen , f. les viandes,

das Fleisch , 2. la viande.

Gesottenes, n. du bouilli,

Braten , m. 1. du rôti,

das FBllscl , I. la farce,
gerauchert Fleisch , de

Vlande fumee. ,
POi kelfleisch , de la viandel

salée.
ein Gericht , n. 2 . un met.
die Suppe» 3 - la soupe,
die Brühe, T unke, 3. la sauce,
die Fleischbr'ùhe, 3. le bouil-

Rindfîeisch , n. 2. du bœuf.
Kalbfieiseh , n. du veau.
Kalbsbraten , m. ï. du veau

rôti, ,,
ged’âinpftes Fleisch, n» de 1 e-

tuvée. . ,

S ch u ps en- ou Harnmelflei.cn,

du mouton.

la

Blutwurst, f. 3 . ». du boudin,
eine Schbpskeule , 3. un gi-

got de mouton.
Kâlbergekrtisa, n. de la fraise,
ein Bejessen, n. J . un ragoût,
das Gemûls, le. légumes.
iBrod , n.2. du pain.
vveit.Brod, du pain blanc,
schwarz Brod , du pain bi».
IfrischBrod, du pain frai»,
trocken Brod, du pain rassis,
'ein Lai b Brod, ra. une miche

de pain.
jeine Semmel , f. 2. un petitpain blanc. 1 '

Kommisbrod, n. du pain do

munition.
IdieRinde, Kruste,3. la croûte,
[die Krume , 3. la mie.
[eine Pastete , 3 un pâté,
eine Turte , 3. une tourte,
ein Kuchen , m. I. un gâteau.

1 m Lebkuthen,Pfcfferkuchen

I. un pain d’épice,
lein Eyerkuchen , X. une ome-

lette. •- .v •
jSenft , m, 2. de la moutarde.
Meblkl&sse, m. de vitelots.

jFjeischkl&schen, n.l. de. botl-
' lettes, ' ^ .

Mjlcbspei.en , f. du laitage.

Brey , m. 2. de la bouillie.

iNudeln, f. des vermicelles.
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der liinger , I. la faim,
der Durit* 2. la soif,
die Zcebe , 3. l’écot.
cias Getrank, 2. la boisson
dai Wasser , I. l’eau,
der VVein, 2. le vin.
Most , ni. 2. du moût,

cin Schluck , m. 2. Q. nne

gorgée,
eine F iasclie, 3. une bouteille,

cin Rurk , 3. Stbpsel , m. 1.

un bouchon.

ein Korkenzieher, m. t. un

tire bouchon,

dat Bier , 2. de la bière*

der Branntwein, 2. l’eau de
vie. '

der Apfelwein , 2 . le cidre,

die Milch , 2. le lait,

die Mol ken , 3. le petit lait.

Buttennilch , f. babeurre,

der Rabin, 2. la crème,

der Kaffee , l. le caffé.

der Thee, r. le thé.
dieSchokolade, 3. le chocolat.
Punsch, m. 2. du ponche.-
die Limonade, 3. la limonade.

Des Souverains & de

qui les servent.

ceux

Salat , m. 2. de la salade,
der N’achtisch , 2. le dessert ,

le fruit.
Konfest, a. 2. des confitures.
Zackerbrod, n. il. Zwiback,

m. 2. du biscuit.
Gebackenes , n.. de la patis-

cerie. *

eineBrezel, J. on craquelin.
Butter , f. 1. du tieurre.

em Butterbrod, u.2. une beur-

rée,
Schmalz - ou Kochbutter , f.

du beurre fondu.

K js , m. 2. du fromage,
eine Mahizeit, 3. un repas,
eine Gasterey , 3. ein Gast-

mahl, 4. â, un festin,
das Frfihstûck , 2. le déjeuné,
das Mittagesten, i. le dîné,
das Vesperbrod, X le goûté,
das Abendessen, I. le soupé.idas Herzogthum, 4. ü. le Du-

Der Kaiser, r. l'Empereur,
die Kaiserin, 3. l’Impératrice.
derSzepter, I. le sceptre,
die Krooe, 3C la couronne,
das Reich, 2. l’Empire,
der Thron , 3. le trône,
der K.on ig , x le Roi.
die Konigin , 3. la Reine,
das Kftnigreich , 2. le Ro-

yaume.
der Erzherzog, 2. l’Archi-Dnc.
der Herzog, 2. le Duc,
die Herzogin, la duchesse.

cbé.
derFurst, 3. le Prince,
die F (1rs tin , 3. la Princesse,
das FQrstenthum, 4. Q. la

Principauté,
der Graf , 3 le Comte.
dieGrâfin, 3. la Comtesse*
die Grafschaft, 3. le Comté,
der Adel, 1. la Noblesse,
ein Edelmann , un Gentil-

homme.
ein Junker, I. un fil» de Gen-

tilhomme.

ein Edelknabe, 3, un page,
eine Edelfrau , 3. une Dame

noble. '

der Président, 3. le Président»
ein Hofmann, un courtisan,
ein Kammerherr, 3-*un Cham-

bellan. .
ein Ritter , 1 un Chevalier,
der Abgesandte, 3. l'Ambas-

sadeur,
der
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der Gesandte , 5. l’Envoyé, der Kutichersitz, Bock, 2. 0,
der Oberhofmeister , I. le le siège de cocher.

grand-rriaîtrejde la maison pin Reitkn*-bt , Stallknecht,
der Oberjâgermeister , 1. le 3. un palfrenier.

grand Veneur. . .

ejfiRath, 2. â. un Conseiller, Dignités ecclésiastiques,
der Leibarzt , 3 . 4, le Méde-

cin ordinaire. DerPabst, 2. le Pape,
ein Hofprediger , r* un Pré- ein Kardinal, 2. a, u n Cardi-

dicateur de la cour. nal. ,

' ein Schatrmeister, i.unTré-ein Erzblfcbof , 2. D. un Ar-
torier. ' cbevéque.

der Rentmeister, I. le Tré- cin Bischof, 2. D. un Evêque,
•orier des finances. ein Abt , 2. S. un Abbé,

ein Hofmeister , 1. un Gou- ein IJJomherr, 3. un Chanoine,
verneur. ein Kapellan, 2. uu vicaire.

«ineHofmeisterin,3.uneGou- ein Ptarrer, 1. un Cure, un
vernante. Ministre,

ein Sekretâr, ï. un Secrétaire, ein Priester , ï, un Prêtre,
der Bibliothekar , 2. le Bib- ein MOnch, 2. un religieux,

liotbécaire. eine Kutte, 3. un froc,
die Bibliothek, 3, laBibliothè- eine Nonne, 3. une reiigieur

que. f . se , nonne,
•inc Hofdame , 3, une Dame ein Kioster, 1. t), un couvent,

de la tour, un cloître, un monastère,
•inStallnueisler, 1. un Ecuyer, ein Kapuziner, i.un Capucin,
ein Kouditor, I, un Confilu- ein Karmeliter, i. un Carme.

rier. ein Dominikaner, 1. un Do-
•in Kellermeister, Kellner, ï. minicain.

un sommelier, ein Karthüuser, un Chartreux,
eine Karumerjungfer , 1. une ein Küster , Gl&kner, 1. un

femme de chambre. marguillier.

•in Kammerdiener, t. un ya- ein Kantor, Vorsinger, 1, un
let de chambre. chantre.

«in Lakai, 3, un valet de pied, ein Organist,,^. un organiste.
un laquais, . eio Einsiedler, i.unhermite,

ein LebnUkai, un domestique eine Einsiedeley . 3. un h»*
de louage, mitfige. ..

ein Laufer. x. A. un coureur.!
ein Koch, 3, o. un cuisinier, charges civiles & de ce
einKutscher, t. un cOchtr. qui y appartient .
eine Kutsclie, 3. un oarosse. <,

der Scblag, 2. a. la portière. Der Magistrat , 2. die Obrig*
die Kutschengiaser, Us glaces. keit , 3. le Magistrat,
der Sitz , 2. le gousset, *
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die Rathsstnbe , 3. 1» sale du

sonseil*
der Rath, 2. leSénat, le conseil.

der Stadtschultheis,2.1eMaire.
der Bargermeuter, X. leBour-

guemestre,
der Richter, I. le Jnge.
ein Syndiku* , Auwald, 2. un

Syndic.
ein Ratbsberr, 3 . un Senatenr,

Conseiller.
ein Aktuatius, 2. un Greffier,
die Kanzelley, 2. le chancelle-

rie* •
der Kanzler , I. le Chancelier,
ein Kanzeiiist, 3- un écrivain

de la chancellerie,
der Kanzleybote , 3. l’huissier

de la chancellerie,
das Kanzleysiegel, I. le grand

der Forstmeister, I. le Maître
des eaux & forêts,

der Baumeister, 1. 1’Architecte
das Konsistorium, 2. le Consi-

stoire.
der Pedell , 2. le bédeau.
eine Bittscbrift, Supphk, 3.

une réquéte.

eine Geldstrafe, 3. un» amen-

de.
das GefangniTs , 2. la prison.
derGefangene, 3. le prison-

nier. .
der Scharfrichter, I. 1 exécu-

teur.
der Henker , Schinder, x. le

bourreau.
der Rabenstein , 2. die Richfc-

statt, 2. a. le lieu de sup-

plice.
das Scliwert , 4. l’epée , le

glaive.
der Galgen, I. la potence,

le gibet.
das Rad, 4* a* la roue.
ràdern , rouer.

derScheiterhaufen, I. le bû-

cher.
auspeitscben , fouetter, fusti-

ger*die Landesverweisupg , 3. le

bannissement.

une

ein Advokat , 3 - un Avocat.
einNotarius, 2. un Notaire.

e inProkurator, 3 .unProcureur.
einKopist, 3* un 5 lerc - , Mlr
ein Klâger , I. un demandeur,
der Beklagte, 3. le défendeur.
einZeuge, 3* un témoin.

R echtssuer27~tnr- pfocSs, » '

der Bescheid , das Urtheil, 2.

la sentence.
einEid, m. 2. un serment,
ein Z&llner, it. ein Thor-

sebreiber, I.unpeager.
der Zoll , 2. b. le péage,
ein Polizey diener, 1. un archer.

Des charges 6? des instru-

mens militaires.

Ein Soldat, 3. un soldat.
dieKriegsv&lker, les troupes.

. . 1 s %  a 1 il. nUii rl n eAiadie Montur, 3. l’habit de sol-

dat.
dieUniform, 3. l’uniforme.
dieWaffen, it. das Gewebr ,

2. les armes.
Schiefsgewehr, 2. des armes

à feu.
eine FLinte , 3. un fusil,

das «ajonnet,3. la bayonnetle.

der Lauf, 2. â. le canon,
der Kolbe, 3. la crosse. - -

das Schlds , 4- b* la platine,
eine Schraube , 3. une vis.

der Hahn , 3. le chien,
den Hahnen aufziehen , ban-

der le chien.
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die ZQndpfanne , le bassinet.

das Zündloch, 4. 0. la lumière.
derDrücker, 1. la détente.
derLadstock, 2. 0, la baguette. 1

dieSpiesgerte, Spie*ruthe, 3.
la verge.

Spiesruthen Jaufen , passer
par les verges.

die Patrontasche , . 3. la gi
berne.

da9 Schiefjpulver , 1. la pou-

dre à canon,

die Patrone , 3. la cortouche.

die Kugel , J* la balle,

ein Schuls , 2. fi. un coup,

die Flmte hat versagt , le fu-
sil a raté.

der Sabe) , 1. le sabre,
die Kamaschen, f. les guêtres,
die Reuterey , 3. la cavalerie,
ein Dragoner , I. un dragon.
einMusar, 3. un housard.
der Karabiner, I. la carabine,
ein Held , 3. un héros.
dasFulsvolk,4. 0. l’infanterie,
die F\eywilligen , les volon-

taires.
der Stab , 2, l’Etat - major,
ein General , 2, il. Feldherr ,

3. un général,
ein Generalheutenant, 3. un

Lieutenant -Général,
der Oberste , 3. le Colonel,
ein Obristwachtmeister , t.

Major, a. un Major,
der Adjutant. 3. l’Aide Major,
ein Oberstlieutenant, , 3, un

.Lieutenant Colonel,
ein Quartiermeister, I. un

Maréchal de logis,
ein Hauptmann, un Capitaine
ein Rittmeister , 1. un Capl

taine de cavalerie,
ein Lieutenant , 3 * un Lieu

tenant.»

ein Fâhndrich,2, an Enseigne,
die Fahne, 3. le drapeau j

l’enseigne,
ein Fahnenjunker, I. un Pair*

te - drapeau,
die Schârpc, 3. l’écharpe,
ein Kornet, 3. un Cornette. »
eine Standarte, 3. un éten-

dait.
der Feldprediger, I. l’Aumô-

nier du Régiment,
ein Unterofiicier , 2. un ba»

officier, sous officier,
ein Feldvvebel, Wachtmeister,

1. un sergent major.
der Regimentstainbor , 3. le

tambour major,
ein Feldscheerer , 1. Wund-

arzt , 2. à. un chirurgien,
ein Furier , 2,. un fourier.
ein Korporal, 2. â. un caporal,
ein Sergent , 3 un sergent,
ein geineiner Soldat , 3. un

simple soldat,
ein Werber, x. un enrôleur.
Soldat vverden , s’enrôler,
werben , lever des troupes.
Rekruten , des recrues,
das Handgeld , 4. l’engage»

ment.
abdanken , congédier,
der Trompeter, I, le trom-

pette,
dieTrompete, 3. la trompette,
die Trompeté blasen , sonner

de la trompette,
ein Paucker, 1. un timbalier.
einePaucke, 3. une timbale,
ein Ingénieur, 2 un Ingénieur,
cin Konstabler, I. Kanomer ,

2. un canonier, 0’
das Geschütz, l’artillerie,
das schwere Geschütz, la gros-

se artillerie.
VA» - * *'% ,.
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eine Kanone , 1 . ein Stück ,

n. î. un canon,
die Lavette, 3. l'affût.
dieLunte, 3. la mèche,
eine Kanonenkugel , I. un

boulet.
ein Feuerm&rser , m. I. un

mortier.

die Bombe , 3. la bombe,

•ine Haubitze, 3. un mortier,

une bombarde,

eine KartMsclie, 3. une car-

touche , mitraille,

eine Feldscbiange, 3. une cou-

leuvrine.
ein SchQtze , 3. an tireur,

eine Kugelbhchse, 3. une ar-

quebuse,
ein Krâtzer, m. une tire-balle,

ein Pulverhorn , n. 4. 0. une

boite à poudre.

eine Windbiïcbse , 3. une ar-
quebuse à vent,

ein Bogen, m. I. un arc.
ein Pfeil, m. 2. une flèche,
ein Blasrohr, it. Sprachrohr,

n. 2. O. un sarbacane,
zielen, mirer.
dieStechscbeibe , 3. le blanc.
nachderScheibeschiessen, ti

rerau blanc.
er hat die Scheilie verfehlt ,

il n’a pas touché au but.
eincPistole, 3. un pistolet.
einPuffer, m, I, un pistolet

de poche.
einJftger, t. un chasseur.
dieWeidtasche, 3. la gibecière,
ein Hirschfïnger , m. I. un

couteau de chasse.
Schrot , n. 2. de la dragée,

ein Grenadier , 2. un grena-

dier.
der Tambor, Trommelschlii-

ger, 1. le tambour.

die Trommel , 1. la caisse, le
tambour,

trommeln, battre la caisse.
derMarsch, 2. a. la marche.
derZapfenstrcich,2. la retraite.
einPfeifer, I. un fifre,
ein Marketender, t. un vivan-

dier.
ein Spion , 2. un espion,
der Profos , 2. le prévôt,
der Steckenknecht, 2. l’uuis-

sier à verge.
das Kriegsheer , 2. l’armée,
das Bataillon, 2. le bataillon,
das Régiment, 4. le régiment,
die Kompagnie , 3. la com-

pagnie.
einGlied, n 4. un rang,
die Brigade , 3. la brigade,
eine Schwadron , 3. un esca-

dron.
derFlügel, 1. l’aile.
derFlügehnann, 4. a. le chef

de file.
dieFlanke, 3, die Seite , le

flanc.

der Vortrab,2. l'avant-garde,
der Nachzug , 2. a. l’arrière-

garde.
der Hinterhalt, 2. l’embuscade,

der Ausfall, 2. à. la sortie,

die Laufgraben, m. les tran-

chées.

dicRunde, 3. la ronde,
die Patroll , 3. la patrouille,
die Parole, 3. l’ordre,
die Wache, 3. la garde,
die Leib wache, 3. la garde du

corps.
die Wache zieht auf, la garde

monte.
die Schild wache, 3. la senti-

nelle, la vedette,
das Schilderhaus, 4. a. la gué-

rite, 1
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die Schlaclit , 3» la bataille,
dis Gefecht, 2. le combat.,
eineSeeschlacht, £.3» uncom-
v bat naval. • % % > . ; '

dieRelagerung, 3» lesiêge.
der Sturm , 2. ii l’assaut»
das Tager , i. le camp.
dasZelt, 3. latente.
derNieg, 2. la victoire.
derSieger, i. le vainqueur.
dieKriegsgefangenen, les pri-

sonniers de guerre. 1
der Waffenstillstand , 2. la

trêve.
ein Rasttag , tn, 2. un jour de

repos.
der Frieden, 2. la paix. •

Des sciences , arts , profes-
sions, états , & des choses qui

en dépendent.

Die Wissenschaften , f. 3. les

sciences.

die schDnen Wissenschaften ,

les belles lettres. ,

die Einsicbten, 3- Kenntnisse,;
%  2. f. les lumières.

derGelebrte, 3. le savant,
der Geistliche , 3. l’ecclesia-
• stique. 1 ' ' >,

der Theolog, 3. Gottesgelehrt-
te , 3. le théologien,

die Théologie, Gottesgelahrt
heit, 3. la théologie,

der Rechtsgelehrte , 3. Jorist,
3. le jurisconsulte,

die Rechtsgelehrsamkeit, J. la

jurisprudence.
ein A rit, 9, â. Doktor, 1» &

3. un médecin,
die Arzneikunst. 2.it. die Arz-

nei, 3. la médecine,
ein llecept, n. 2. nne recette,
ein Piofessor, i.un Professeur.

ein Rektor, 1*3. un ReCteur.
[ein Magister , I. un maître

des arts. ,
ein Kollege, 3. un collègue,
ein Suident, 3. un étudiant,
eine liobeSchule, 3* une aca "

demie.
,dieUniversitàt,4. l’université,
jdie latcinische Sthule , }. la

collège. > % ' --

ein Lehrmeister, I. un pré-

cepteur.
ein Sprachmeister, i. on maî-

tre de làugue.
ein Dollmetscher , l. en in-

terprète. / -

|ein Scbreibmeister , I. Skri-
bent, 3. un écrivain.

ei,n Tanzmeister, 1. un maître
1 à danser.
der Tanzboden, 1. ï>. la salle

de danse,
der Fechtmeister» 1* le maî-

tre d’armes.
[der Fechtboden, il» D. 1» salle

d’armes.
dasRappier, 2. le fleuret,
ein Schulmeister , i. un maî-

tre d'éeole»
[dieScbule, 3. l’école,
ein SchiileT, I. un écolier,

un disciple.
das Schulgeld , 4- l’ecolage.
ein Kostginger, x. un pen-

sionnaire. f —
einZügling, 2. un élève,
die Erziehung, 3. l’éducation,
das Kostgeld , 4- 1» pension.
einBuch, n. 4. ü. un livre,
ein uneingebundenes (robes)

Bncb, 4. h. un livre in albia.
ein eingebundenes Bucb, 4* Ü.

un livre relié.
derBand, 2. â» la reliure, la

couverture. , -

IgïtF -J byGoogle
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Franzband , 2. 5 . reliure en
veau >•

in Fi rgament , en parchemin.
derRand, 2. la marge,
der Schnitt, 2. la tranche,
ein Biatt, n. 4. ft. un feuillet,

une feuille.
cine Seite , 5. une page,
ein Druckfehler , m. I. une

faute d 'impression,
ein Buchstabe, m. 3. une lettre,
ein Schreibbuch, n. 4. ü. un

livre à écrire» .
ein Heft, n. 2. un cahier.
dieRechenkunst, 2. l’arithmé-

tique.
ein Rechenmeister, I. un maî-

tre d'arithmétique,

die Zab l , 3: le chifre, le nom-

bre.

ein Recbenbuch, 4. h. un livre

d’arithmétique,
da* Einmal eim , la table de

multiplication.
die vier Spezies, les quatre]

régies de l’arithmétique,
die Regel detri , la régie de]

proportion.
einBruch,m 2.ü. une fraction,
das Facit , le produit,
eine Vorschrift, 3. une ex-‘ emple.

die Srbrift , 3. l’écriture,
ein Zug, m. 2. ü. un parafe.
Postpapier, 2. du papier à

lettres.
grob Papier . Flicspapier , du

papier grisi. .1
ein fiuch Papier, n. une main

de papier.
•in Bogen Papier.in. une feuil-

le de papier.
Pappenderkel.m. I. du carton,
•is Federkiel, m.2. un tuyau]

dp plume.

der Schnitt, 2. la taille,
die Spalte , 3. la fente. i.
da» Rauhe , la barbe.
das Federmesser, X. le canif,
ein Ointenfals, n. 4. à» un

encrier.
ein Schreibzeug, n. 2, une

écritoire.
Dinte, f. 3. de l’encre. ,
Streusand , m. 2. du sable. >

(die StreubDchse, 3. le sablier,
ein Bleistift, n, 2. un crayon,
ein Lmial , n. 2. un régie.
eineZeile, 3. une ligne,
ein Dintenklek, m, 2. un pâté,
ein Falzbein, n. 2. un plioir.
ein Umschlag, m. 2. a. une

enveloppe,
ein Zettel , m. I, un billet.
einPettschaft, n. 2* un cachet.
einSiegel, n. 1. un sceau,
das Siegellack, 2. la cire d’E-

spagne, la cire à cacheter*
jeineStange, 3. un bâton,
eine Oblate , 3. un pain à ca-

cheter. -

ein Schreibtâfelein , n. I, des

tablettes.

einSchwammi m, 2. à. une
éponge.

die Uebersetzung , 3, la tra-
duction , la version,

die freien Künste, f. les arts
libéraux.

einKünstler, un artiste,
die Musik, 2. la musique.

[ein Musikant, 3. Tonkünstler,
1. un musicien,

die Noten , f. les notes.
derTakt, 2» a. la mesure, la

cadence.
der Ton , 2. 0 . le ton.

ein Triller, tn. 1. un fredon,

un tremblement.

ein Eonzert, n. 2. un concert.

-A
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eine Arie, 3. un air.
ein musikalisches Instrument,

n. 3. un instrument de mu

sique.
ein Blasinstrument, 3. un in-

strument à vent,
ein Saiteninstrument ,-3. un

instrument à cordes,
ein Klavier, n. 2. ein FlUgel ,j

m. un clavecin»
eine Geige , 3. un violon.
einBafs» m. 2. à, une basse,
ein Bogen, ra. 1. un archet.
einZapfen, m. I. unecheville.
derSteg, 2. le chevalet,
die Saiteii , f. les cordes.
Geigenharz, n. 2. de la

lophaite.
eineFlDte, 3. une flûte,
ein Waldhorn » n. 4. 5»

cor de chasse,
eine Harfe . 3. une harpe,
eine Hoboe, Schalimei , 3,

hautbois.
eine Sackpfeife, 3. une corne-

muse. , *

eine Leier-, I. une vielle.
eineLaüte» 3. un lut.
eine Klarinette, 3. un clairon,
ein Sànger, l. un chanteur,
ein Musikmeister, I. un maî-

tre de musique,
der Kapellmeister , I. le maî-l

tre de musiqne fie la cha

pelle.
ein Geigenmacher, I. un lu-

thier»

die Dichtkunst, 2. la poésie,
einDichter, 1. un poëte.
die Melskunst,2. la géométrie,
ein Feldmesser I. un géo-

mètre.
ein Zirkel, m. I. un compas,
die Sternkunde, 3, l’astrono-

mie. ' . .

co-i

un

. un

jein Fernrobr, n. 2. 6. une lu-
nette d’approche. '

die Ei-dbeschreibung , 3. la
géographie.

eine Erd - Himmelskugel , I.

un globe terrestre, céleste,
[eine Landkarte, 3. une carte

géographique,
die Baukunst, 2. l 'architecture.
dieSchmeizkunst,2. la chimie,
ein Wundarzt, 2. a. un chirur-

gien.
ein Barbierer, I, un barbier,
ein Bader, I, un baigneur,
ein Schermesser, n, 1. un ra-

soir.
rasiren, raser, faire la barbe.
!ein Becken, n. 1. un bassin,
das Aderlassen , I. la saignée,
die I.anzette, 3. la lancette,
das Loch, 4» 0. le trou,
die Aderlasbinde,3.1a ligature,
ein Fontanel, n.2. un cautère,
das Bad , 4. &, le bain,
der SchrOpfkopf, 2. D.la ven-

touse.
Schr&pfk&pfe setzen , ventou-

ser.

ein Gipsarbeiter, 1. Stukator ,
un stucateur.

der Meisel, I. le ciseau,
eine Bildsüule, 3. uue statue»

^ein Petschierstecber , 1. un
graveur de cachets,

ein Kupferstecher, 1. un gra-
veur de tailles douces,

ein Kupferstich, m. 2. un»

estampe.
ein Maler, 1. nn peintre.
derPinsel, r. le pinceau»
dieFarbe, 3., la couleur. -

Tuscb, de l’encre de la Chine»
ein Bild , n, 4. une image,
p.in Gemàlde , n- 2* un ta-

bleau. . .. t ,- .
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Jo^ch-r, .. b e”Æ;t M.T"-
g --r* - . % — r< un im-j 1er Backofen, i. O. le four.

jein Millier; I. un meûnier*
!ein Metzger, Fleischer , I. ui

boucher.
,em Bierbrauer, r. un brasseur,

ein Schneider, i. un tailleur,

ein Knopftnacher, I* un bou-

tonnier.
einSchuhmacher , I* un cor-

donnier. *

ein Strumpfweber , ï. un f®*“
1 *eur de bas.

ein Weberstubl, m. 2. ü. un

métier.
ein Perückenmacher , r* un

perruquier.
iein Hutmacher, î. un chape-

I ber.
jein Leinweber , I. un tisse-

rand.
..einKhrschnér, i. un pelletier.
!der Pelz, 2. la pelisse, la tour-

rure.
;ein Wagner J I. un charTon.
ein Hufschmidt , 2. un mare-

ehal.
dieSchmiede. 2. la forge,
ein Hammer, m. I. s. un mar-

ein Bu hdrucker ,

primeur.
dieDiu kerey, 3. l’imprimerie.
ein Setzc-r , x un compositeur,
die Presse , 3 la presse,
ein Schnftgielser , t. un fon

deur de caractères,
ein Goldarbciter , X. Gold-

scbmid , 2. it. Silberarbei-

ter , un orfèvre
ein Goldspinner, i. un tireur

d’or. „ .
ein Juwelier, 1. un îouaillier
ein M&nzer, Mtinzmeister, 1.

un monnoyeur.
ein KomOdiant, 3. un comé-

, dsen.
einSchauspieler, I. un acteur.

«Vas Theator, !• die Schautofth-

ne , 3. I e theatre. !
ein Lustspiel, n. 2. une comé-

die. ,
ein Tranerspiel, n. 2. un» tra^

gédie. 1
ein Schauspiel» n un drame,
ein Singspiel, 2. un opéra.
•in KomDdienzettel, m. I. une

affiché.
das Puppenspiel , 2. les ma-

rionettcs.
ein Handwerk, Gewerb, n. 3.

un métier.
ein Handwerksmann, unhonv

me dé métier,
die Handwerksleute » le® ar “*

. sans, les ouvriers,
ein Bàrker, 1 un boulanger,
ein Zuckerbltcker, l , un con

Sieur.

teau.
der Ambos , 2. l’enclume,

[ein Schlosser, ï. un serrurier.
|ein Waffenschmid») l. un ar-

murier.
eineFeile, 3. une lime.
dieZange, 3. les tenailles,
lein Sattler , I, un sellier,
ein Gftrtler, x. un ceinturier.
[ein Blechschmid, î. Spcngler,

r. un ferblantier.
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ein Seller, I. un cordier. '% ein Kupfer*ehmidt,2. un chau-

bocki

fou

9I«

/.«
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lm
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dasSeii, derStrick, a. la corde,
der Btndfaden , I. a. la ficelle,
ein Zimmermann, uncbarpen-]

tier. -t

das Beil , 2 . la cognée,
ein Maurer ; i. un maçon.
dieKelle, 3. la truelle,
der Mortel, i. le mortier.
einT'incher,i.un barbouillent!
ein GerÜst , 2 . ein Schaffot ,'ein Tuchmaclier ,

n. 2 . un échafaud
ein'teinmez, 3. un tailleur 1

de pierres.

ein Glaser, I. un vitrier*
ein Dachdecker , I, un cou*

vreur.
ein Brun.nenmeister , i. un

fontainier.
ein Tapezierer, I. un tapissier,
ein Tischler, Schreiner, I, unj

menuisier.
die Axt , 3. la hache,
die Sage , 3. la scie.
•âgen, scier,

der Hobel , i. le rabot,

bobeln , rahoter.
die Hobelspàne , 3, les cou»

peaux,
ein Bohrer; m. r. unperçoir.
Leim, m. 2. de la colle.
Kleister, m. I. Pappe, f. collej

de farine,
leimen , coller.
einSchornsteinfeger, I. un Ta-

monneur.
ein Hâfner, TOpfer , i. unj

potier.
ein Zinngiefser, I. un potier 1

d'etain. .... J
der Rotbgiesser, Glockengies»

ser, i. un fondeur,
die Glocke , 3. la cloche,
dex Schwengel, 1. le battant.

• • , 1 - %  ‘..-t

dronnier.

ein Nagelschmidt , 2. un clou*

tier.
ein Messerschmidt, 3 . un cou»

tell ter.

ein Schwertfeger, 1. nn four»
bisseur.

ein I.ichterzieher, I. un chan»
dellier.

1. un dra*

pier.
ein Tuchscherer , r. un ton-

deur de drap,
ein Seifensieder, 1. un savon-

nier.
ein BOttcher, Falsbinder , I.

un tonnelier.
einSéckler, 1. un boursier.
einDrecbsler, x. un tourneur.
eineOrehbank, 2. a. un tour,
ein Gârtner, 1. un jardinier,
ein Buchbinder, 1, un relieur,
einbinden , relier,
ein Blirstenbinder, 1. un ver*

gettier.
ein Kartenmachert I. un Car-

tier.
ein Papicrmacher , 1. un pa-

petier. v • I '

Lumpen , m. des chiffons,
ein P’ischer , 1. un pécheur,
der Fischfang , ,2. la pèche,

[eine Angel, I . un hameçon,
ein Netz , ur. 2. un filet.
einKammacher,l.un peignier.
ein Bortenmacher , un pas-

sementier.
ein Gerber , I. un tanneur,

ein Weifsgerber, 1. un megi».

sier.

ein Farber , 1. un teinturier.
einSeidenfïlrber, ii un tein-

turier en soie,
die Mange, 3. la calandre.

1
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derMeister, T. Herr, 3» Leh-

rer, x. le maître,
ein Geschworner , I. un jure,

expert.

ein Holzmesser , I. un mou-

leur de bois.
ein Holzhacker, I. un fendeur

de bois.
CAJICtl,die Meisterin, Frau, Gebiete- Sagsp'àne , de la sciure,
rin, it. Liebste, la maîtresse, der Sâgbock, 2. 0. le traiteau*

ein Pflasterer, I. un paveur.
* * - — r

einPluscher,l. un gâte-métier,
dié Werkstatt, 3. 1» boutique,
die Herrschaft, 3. les maîtres,
das Gesinde, les domestiques,
ein Handwerkspnrsch, 2. un

garçon de metier.
der AUgeselle, 3» le maître

garçon.
ein Sclineidergeselle , 3. un

garçon tailleur,
ein Schuhknecht, 2. un gar-

çon cordonnier,
ein Schmiedeknecht , 2. un

forgeron.
ein Schurzfell, 2. un tablier

de peau.
das Felleisen , I. la valise,

ein Letrrjung, 3* un apprenti,

die Lehre , 3* das Lehrgeld,

4. l’apprentissage.
der Lehrbrief, m. 2» une lettre

d’apprentissage,
das Attestât, 3. die Kundschaft,

2. le certificat,
em Wirth, 2. un hôte,
die Wirthin , 3- l'hôtesse.
e,n llausknecht, 2. un valet

de cabaret.
ein Speisewitth, 2. un traiteur,

ein M'àkler , U un courtier,

ein TrDdler , U un fripier.
derTrodelmarkt, I. à. la fri-

perie.
ein Schuhflicker, I. un save-

tier.
ein Zab narzt, 2. 3. un dentiste,

ein Korbmacber, I.un vannier,

ein Besenbinder, I. un faiseur

du balais.

pflastern, paver,
das Pflastcr, I. le pavé,
ein Scheerenschleifer , I. un

gagne-petit.
die Nachtw'àchter, 1. les gar-

des de nuit.
derSchubkarren.x. la brouette
ein Lasttrâger,. x. un crocbe-

teur.
einBergknappe, 3. un mineur.
eineSebacht, une mine,
ein Postknecht,2. un postillon,
ein Postwagen , m. 1. 3. un

chariot de poste,
eine Landkutscbe.J, encoche.
einMietbkutscber, Lebnkut-

scher, un loueur de carosses.
der Reisende, 3. le voyageur,

reisefertig , prêt à partir,
glückliche Reise, bon voyage,
zu Fusse gehen, aller à pied,
in der Kutsche fahren , aller

en carorse.
reiten, aller à cheval, monter

à cheval.
zuWasser ruisen. aller par eau.
zuLande reiseD, aller par terre,

der Passagier, 2. Durchreisen-
de , 3. le passager.

derFremde, 3. l’étranger,
ein Pals, 2. à. un passe-port,
ein Kurier , 2. un courier.
ein Bote , 3. un messager,
ein Brieftrâger, U. pnfaéleur.
ein Senftentrager, I. un por-

teur de chaise,
eine Senfte, 3. une chaise A

porteur.



ein Fuhrmann , 4. on charre-

tier , un voiturier,

ein Karren , m. 1. une char-

rette.

einKarnvoll, ein Futter, n. I.
une charretée. -,

eiflWagen, m. I. S. Un chariot,
die Deiehsel , 1. le timon. -

die Achse , 3. l’essieu,
das Red , 4. a. la roue.
Wagenschmiere, f. 2. du vieux

oing.
ein Schiffer, I. un batelier, un

marinier,
ein Schiff, n. 2. un bâteau, un

vaisseau,
ein Marktschiff, n, 2, un co-

che d'eau.-
ein NacheA, m. I. une barque,
ein Flofs * n. 2. un radeau,
ein Matrose , 3. ein Boots-

knecht, 2 . un matelot,
ein Ruder , n. 1. une rame,
das Verdeck, 2. le tillac.
der Mastbapm, 2 a. le mât.
das Segel , I. la voile.
dieFlagge, 3. le pavillon.
dieWimpel, I. la flamme,
der Anker , I. l’ancre.
derSeekompas, 2. la boussole,
ein Bauer, 3. un paysan,
ein Mâher, I. un faucheur,
eine Sense , 3. une faux.
% ine Heugabel, Mistgabel, t.

une fourche,

der Rechen, 1 . le rateau.

ein Grabscheit , n. 3. une

bêche. ».

ein Ackermann, 4. un labou-
reur,

der Pflug , 2. ü. la charrue,

ein Schnitter, I * un moisson:

neur.

die Sichel, 1. la faucille,
die Garbe, 3. la gerbe.

einDrescher, i. un batteur
en grange,

der Dreschflegel , 1, le fléau.
dasStroh, 2. la paille,
die Spreu, 3. la menue paille,
ein Bund Stroh, une botte de

paille. % . •

ein Strohhalm, m, 3, un brin,

einWinzer, Weingartner, f.
un vigneron,

ein TaglOhner, I. un journa-
lier.

ein Handlanger , 1, un ma-

mœuvre. m

ein Koblenbrenner, I, un char-

bonnier, , V|

ein Marktschreier, I. un char-
latan.

ein Taschenspieler , I. un
joueur de gobelets,

ein Seiltânzer, 1, un danseur
de corde,

ein Hanswurst, 3. 0. un arle-
quin , Jean potage,

ein SchSfer , I . un berger,
ein Kiïhhirt , 3. un vacher,
ein Scbweinhirt,3. un porcher,
ein Knecht , 2, un vulet.
der Arme, 1, le pauvre. v
die Hàusarmen , les pauvres

honteux.
ein Bettler , I. un mendiant,

ein Sklave , 3. un esclave,

ein Todtengrâber, I. un fos-

soyeur*

Des métiers de femmes,

Eine Nâtherin, 3. une coutu-
rière, une lingère,

der Saum , 2. a. l’ourlet,
die Nath ,2. a. la couture,
nàhen , coudre. .

làumen, ourler»



elne NsHnadel, I. une aiguil-

la à coudre.
«lieSpitze, 3. la pointe,
das Nadelühr, 2. le trou d'ai-

guille.
eine Nadelbüchse, 3 « UQ a '*

guillirr.
ein Nadelklïssen, n. 1. une

pelote.
Zwirn, m. Garn, n. 2» du fii.
einfâdetn , enfiler,
ein Knaul Zwirn, I. une pelo-

te de fil.
Wacht , n. 2 . de la cire,

der Fmgerhut , 2. Q. le dé

die Scheere , 3 - le» ciseaux

ein Scbeerenfutteral , 2. un

étui à ciseaux,
cine Putzarbeiterin , 3 » une

coiffeuse.
Spinnen , filer.
eineSpinnerin, 3. «ne fileuse.

ein Spinnrad, 4. à. un rouet

der Rocken, I. la quenouille,

die Spindel , i. le fuseau,

der Hanf , 2. le chanvre.

derFlach», 2 . le lin.

W erg , n. de l’étoupe,
ein Haspel, m. I. un dévidoir,
abhaspeln , dévider,
eine W ischerin, 3. une blan-

chisseuse,
wascben , laver.
dieLauge, 3. la lessive,
die Seife, 3. le savon,

eine Seifenkugel, Fleckkugel,
X. une savonnette,

ein Fleck , m. 3. une tache.
Stàrke, f. 3- deTeropois, de

l’amidon.
eine Waschkufe, 3. un cuvier,
«fer Bleichplatz , 3. la blan

chisserie.
bleichen, blanchir,
die Wàsche r î.le linge.

die schwarze W’âsche, le linge

sale.
eine BCglerin , 3. une repas-

seuse.

btigela , repasser,
ein Bügeleisen, I. un carreau-

Stricken , tricoter,
eine Strickerin, 3. une trico-

teuse.
eine Strieknadel, x. une bro-

che.
eine Masche , une maille.

Seide , f, 3. de la soie.
eine Struinpfflickesin, 3» un *

ravaudeuse.
eine ObstliSndlerin » 3 * wn ®

fruitière.
eine Hcbarrune, J. une sage-

femme.
dasMilch«-eib, 4. 1a laitière,
eine Sâugamme,. 3 * une ûout-*

rice.
eine WàrteTir», 4. une garde.

De négoce .

DieHand lung, 3 . le commerce,
ein GewDlbe, n. I. & 4 - Waa -

renlager, n. un magasin,
ein Laden, m. I. â. une bouti-

que.
ein Komptoir, n. s. Schreib-

stube, f. 3. un comptoir.
,ein Wechsler, X. un banquier,
ein Kaufmann, un marchand,
ein Kaufmann, der ins Gross*

handelt, un marchand eu

gros.
ein Kaufmann, der ins Klein»

handelt, un marchand en

détail.
ein Weinbündler, 1. »n mar-

chand de vin.

ein Gaianteriehilndler , un
quincaillier, bijoutier. >

t
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«in Seidenhandler, J. un mar

chand de soie.

«in Papierbilndler, I. un mar-
chand de papier.

•in Mehlhândler, f. un fari-
nier.

«in Handelsmann , un négo-

ciant.

«in Buchhïlnd}er,i, un libraire,
die Buchhandlung, 3, la lib-

rairie.
«in Krüiner , un mercier.
«in EisenkiSmer, r. un mar-

chand de fer.
ein Spezereykrâmer , I. un

épicier.
«in Tabletkritmer, Hau«irer,i.

un colporteur.
«in Bnchhalter, I. teneur de]

livres. : (
die doppelte Buchhaltung füh-

ren , tenir les livres en par-

ties doubles.

derHandlungsbediente, 3. le.
commis.

ein Kaufmannsdiener , 1, un
garçon marchand,

ein Ladendiener, 1. un garçon
de boutique,

ein VVechielbrief , ta. 2, une
lettre de change,

ein Frachtbrief, m. *. une)
lettre de voiture.

•ine Quittung , 3. une quit
tance.

eine Auweisung, 3. une assig-
, nation. . ,

ein Schein , 2. Zettel , m. t.

un billet.

eine Kechnung, 3. un compte,
ein Kunde, 3. un chaland.
dieKundschaft, 3. la pratique,
eiu Schuldner, I . un debiteur.

der Bankerot , 2. la banque-
ronte. .

«in Bankerotirer , 1. un ban-
queroutier. ; r rfotj,

dieBezahlung,3. le payement.
baarGeld, de l’argent comp*

tant. »
der Kasten,,!. die Kiste ,

fa caisse.
das Fais, 4. b. die Tonne ,

le tonneau.
ein Eymer, m, 1. une pipe,

das Maas» 3» la mesure,

messen , mesurer,

die Kanne , 3, das Maas , le

9 -

9b
f

.4
• („

pot.
ein halb Maas, ein Seidel,

une pinte.
ein Scboppen, m. I. unechc-

pine.
ein Ballen, m, I. une balle,
ein Pack, m. 2. a. un ballot.
Packtuch , n. 4. ü, de la toile

d’emballage.
ein Stück , n. 2» une pièce, un

morceau, », »

eine Eli», a, une aune,

ein Staab , m. 2, une aune d«

Paris.
eine Wage, 3. nne balance,
eme Wagscbaie, 3. un bassin

de balance. .
eine Goldwage, 3, un trébu-

cher.
wiegen , peser,
das Gewicht, 2. les poids. 3
ein Centner, m. t. un quintal,
ein Pfund, n. 2. une li vre,
zwey Lotb une once,
em Lotit, n. 2. une demi once,
eia halb I-oth, un quartd’once.
einQuentcben, t.unedragmç,
eine Doute, Dutte,3. un cornet.

1 :

. s

ein Glaubiger, 1. un créancier, ein Sack , in. 2. ï. un sac,
der Eredit, 3, le crédit» lein MaUer, n, I. un malt^r.

»-

ï ,
\
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ein Scheffel, m- r. un minot
die Waare, 3. la marchandise.
Tuch , n. 4. ü, d u drap,

die Saumleiste , Kante 3. ]a
lisière.

der Scharlach, 2. l’écarlate,

~ eu 8 » m. 2. de I étoffé.

Seidenzeug, 2. de l’étoffe de
soie.

Wollenzeug, 2. de l’étoffe de
laine.

das Mus ter , r. l’échantillon
die Probe , 3. l’épreuve.
Sammet, m. 2. du velours,
Atlas, m, 2. du satin.
Taffet , m. 2. du taffetas.
Flor, m. 2. du crêpe.
Leinwand, f. 2. de la toile,
gebleichte Leinwand, de la

toile blanche.
Baumvvolle, f. 3. du coton.
Kattun, m. 2. de la toile de

coton.
Ziz , tn. 2. de l’indienne,
hesseltucb, n.de la mouseline,
Wachstuch, n. de la toilecirée.
Barchent, m. 2. de la futaine.
Flanell, m. 2. de la flanelle. ’
Borten, Tresscn , f. des ga-

lons,
Ëand, n. 4, 3, du ruban,
glatt, gemodelt , gestreift, At

las Band, du ruban uni, fi-
guré, rayé, satiné.

Floretband , n. du fleuret,
die rechte Seite, 3. l’endroit,
die unrechte Seûe, l’envers.
Schnur, f. 2. ü, du cordon.
Spitzen , f, des dentelles,
das Fischbein, 2. la baleine.

ein Zuckerhut , ni. 2, B. un
pain de sucre.

Farinzucker, 1. de la caste
nade.

Kaudelzucker, 1. dusucrecan-
dis.

Schocolade, f 2. du chocolat.
Oewilrze , n. 2. des épices.
em Muskatennufs, 2. ij. Hne

muscade.

Muskatenblumen, f. des fleurs
de muscade.

derZimmet, 2. lacanelle.
tVagelein, des doux de girofle
der Safran, 2. Je safran.
B os, n en , f. des raisins secs.

Kleine flosinen, des raisins do

corintlie.
Kalmus. m. de la canne odori.

1ferante.

In^rer, m . t . du gingembre.
r'ietler, m # i, du poivre
gestossener Pfeffer, du poivre

pile. r

Salz , n. 2. du sel.

Tabak, Tobak, m. 2. du tabac.
Schmipftabak , du tabac en

puudre.

ein Hacken, m. I. un crochet,
das Leder , 1. le cuir.
Kaffee , m. r, du caffé.

eine Bohne , une fève.

Zucker , m, 1, du sucre.

eine Dose , 3. une tabatière.

Kauchtabakjdu tabac à fumer,

einejlauchtabaksdose, 3, une
boite à tabac.

eirmTabakspfejfe, 3. une pjpe-
em 1 abaksr8umer, m. I. un

cure-pipe.
Oel , n. 2. de l’huile.

Baumül, n, de l’huiled’olives.
RübeuOl , n. de l’huile de

navette.
Fischthran, m. 2. de l’huile

de baleine, de l’huile de
poisson,

Essig, m. 2. du vinaigre.
eniApotheker.t.un apoticaire
die Apotheke, 3. la pharmacie!
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«in Materialist , 3. un dro-
- guiste.

die Büchse , 3. die SchachteL;
I. la boite.

«in Apothekerglas, n . 4. a

une fiole.
die Arzenei, 3. la médecine,
dasPulver, 1. ]a poudre,
die Lattwerge, 3. Ja conserve,

, l’eléétuaire. - , „
die Salbe, 3, l’onguent.

derSaft, 2. â. le suc, le jus,
der Balsam, a. le beaume.

Sciieidewasser,!. de l’eau forte
ein 1 ropfen, tn, 1. une goutte
e,J *Lpilelyoll , in. une cuil*

Jerée. .
eme Handvoll, un e poignée,
Pillen, f. dcspiluüe,.
Rha barber, f, de la rhubarbe.
Queksilber.D.i. du vif argent.
einÜli.tier.n.a. un lavement,
eine Klistiersprize, 3. une se-

ringue.
das Bad , n. 4. a. le bain.

einel urgau7.einnehmen,pren-

• r. e„médecine >se purger.
einPflaster, a. 1. un emplâtre,'
Rauchwerk, 2 . du parfum.
Weihrauch, m. 2. de l'encens,
em flâucherkerzchen n. r

une pastille.

Rech, ^. Harz, n. j. de la poix.dasOift * .. , r . •*«ciappix. Madrid

Gegengift, n . 2
poison.

eme Repnblik, 3. ein Freistaat,
m. 3. une république,

2 ' “* la ta P»‘

id!° v ülker, n. le» peuples

jdiefùnf Theileder Welt, les
cinq parties du monde. r£uropa , l’Europe. . * ’

[e.n Enropüer, I. unEuropéen.Asien.l Aasie. v. *

[ein Asiat” 3, un Asiatique. *
jAfrika, l'Afrique,
[ein Afrikaner, 1. ua Africain,
Aoienka, 1Amérique, . % , .
ein Amerikaner, 1. un Ame-

ncain.
de n£e flB WtilUheil > 1a Pojj-

M'en , les Indes, . Z
Wert.l!d n,le ï l23 ,des °rientale«.

talé^‘ en ’ 8iadeS occ 'den-

e!n M"!* 81161 '*•un Indien.
1 SJ 3’ un More, Maure,
ein Wilder, un sauvage.
CIn Wenschenlresserf 1.Ua

anthropophage.Porf ugal , le Portugal.

ei.nl ortugrese. 3. un PortugaisLisahon , Lisbonne ê ’

bpanien , l’Espagne

du contre

Des pays, natiôns & tapi

taies.

l’Alsace,| ~ — T*» * y % j

IDUnemark, le Danêmaro.
D u* * 3* üo ûenoi». -

penhagen , Copenhague. -
Norvvegen-, Norvège.

DT, — r agit XWe&er > U Ua N ° tri -
DasLand, Z & a le nnv. iJr-i ‘

campagne, le camp 1 ? ’ S , !inst ' ar,,a > Christiania* : ...

dasVaSand, n!Zpatrie. Suéde '-•
iiB Grônzeu, f # les limites ç* ,;.un Suédois

~* s- — -
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ein Russe, 3. un Russe , Rus

tien.

Petersburg , Petcrtbourg.
Polen , la Pologne,
ein Polak , 3. un Polonois.
War9chau, Varsovie.
Ungarn , la Hongrie,
ein Ungar , 1. un Hongrois,
Ofen , Bude.
die Türkei , la Turquie,
Neapcl, Naples.
Venedig , Venite.
Genua , Gènes.
die Niederlande, les Pays-bas.
Holland , la Hollande,
Haag , la Haye.
Antvverpen, Anvers,
ein Scbweizer, I. un Suisse.
Bern , Berne.
Schafhausen , Scbafhousc.
Zürch , Zurich,
das Alpengebürge, les Alpes.
Wien , Vienne.
Oesterreich , l’Autriche,
ein Oesterreicher , x. un Au-

trichien.

Schwaben , la Suabe.-
ein Schwabe , 3. un Sualie.

Sachsen , la Saxe,

ein Sachse , 3. 3. un Saxon.

Hessenland , la Hesse,

ein Hesse , 3. un Hessois.

Hannover , l’Hannovre.
ein Hannoveraner, 1, un Han-

novnen»

Bôhmen , la Bohème,
ein Bï>hme, 3. un Bohème,

JSIoms de battme ,

Adolph , Adolphe.

Albrecht , Albert.

Alexander, Alexandre,
Atnbrosius , Ambroise,
Andréas, André.
Antoninus , Antonin. .

Anton , Antoine.

Antonia , Antoinette.

August, Auguste.
Barbara , Barbe.

Bartholoindus, Barthélemy
Benedikt , Benoît.
Benedikta , Benoîte,
Bernhard , Bernard.
Bernhardina , Bernardine.
Charlotte , Lottchen , Char-

lotte.
Christian , Chrétien.

Christiana, Chrétienne,
Christoph, Christoffle.
Dietrich , Thierri.

Dominikus , Dominique.
Dorothea , Dorothée.

Eduard, Edouard.
Elias , Èlie.

Ernst , Erneste.
Eva , Eve. . .
Eberhard, Evcrhard. ; > . '
Franz, François, * < *

Franziska , F rançoise.

Friederich , Frédéric.

Georg, George. / .
Gerhard , Gérard.

Gertraud , Gertrude.

Gotthard , Godard.

Gottfried, Godefroi, Geofroï»
Gottlieb, Théophile.
Gnstav , Gustave,
lleinrich, Henri.
Henrika, Henriette.
Hieronymus , Jérôme,
Hilarius , Hilaire.

-

* lies noms de bàtème , ainsi que .tous les noms propres ,
déciment d'après l'article indéfini. Nous avons omis ceux ,

se

qui
ne diffèrent pas de l'Allemand , comme i David , Davi<l.

Uvaber-



X' »

* *

^Hubertus , Hubert.
Jakob , Jacques , Jacob,
Jakobine, Jacqueline.
Joliann , Jean.
Johanna, Jeanne.
Jercmias , Jérémie.
Ignatius , Ignace.
Jost, Josse. —

Julius, Jule.
Julianchen, Julion.
Julianus, Julien.
Juliana, Julienne.
Justus, Juste.
Justinus , Justin.

Justine , Justine.
Karl , Charles.

Karolina , Caroline,
Kathariha, Cathérine.
Klemens , Clément.
Klara , Claire.

Kornelius , Corneille,
Lambrecht , Lambert.
Laura , Laure.

Lorenz, I.aurent.
Leonhard, Léonard.
Leonore , Léonore.
J.ieschen , Babet , Lisette.
Luise, Ludovike , Louise,
Magdalena , Madelaine.
Markus , Marc.
Margaretha , Marguérite.
Martha , Marthe.
Matthaus, Matthieu,
Moriz, Maurice.
Maxirnilian, Maximilien.
Michael, Michel.
Moses , Moïse.

Nikolaus, Nicolas,
l’hilipp, Philippe,
Rebekka , Rébeque,
Remigius , Remi.
Reinhard , Reuard.
Ruprecht, Robert.
Sébastian , Sebastien.

Sigismund , Sigismond.
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Stepban , Etienne.
Susanne, Susanne.
Suschen, Samn ben, Suson.
Lheodor , Theodora , Théo-

dore.
Theobald, Thibault,
Tobias , Tobie.

Ulrich, Ulric.
Veronika , Véronique.
Wilhelm, Guillaume.
Wilhelmine , Guillemette.

De la ville £? de ses parties .

Die Stadt, 2. a. la ville,
ein Bürger, 1. un citoyen, un

bourgeois.
ein Einwohner, 1. un habi-

tant.

eine Vorstadt, 2. a. un faux*

bourg.
der Sehlagbaum, 2. 8. la bar-

rière.
das Zollhans, 4. A. la douane,
die Briieke, 3. le pont,
die Zugbrücke , 3. le pont

levis.
das GelUnder, 1. le garde-fou,

derGraben, t. le fossé,
der Wall , 2. a. le rempart»
die Mauer , j. la muraille,
der Thurin, 2 D. la tour,
der Glockenthurin , a. Ü. la

clocher.
die lestung, 3. la forteresse,

eine Schanze , 3. un fort,

das Thor, la porte d’une vil-

le , la porte cochère,

der Markt , 2. i\. Je marché,

ein Gebiiude , n. I. un bati-

ment.

der Hauszins , 2. le loyer,
das Rathhaus, 4. a. la maison

de ville.
das Zeughaus, 4. a. l’arsenal.

MJ . % '
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das Posthau », 4.9. die Post
la poste.

,jdns Schlol**), 4. B. la serruiqp
der Drucker, I. la poignée.

1 0_ Lir. 1 « I _ _ l X

a* — 7 “ • [ n —

dat Postamt, 4. à. le bureau der Schlüssel , 1. la clé.

dei poster,
das Spital , 4. 3. Lazareth , 4

l’hôpital.
das Waiseubaus, la maison des ein Riegel, m. I. un verrou.

orphelins,
das Zuchthaus , la maison de

correction.
das Tojihaus , Narrenhaus ,

l’hôpital des fous,
die Reitschule, le manège,
die Hauptwache, 3. le corps

de garde, la grande garde,
der Paradeplatz, la place d’ar-

me».
ein Pallast, ra. 2. 3. un palais
ein Gasthaus, n. 4. eine Her-

berge , 3. une hôtellerie,
das Schild , 2. l’enseigne,
eine ScheDke , 3. un cabaTet.
ein Weinhaus; n. 4. un bou-

chon.
das Schlacbthaus, 4. la tuerie,
die Fleischbank, 2, 3, la bou-

cherie.
eine Garküche , 3. une gar-

gote, charcuterie,
dai Brauhaus, la brasserie,
das Backhaul, la boulangerie,
der Kirchhof, 2. 0. Gottesaker,

1. le cimetière,
das Beinbaus , le charnier,
das Grab, 4. a. te tombeau,
das heilige Grab, le sain* sé-

pulcre. ,
•in Epîtaphium, n. eine Grab-

schrift , une épitaphe.

Des parties de la maison.

maison, d'une chambre.'
fi

der Hauptschlüssel, J . le pas-

se par tout,

die Sthelle, 3. la sonnette.

CI '

die Thüre verriegeln, fermer
; la porte au verrou.

dieTrêppe, 3. l’escalier , lf

perron.
eine Stufe, 4. un dégTé.
ein Stockwerk, n. 2. un étage,
ein Gemach, u»4. 3, un ap-

partements
ein Vorzimmer, n. 2. une an-

tichambre.

ein Schlafzimmer , n. 1. une

chambre à coucher.

Stube nnd Stubenkammer , la

chambre & le cabinet,
die Stube, 3. le poêle. *

die Scheiben , 3. f. les vitres,

ein Fensterladcn, m. J, 3. ua

contrevent.
der Fufsboden, 1. O. le plan-

cher.
die Decke , 3. le plafond.

[dietVand, 2.3. la paroi,
der Ofen , 2. D. le fourneau.
dasKarain, 2. der Sehormtein,

2 la cheminée,
der Rufs , 2. la suie.
[dieKüche, 3 la cuisine,
der Feuerheerd, 2. le foyer,
die Speiskammer , 1. la dé-

pense.
der Speicher , I. le grenier,
ein Balken, rçi. 1. une poutre,
ein Bret, n. 4. une planche,
das Dacb, 4 3. le toitsr lUas uacu, ^ a. sv iviits

Die Thüre, 3. la porte d’une ein Taubenschlag, m. 2. a. nn
— j* 1 1— . I v olet, un colombier.

— — , 1 .. ; -s

•) Il y a plusieurs mots en françois pour esprimer Schlofs, p. ex.
* serrure, platine, cadenas, château.



' i

307

©in Wetterhahn, m. 2. â. une
girouette.

die Dathrinne,{2. la gouttière,
ein Ziegel» m. X. une tuile,
der Hof , 2. 0. la cour,
eine Leiter, t. une échelle.
eineSpross©, 3. un échelon,
der I’ferdstall , ï. a. l’écurie.
dieKrippe, 3. la mangeoire,
der Vjehnall, m. 2. une ber

gerie.
ein Schweinstall, m, 2. â un

toit à porc»,

das Hühnerhaus, 4. â. le pou
lailler.

daslieimlicheGemach, 3. à. le|
, privé, le* commodités,
die Scheuer , 1. la grange,
die Wagenschuppe, 2. la re-

mise.
ein Ziehbrunnen, m, 1. tyi

puits.
einePumpe, 3. une pompe,
der Keller, I. la cave,
ein Fais, n. 1. â. un tonneau,
der Zapfen, I, le robinet.

/lia Reif, m, 2. un cercle.
•in Trichter, m. 1. un en-

tonnoir.

jDes meubles.

Der Hausrath, 3. les meubles,
die Tapeten, f. la tapisserie.
derTisch, 2. die Tafel, 1. lai

table. Il
ein Schreibtisch, m. 2. un

bureau.

der Teppich, 2. le tapis,
eine Schublade, 2. un tiroir,
ein Stuhl, m. 2. ü. une chaise,
ein Armstuhl, 2. ü. Sessel, m.

1. un fauteuil,
eine Kominode, 3, une com-

mode.

eine Bank , 2. i. un banc,

ein BiJcherbrett , n. 4. une

tablette.

ein Spiegel , m. T. un miroir,
«ter Rahmen, x. la bordure,
ein Kafïg, m. 2, une cage,
das Paît; 2. le pupitre,
die Bettstelle, x. le bois d«

lit.
ein Vorhang, m. 2. â. un ri*

deau.

dieStange, 3. la tringle,
die Decke, 3. la couverture,
eine Matratze, 2. un matelas,
ein Pfühl, m, 1, un traversin,
ein Hauptkissen, n. 1. un

coussin.
das^etttuch, 4. il. le drap,
eine Bettzûche, 3, une taie.
derStrohsack, 3. a. la paillasse,
eine Wiege, 3- un berceau,
der Nachtstuhl, 2. li, la chais*

percée.
des Nnchtgeschirr, 2. le pot.

de chambre.
ein Kanape, n. t. un canapé,
das Licht, 4. la chandelle , la

lumière.
ein Nachtlicht , 4, une lampe

de nuit.

das Wachslicht, 4. der Wachs*
stock, 3 . O. la bougie,

die Lampe, 3'. la lampe,
der Docht , 2. la mèche. '
ein Schrank, m. 2. â. une ar?

moire.
derLeuchter, I. le chandel-

lier.
derKronleuchter,#»le lustrev
die Lichtpufze, 3. les mon*

chettes.
das Licht putzen . moucher. .
ein Waschbecken, 1. un lavoir,
die Fackel, 2. le flambeau.
4ie Laterne, 2. la lanterne,

flo *



3o3

ein Speik'âitchen , Speitrog ,
n. i. un crachoir.

derKrug, i. ü. la cruche,
eine Uhr, 3. une horloge.
einKofîer, m. 1. un coffre,
ein Anhângtchlols, n. 4. O. un

cadenas. ,

Des ustensiles de table & de

cuisine .

Dai KQchengeschirr , 2. la

vaisselle.

ein Gefâfs , n. 2 , un vase.

dasTischgescbirr,2, le service,

das Tischtuch, 4. ü. la nappe.

•inHandtuch, n. 4. ü. u^es-
suie-main. ^

das Tellertuch , 4, ü. la ser-

viette.

ein Gedeck, n. 2. nn couvert,
der Stiel , 2. le manche,
die Klinge, 3. la lame,
die Schneide, 3. le tranchant,
die Spitze , 3. la pointe,
die Scheide, 3, la gaine,
der Loffel , 1. la cuillère,
dicSchüssel, 1. le plat,
•in Napf, m. 2. 3. une écuelle.

% ein Telier, m. 1. une assiette,
ein Presen^irteller, zn. i.'ünej

soucoupe. .
das Salzfnfs, 4. â. la salière.
die£ssigflasche,3. le vinaigrier]
die Pfeffer bücbse,3^1e poivrier
ein Becher, m. 1. un gobelet,
ein Weinglas, n, 4. 3, un verre

à vin.
ein KesseljTn. I. un chaudron,
ein Topf, tn. 2. * . un pot.
ein Deckel,m. 1. un couvercle
die Kohlenschaufel, 1. la pèle,
die Feuerzange, 3. les pincet-

dle Kohlpfanne, 3. le réchaud.

der Blasbalg, 2. 3. le souflet,
der Rost , 2. le gril,
ein Reibeisen, n. I. une râpe,
der Bratenwender, r. le tour*

ne- broche,
der Bratspies, 2. la broche. -,
eine Pfanne, 3. une poêle,
der Dreyfufs, 2. ü. le trépié.
derSchaumlt>ffel,i.l ecumoire.
die Spicknadel, 1. la lardoire.
Spicken , larder,
ein Hackbrett, n. 3. nn ha-

choir.
dasHaçkmesser, T. le couperet.
derMOrsel, 1. le mortier,
der St&sel, 1. le pilon. *

derBesen, 1. le balai,
der Kehrwiseh, 2. les épous-

settes.
ein Waschlappe , m. 3. un tor-

chon. ,"v

der Zuber, 1. la tine.

ein Wassereimer, m. 1. un seau,

ein Kübel , m. 1. un caveau,

ein Korb , m, a. D. une cor-
beille. • >.;'•

ein Sieb, n. 2. un crible. ^
eine Kaffeem&hle, 3, un mou-

lin à café. ^

die Kaffeçkanne,3. la cafetière,
die Schokolatkanne, 3. la cho-

colatière. . ^

eine Theekanne , 3, nue thé-
ière, ÿ"

eine Zuckerdose, 3. un sucrier.
Porzelan, a. 2. de la porcelaine,
dieSchale, 3. la tasse,
ein Lichtschirm , m. O. un

garde-vue,
dasHolz, 4. 0. le haïs,
ein Scheitholz, n, une bûche.
Kohlen , f. des charbons.
Steinkohlen . f. des charbow

de terre,
die Asche, 3. la cendre.

••r ’** 3 tt 9>



einFeuerzeug, n.I. un briquet.
Feuer schlagen, battre le bri-

quet.
ein Feuerstein, m. a. une pier-

re à feu.

eiu Feuerstahl , ni. 2 . 3 . un

briquet,
der Zunder, I. Schwamm, i,

l’amadou.
ScbwefelhOlzer, n. des allu-

mettes.

De la Campagne.

Das Land, 4. a. das Feld , 4.

la campagne.

eine Landschaft,}, un paysage,
die Gegend, 3. la contrée, les

environs.
dasGebirge, I. les montagtaes.
ein Berg, m. 2. un mont, une

montagne.
ein feuerspeienderBerg, m. 2.

un volcan.

eineHOhle, 3. une caverne,
ein Steinbrucb, 2. ü. une car-

rière.
ein Wasserfall, m. 2. â. une

cascade, des cataradtes.
ein Thaï, n. 4. à. une vallée ,

un vallon.
ein H<igel, m. 1. une colline,
ein Flecken, m 1. un bourg,
ei n Schlofs, n.4. b. un château,
ein Landhaus , Sommerhaus ,

n. 4. a. une maison de cam-
pagne, un pavillon.

•in Maierhof, m. 2. D. une
ferme , une métairie.

einqMühle, 3. un moulin,
ein Mûhlstein , m, 2. une

rneule.
das Mühlrad , 4. .a. la roue,
eine FLütte , 3. une cabane,
der Wald, 4. a. la forêt.

ein Goh&lze, n. 1. un bois,
eiu Fulssteig, 2. un sentier,
die Landstrasse , 3. le grand

chemin.
ein Umweg, m. 2. un détour,
eine Quelle, 3. une source,
ein Bach, m. 2. a. un ruisseau.
einGraben, m. 1. a, une fosse,
das Feld, 4, it. der Acker, x, a.

le champ.
ein Morgen Landes, m. T. un

arpent.
eitieFurche, 3. un sillon,
der Sand , 2. le sable,
lier Kies , 2. le gravier.
Leim, m. 3. de la terre grasse,
der Staub, 3. la poussière,
eine Pflanie, 3. une plante,
das Gras, 4. â. l’herbe.
Krâuter, n. des herbes.
Unkraut,n. 1. mauvaise herbe,
das Moos , 2. la mousse,
eine Wiese, 3, un pré.
eine Heide, 3. une bruyère,
ein Rasen, Wasen, m. 1. un

gazon. % .'

ein Thiergarten, I. A. un parc,

ein Irrgarten , m. I, à, un la-

byrinthe.
ein Treibhaus , n. 4. â. une

serre.

ein Blumentopf, m. 2, 6. un
,• pot à fleurs.

eine Allee, 3. ein Gang, m. 3 .
une allée.

ein Pfabl, m. 2, 3 . un pieu,
ein Gelânder, n. i« un espa-

lier. ’ * .

ein Mistbett,n. 3. une couche.
Mist , m. 2. du fumier,
eine Mistgrube, 3, une fosse

de fumier.
der Morast, 2. ’à. Sjunpf, 2. 0 ,

le marais.

der Schlamm , 2. le limon.
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der Koth , 2. 1* boue.
Kehriel, n. I. des balayeurcs.
der Schihdanger, I. la voirie,
ein Aas, n. 4. A. une charogne,
ein Baum, in. 2 a. un arbre.
einOhstbamn, m. 2. A. un ar-

bre fruitier.
der Stamm, 2. a. le tronc.
dieWurze], 1 la racine,
ein Ast, m. 2. a. une branche,
ein Zweig, m. 2. un rameau,
ein Blatt, n 4. à. une feuille,
die Baumrinde, 3. l’écorce.
dieBiûthe, 3. la fleur,
die Frucht, 3. ü. das Qbst, 2.

• le fruit.

die Schale, 3. la pelure,
•châlen, peler, ôter la peau,
ein Kern, m. 2. un pépin, un

noyau.
der Stiel , 2. la queue.

Schnitzen, des pommes sèches,

der Apfelbaum, 2. 8

mier.

dieBirne, 3. la poire.
Hutzeln , des poires sèches,
der Birnbaum, 2. 8. le poirier,
die Kirsche , 3 . la cerise.
derj£irtchbautn,2.&. le cerisier,
die Pfirsclie , 3« la pèche,
der Pfirsichbaum, 2. â. le pé-

- cher.

eine Aprikose, 3. un abricot,

ein Aprikosenbaum , 2. 8, ur
abricotier. *

eine Pflahme , Zwetsche , 3

une prune.
eine gedürrte Pflaume , 3« un

pruneau,
eine Schlehe, 3. une prunelle,
ein Schlehenbusfcb, m. 2. ü.

un prunellier»

eine welsche Nufs, 2.0. une
noix.

die Schale , 3. l’écale , la co-

quille.
eine Haselnufs , 2. ü. une

noisette.
eine Haselstaude, 3. un noi-

settier,
aufbeissen , casser avec les

dents.

ein Nulsbrecher, m. I. un cas-

se-noisette.
Maulbeeren, f. des mûres.
Mispeln, f. des nefïles.
eine Mandel, 1. une amande.
eineKastanie,3. une châtaigne,
eine F'cige, 3. une figue,
eine Zitrone , 3* un citron.
einePomeranze,3. une orange,
die Fichte , le pin.
einTannenzapfen, 1. une pom-

me de pin.
le pom-jKienholz , n. du bois gras,

die Tanne , 4. le sapin»

die Eric, 3. l’aune.

dieBirke, 3. le bouleau.

Birkenholz , n, du bois de

bouleau.

die Bûche , 3, le hêtre,

die Linde , 3. le tilleul,

die Eichel , 1. le gland. f

der Gallapfel, 1.8, une noix

de gale.

die Weide, 3. le saule.
derHollunder, l. le sureau.
Wachholderbeercn, f. du ge-

nièvre.
ein Walchholderbusch , 2. Ti.

ou Baum, 2. 8. un genévrier,
der Lorbeerbaum ,2. ii. le

laurier.

*) C’est ainsi qu’on ajoute toujours baum aux diffèrens fruits.
• P
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Johnnnisbeeren , f. de* gros- Bobnen , f. de* fèves.

aeilles. Garten früchte, f. de* f cuits de

Stachelbeeren, f. des gadelles. jardin,
Heidelbeeren, f. des mirtilles. der Weinstock, 2. &. la vigne»
Himbeeren, des framboises. le cep,,
ein Doxn. m. 2 une épine, der Weinberg,.2. le vignoble.
Erdbeeren, f. des fraises. eine Hebe , 3 un sarment,
eine Nessel , Brennessel , 1. eine Weintraube, 3. une grap-

une ortie, pe de raisin.
dasSchilf, 2. le roseau. die Kelter , r. le pressoir,
die Distel , 1. le chardon. keltern, pressurer,
eine Klettc, 3. une bardane. nacblesen , grapiller, *
ein Dornbusch, 2. ô. ein Ge- Kohl , 2. Krant, n. des cboilx*

büsch, n. 2. un buisson. Sauerkraut, n.duchoux-crout.
Hauswurz, f. de la joubarbe, Weifskraut, n. des choux-
derKlee,i. le trèfle. blancs.
derZaun, 2, à. dieHecke, 3. Blumenkohl, 2. des choux-

la haie. fleurs,
das Heu , 2. le foin. Kohlrabi , Kohlraben, f. det
die Feldfrüchte, les fruits de choux-raves.

la terre. > *%  Lattich , m. 2. de la laitue.

derSaame, 3. la semence. Zellerie, in. r. du céleri,
das Saamenkorn,4. ô. le grain. Kresse , f. 3, du cresson,
die Saatzeit, 3. les semailles eineRübe, 3. une rave,
das Korn, Getraide, 1. le blé. einegelbeRübe,3.unecarotte.
ein Halm , m. 3. un tuyau. eine rothe Rübe, 3. une bet-
dieAehre, 3. l’épi. terave.
dieSpitze, 3. la barbe. e ein Rettig, m. 2. un raifort.
die Stoppei , r. le chaume. Meerrettig, m. du raifort sau-

derWeizen, I. le froment. vage.
derRoggcn, I. le seigle, eine Zwiebel, 1. un oignon.
dieGerste, l’orge. derSpinat, 2. l’épinard,.
derHaber, I, l’avoine. der Knoblauch , 2. l’ail.

d e Hirse , r. le millet. der Spargel , m. l’asperge.

derReis, 2. le ris , riz. Artirhocken,!. des artichauts.
Türkisch Korn, Welschkorn, ein Kfirbis, m. 2. unecourge.

1. du blé de Turquie. Gurken , Kukumern , f, de*

Kartoffeln , Erdâpfel , 1. des concombres.

pommes de terre. kleiqe, eingemachte Gurken ,
derHopfen, 1. le houblon, f. des cornichons,
Erbsen, f. des pois. eine Melone , 3. un melon,
Schoten , f. des poi* verdi. Petersjlle , f. 3. dn persil.
•Zuckererbsen , f. des pois Sauerampfer,m. t. de l'oseille» .

chiches. Kbrbel, m. I. du cerfeuil.
Linsen, f. des lentilles, KUounel, ta. I. du cumin.

©IgitizedtsyGSoglë
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Blumen , f. des fleurs.
einKnospen, m. 1. un bouton,
der Stengel, t. Stiel, 2 la tige,
eine Rose, 3. une rose,
ein Rosenstock, m. 2.0. un

rosier.
eine Nelke, 3. un oeillet,

eine Lilie , 3. un lis.

eine Tubcrose, 3. un tubé-

reuse.
eineTulpe, Tulipane, 3. une

tulipe.
die Levkoie, 3. it. das Nàgel-

chen, 2. la giroflée,
das Veilchen, 1. la violette,
eine Sonnenblume , 2. un

tournesol,
Maihlumen, f. des muguets,
eine Kornbtume, 3. un bluet.
das Vergifsrneinnieht , I. la

germandrée.

ein Kameel, n. 3. un ( hameau*
eineStute, 3. une jument,
eine Stuterey, 3. un haras.' -
ein Fiillen, n. I. un poulain,
ein Pferdshaar, n. 2. un crin.
dieMàhne, 3. la crinière,
ein Schimmel, tn. I. un che-

val blanc.
ein Rappe, m. 3. un moreau,
ein Fuchs, m. 2. il. un atzan.
ein Hengst, m. 2. un étalon
ein Wallach, m. 2* un hongre,
ein Reitpferd, n. 2 . un cheval

de selle,"
ein Ziehpferd, n. 2. un cheval

de trait.

ein Miethpferd, n. 1. un che-
val de louage.

eine Schindmâhre, 3. une ha-
ridelle.

das Hufeisen, le fer.
das GinsblQmchen, I. lamar- das Geschirr, 3. le harnois.

guerite. derZaum, I. a. la bride,
die Dreyfaltigkeitsblume , 3. die Ztlgel, m. les rênes,

la pensée.
Kamillen , t. des camomilles,

\

Des animaux.

Ein Thier , 2. une bête , un

animal.
eine HeeTde", 3. un troupeau,
das Futter , I. le fourage.
Vogelfutter, n. 1. de la man-
- geaille.
die Tranke, 3. l’abreuvoir.
dieStreu, 3. la litière.
Wilde Thiere , 2. des bétesj
<• sauvages ou farouches,
das Fell, 2. la peau,
das Haar, 2. le poil.
diePfote, 3. ,la patte.
-dieKlaue, 3* 1» griffe,
das Horn , 4. Tl. la corne,
derScbwanz, 2, a. la queue.

das GebilV , 2. le inords.

der Sattel , I. à. la selle,

die Sehaberake, 3. la housse,

die Pistolenhalfter,îf. 'les four-

reaux.

die Halfter , I. le lieou.

der Gurt , 3. la s ingle,

die Steigbilgel , m. les étriers,

die Spornen , les éperons,

spornen , piquer.
die Peitsche , 3. le fouet. . >% 

die Gerte , 2 . la gaule,

ein Esel , m. 1. un âne.

eine Eselin, 3. une ânesse.

ein Maulthier, n. 2. un mulet,

eine Mauleseiin, 3, une mule,

ein Stier, m, 2. un taureau,

ein Kâlb, n. 4. a. un veau,

ein Hammel, m. 1.9. un mou-

ton.

ein Schaf, n. 2. une brébis

1



ein Widder, m. 1. un bélier,
ein Lamm, n. 4. â, un agneau.
einSchwein, n. 2. un cochon
ein Spanferkel,n. 1. un cochon

de lait*
die Sau, 0. à. la tru'fe.
der Bock , 2. b. le bouc,
die Ziege, 3. la chèvre,
eineGeinse, 3. un chamois,
ein Hund, m. 2. un chien,
eine liündin, 2. une chienne,
ein Windhund,m.2. un levrier.
ein Jagdhund, 2. un chien de

chasse.
ein Scbaafhund, Mezgerhund,

2. un mâtin,
ein Pudelhund, 2. un barbet,
dieSchnau/e, 3. le museau,
ein Kater, m. 1. un chat,
cine Katze , 3. une chatte,
eine Batte, 3. un rat,,
eincMaus, 2. â. une souris,
eine Mausfalle , 3. une souri-

cière. '

ein Haase , n. 3. un lièvre,
ein Affe , m. 3. un singe.
einMarder, n. I. une martre,
ein EichhOrnchen, n. 1. un

écureuil.
ein Murmellhier , n, 2. une

marmotte.
einTgel, m. 1. un hérisson,
ein Hamster, m. 1, un mulot,
ein Zobel, m. 1 . une zibeline,
ein Maulwurf, m. 2. ü, une

taupe.
ein Biber, m. r. un castor,
ein Stachelschwein, n. 2. un

porc-épic,
Wildpret voit) rotheu Wilde ,

n. de la venaison,
Vbgelwildpret , it. Haasen ,|

Kaninchen, du gibier,
ein vvildes Schwein, n. 3. un|

sanglier»

der Riissel , 1. le groin,
die Borsten , f. les suies,
ein Hirsch, m. 2. un cerf,
die Hirschkuh, 2. ü. la biche,
ein Reh , n. 2. un chevreuil.
einFuchs, 2. û. un renard,
ein Wolf, m. 2. ï>. un loup. *
ein Bàr , m. 3. un ours,
ein LOwe , m. 3. un lion,
ein Eléphant, ni. 3. un élé-

phant.
ein Léopard, m. 3. un léopard,
ein Tiger, m. I. un tigre.

VU gel, rtu de a oiseaux.

»

DasGezwitschër, I. le gazouil-
lement. le ramage,

eine Feder, f. une plume.
Pflaumfedern, f. des duvets,
ein Fliigel, m. 1. une aile.
derSchwanz, 2. i. Schweif, I.

la queue.
dieKrallen, f. les griffes.
derSchnabel, 1. a. le bec.
der Kropf, 2. 0. le jabot,
das Nest , 4. le nid.
ein Ey , n. 4 un oeuf,
gebackene Eyer, n. des oeufs

fricassés.
die Schaale , 3. la coquille,;
der Dotter , 1. le moyea.
der Hahn, 2. à. le coq.
die Henné , 3. das Huhn, 4.

ü. la poule.
einHnbnchen,n.i. un poulet,
ein Küchlein, n. I. un poussin,
ein Kapaun, m. 3. un chapon,
der Katnm, 2. à. la crête,
ein Truthahn, welscherHahn,

m. 2. â. up coq d'Inde.
einSchwan, m. a. a. un cigne,
ein Storch , m. 2. ï>. une ci*

cogne,
eine Gans , 2. a, une oie.
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die Ente, 3. la canne,
eine Taube , 3. un pigeon,
ein Pfau, m. J. un paon.
eineTurteltaube, 3. une tour-

terelle.
ein Kranich , m. 2. une grue.
Rebhiihner, n. de* perdrix,
eine Wachtel, I. une caille.
eineSchnepfe, 3, une bédasse.
Krammetsvogel.m. des grives,
ein Fa<an, m. 3. un faisan,
eine Amsel, 1. un merle,
eine Lerche, 3. une alouette,
eine Nachtigall, 3. un rossig-

nol. .
ein Zeischen, n. X. un serin,
ein Kanarienvogel.m. 1. 0. un

serin de canarie.
ein Staar,m. 3* unsamonnnct.
ein Stiegliz, m. 2. un char-

donneret.
ein Hànfling, m. 1 . une linotte.
eineMeise, 3. une mésange,
oin Rotbkelilchen, n. 1. un

ronge-gorge.
ein Papagey, m. 3. nn perro-

quet.
eine Schwalbe , 3. une hiron-

delle.
cinSperling, 2. un moineau,
ein ZaunkOnig, m. 3, un roi-

telet.
einFinke, m. 3. un pinson,
eine Elster, 1. une pie.
ein Rabe, m. 3. un corbeau,
ein Kukuk, m. un coucou.
eineNacbteule,3< une chouette
eine Fledermaus, une chauve-

souris. ' '*% 

ein Straus, m.3. une autruche,
ein Adler, m. 1. un aigle,
ein Falke , m. 3* «n faucon,
% in Geyer, m. I. un vautour.
ctnRaubvogel, 1. D. un oiseau

de proie. ‘ '

ein Zugvogel, r. 0. an oiseau
de passage.

Fische und Ampkibîen , des
poissons 6? amphibies.

Eine Schuppe, 3. une écaille,
eine Grâte, une arête. .
'•'losfedern, f. des nageoires*
die Kiefer , f. les ouies.
ein Hecbt, m. 2. un brochet,
ein Lacbs, 2. un saumon,
ein Karpfen, m. I. une carpe,
ein Aai, m. 3. une anguille,

[eine Forelle, 3. une truite.
Lampreten, f. des lamproies,
ein llaring, m. 2. un hareng,
Sardellen, f. des sardines.
Austern, f. des huîtres,
eine Muschel, 1. une moule,
ein Krebs. m.2. une édrevisse.
die Krebsscheeren,f, les serres.
:einBlutigel,m. 1, une sangsue.
Stokfisch, m 2 de la merluche.
eineSchildkrijte,3, une tortue,

[ein Wallfisch, 2. la baleine,
ein Delphin, m. t. un dauphin.

Kriechende Thiere, des rep-
tiles.

,Eine Schlange, 3. un serpent,
eine Eidechse, 3. un lézard,
eine KrOte, 3. un crapaud,
ein Frosch, m. 2. 1». une gré-

nouille.
ein Wurm, m. 2 & 4. ü. un ver.

ein Seidenwurm, m. 1 & 4. ü.

un ver à soie.

[ein Johannisw'ûrmchen, n. I.
un ver luisant,

eine Raupe, 3- une chenille,
eine Schnecke , 3. un escar-

got
eipe Ameise, 3. une fourani.
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Insekten , m. des insetftes.

Eine Spinne, 3. une araignée,
eine SpiDnwebe, 3. une toile

d’araignte.
eine Motte, 3. une tigne.
dasUngeziefer, I. le* vermines,
eine Laos, 2. a. un pou. '
eine Nisse, 3. une lente,
eine Floh , m. 2. «}. une puce,
eine Wanze, 3. une punaise,
eine Fliege, 3. une mouche,
eine Fliegenkjatsche, 3* un

tue-mouche.
eine Mücke, 3. un moucheron
eineBiene, 3. une abeille,
ein Bienenkorb, m. 2. 0, unei

ruche.
eineHummel, x. un bourdon,
eine Wcspe, 3. une guêpe,
ein Maik'àfer, m. I. un hanne-

ton.
einHirschk'àfer, Schr&der, m.

1. un cerf volant,
eine Grille, 3. grillon,
eine Heuschrecke, 3. une sau-

terelle.
ein Schmctterling , 3. un pa-

pillon!

Des jeux.

Das Spiel , 3. le jeu.
das Billard , 2. le billard,
die Kugel , I. la bille,
das Loch , 4. 6. la belouse,
die Karten, f. le» carte»,
der Konig , 2. le Boi.
die Dame , 3. la dame.

-ein Bub , 3 . Bauer, un valet,

ein As , n un as.

der Satz , 2. â. l’enjeu,

die Karten geben , faire les

cartes.

abheben , couper,
mischen, mêler.

die Würfel , m. lés dés.
das Schachspiel, 2. le* échecs,
das Darfien spiel, 2. le jeu de

dames.
ein Damenbret, n. 4, un da-

mier»

einStcin, 2. une dame,
das Kegelspiel, 2. le jeu de

quilles.
eineKegelbahn,3. un quillier.
einKege], m. I. une quille,
der K&nig im Kegelspiel, la

dame.
die Kugel, 1. la boule,
eine Schaukel, I. une escarpo-

lette.
ein Burzèlbaum, m, 2, a. une

culbute.
Spieltachen, des jouets,

Adjedtifs,

Aberglâubisch, superstitieux,
se.

aberwitzig, n'àrrisch, radoteur,
se.

abgelegen, écarté , e.
abgeschmackt, fade,
abscheulich , abominable,
allein, einzeln, seul, e.
allgemein, général, e.
allinâchtig, tout-puissant, e.
ait, vieux, vieille, ancien, ne.
anmuthig,reizend, charmant, e
anstândig, convenable,
ansteckend, contagieux, se.
arm, dürftig, pauvre,
arinselig, elend, chétif, ve.
artig, jïübsch , joli, e.
aufmerksam , attentif, ve.
aufnchtig , sincère,
auserlescn , exquis , e.
barmherzig, miséricordieux, «e,
baufùllig, caduc, que.
hefleckt, besudelt, taché, 6»

v

. v

*
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begierig , avide,
beherzt , courageux , se.
beredsarn , éloquent, e.
bereit, fertig, prêt, e. 4
beriihmt, célèbre, fameux,
besch'âmt, verwirrt, confus, e.
bescheiden, modeste, discret,
bestàndig, constant, e.
bestürzt, erstaunt, surpris, e.

beschtverlich, importun,
betâubt, étourdi, e.
betr'ûbt, affligé, e.
bequem , commode,
beweglich , mobile,
bezaubert, charmé, e,
biegsam , weich , souple,
bilüg, gerecht, juste,
bitter , amer , e.
biais, bleioh, pâle, blême,
blbdc, furchtsam , timide,
blos, nackend, nud , nue.
blutig, schmerzlich, sanglant,
bos , unartig , méchant , e.
breit , weit , large,
bimt, buntscheckigt, bigarré, e.
dankbar, reconnoissant, e.
demûthig, humble,
dtrgleichen, pareil , le,
dichte , fest, solide,
dick, gros, se, épais, e.
dornigt, épineux, se.

dringend, pressant,
dumm, stupide, imbécille.
dünne , ménu, e, mince.
dunkel.finster.trübe, obscure,
durchscheinend, transparent, e

% ; dl'irre, trocken, sec, sèche,
durstig, begierig, altéré , e.
Eben, gleich, égal, e.
edel , noble,
ehrgeizig, ambitieux, se.
ehrlos, schündljch, infâme,
ehrwürdig, honorable,
eiferslïchtig, jaloux, se,
eifrig , zélé , e.

eigensinnig, capricieux, se.
einfàltig, schlecht, simple,
einsam , solitaire,
erkaltet , morfondu, e,
eckelhaft , dégoûtant,
clend , misérable,
empfindlicb , sensible,
enge, schmal , étroit,
englisch, angélique,
entfernt , éloigné , e,
entzückend , ravissant , e.
erdenklich, imaginable,
erfahren , expert , e.
ergeben , adonné, e.
ernsthaft. sérieux, se.
erschrecklich , effroyable,
erstarret, engourdi, e.
erzürnt, büs, fâché, e,
ewig, éternel, le.
Fabelhaft, fabuleux , se.
fàhig, tOchtig, capable,
falsch, faux, fausse,
fêige, niedertrachtig, lâche,
fein , fin , e , subtil , e.
feindlich , ennemi , e.
fest , ferme,
fett , gras , se,
feucht , nais, mouillé, e.
fliessend, coulant, e.
frey , libre , franc , che.
freygebig , libéral , e.
freundlich , affable,
friedfertig , ruhig , paisible,
frisch, kühl, frais, fraiche.
froh , bien , aise,
frühlich, munter, lustig, gai,e.
fruchtbar, fertile, fécond, e.
furchtsam, craintif, ve, timide,
filrtreflich , excellent , e.
GarsUg, schàndlich, vilain, e*
geblirtig , natif 4 ve.
geirhrt , honoré, e.
geduldig , patient,
gefangen, captif, ve.
gefïhrlich, dangereux, se.

*



gefrSssig , goulu , e.
ffP nWart ' e ’ P r<4se nt , e.

geheunnilïvoll mi.i..:,.

51 ?

1™®». crochu, ».
r l,ha ’ fre ch, hardi, e

- 1 K il v-» . ’ w

|ehe imnj f tv V3eUV.eC"’ »
geistreich, spirituel i_ ’se '* u rz , court, e.

ë^krilmmet.gebogen’ coiirbp lH Lherlich >ridiaulp,
ët’legen , S,tué , ^ r 1'"*’ e“">P*, e/
gelehrig, docile ' |, n g ,am , l ent , e .
gemein, commun, e 11»»—- «*-

ê enei gt, affectionné; e
gennger, inférieur e *

ë«»de, égal, e . droit e

M % 

% béA. . % 

;

• ° > cy-i*. - , .

angvveiljg, ennuyeux , , e, a«e r h a f t , vicieux, > 5e -

, a “ Jith * , tiède.

pr&r**- *n ».

‘eicht, facile, aisé e
[leichtfertig, frivole.? ° er> e‘

]ie, rcW iafl ’ ri t 1' ca,> e * f nand, e

r^sst rusé * -

ë&ttlich , divin ,P e. ’ • , puimonmuo

grausatn , crüëj û Mager , maigre. ° *

grüulich.scheusiich, hjdenx .e > défectueux te
gravitâtisch, grave ’ mannbar , nubile.- 8 * Hnferlich, poli,* e.

massif _ 9

, > 6 la Ve*

grob, gros, te , grossier, e.
grofsmüthig, généreux, ïe.
ffi"* favorable.
W C\ Ua *es,aJ ^ laid, e .
b? f r u h, ‘2,g ’ violent , e
herrlich , magnifique.
herrschend , dominant, e

erzhch, cordial, e .
h.mmfisch, céleste,
hsflich, cnil, e, poli, e . >

r ‘ ,ef ’ «eux, s’e.
Jâhrlich , annuel, le

K?M rIiC u’ ln,éne ur j e.hahl , chauve. '

aarg. genau, filzjg, chj h
ketzer.sth , hérétique.
tindisch, puéril.
Jar belle, clair, e.

ssirsEÿ' ,sê '-

H"**. nfichtern sobreHnschlich, humain, e. *
m isvergnügt, mécontent, e

|mmelm.1s„g, médiocre.

nahrhaf» 11'^ ’ P rë iudici *b]e.
nahrhaft, nourrissant, e .
n-1rr.sch, f„u , folie.’
nais, mouillé, e.

ton hf„f ,ie ;
I rr * nanf'g >frequent, e(offen, ouvert, e? *

Wdeml" TZ?ê’?ranc >cb^naTf, ve.
(ordenthch, régulier, e, réglé ePrâcht.g, magnifique, 6 ’ "
'plump schwer, lourd, e,QU‘«, quitte. ’*•
lëauh, rude.
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recht , juste , droit , e.
^ëdljch, sincère, intègre,

rob , crud , crue,
rotzig, Rotznase, morveux, se.
runzlicht , ridé , e.
Satt , rassassié , e.

sauer , aigre.

«châdlich , nuisible, fatal, e.
schalkhaft, malicieux, se,
tchamhaft , honteux, se.
scharf, tranchant, e , aigre,
scharfsinnig, industrieux, se.
scharfsichtig , clairvoyant, e.
schattigt, ombrageux, se.
schimmlicht , moisi, e.
schimpflich, injurieux , se,
schlafrig , assoupi, e.
schmutzig, unsauber, sale,
schwach , foi ble.
schvvanger, grosse, enceinte,
scbwer, lourd, e, difficile,
schwindsüchtig , étique,
schuldig, strafbar, coupable,
selig, feu, défunt, e.
seltsam, bizarre, étrange, rare,
sicher, sûr, e.
sichtbar, visible,
sonder'oar, singulier, e.
«orgfâltig, soigneux, se.
still , ruhig , tranquille,
stolz, orgueilleux, se, fier, e,
streng, sévère,
stbrmisch, orageux, se.
Tapfer, vaillant, e.
taglich, quotidien, ne<
tief, profond, e, creux, se,
toll, unsinnig, enragé, e.
tràge, faul, paresseux, se,
traurig, triste , funeste,
treulos , falsch , perfide,
triefâugigt , chassieux , se.
trostlos, désolé, e.
trotzig , stolz, fier, e.
trunken, besoffen, ivre,, en-

ivré, e, soûl, e, gris, e.

tüchtig, fnhig, capable,
tugendhaft, vertueux, se.
Uebermâssig , énorme,
unangenehm, desagréable,
unbegreiflich, inconcevable,
unbestiindig, inconstant, e.
unhequem , incommode,
unbeweglich , immobile,
unbewohnt, inhabitable,
undankbar, ingrat, e.
uneben , mal-uni , e.
unendlich , ewig , infini, e.
unerhDrt , inoui , e.
unermefslich , immense,
unertr'àglich. insupportable,
unfeblbar, infaillible
unfruchtbar, infertile, stérile.,
ungeduldig , impatient , e.
ungehorsam, désobéissant, e.
ungelehrsam, indocile,
ungeschickt, mal-adroif, e,
ungesund , mal sain, e.
ungestalt , difforme,
ungestiimm , impétueux , se.
ungetreu , infidèle. t
ungewifs , incertain, e.
ungleich, inégal, e.
unheilbar, incurable,
unhûflich , malhonnête,
unkenntlich, méconnoissable.
unmOglich , impossible,
unnothig , superflu, e.
unnütz , inutile,
unpdfslich, indisposé, e.
unrein , impur, e.
unsauber, schmutzig , sale,
unsch'âtzbar , inestimable,
unschuldig, innocent, e.
unsichtbar , invisible,
unsterblich, immortel, le.
untergeschoben, supposé , e.
untrOstbar , inconsolable,

unt'ûchtig, incapable.
unvergleichlich.incomparabl»
unvermeidlich, inévitable.



unverschSmt, insolent, e.
iinvoUkomrpen , imparfait, e.
uovorsichtig , imprudent , e.
tinvvissend, ignorant, e.
unwürdig , indigne,
un'ùhervvindlich, invincible,
unzertrennlich, inséparable.
Vâterlich , paternel , le.
verbindlich , o b ligeant , e.
verborgen, caché, e, secret, e.
verdorben, gâté, e.
verdriel'slich, ennuyeux , se.
verginglich , périssable,
verwegen , téméraire,
vernünftig, raisonnable,
verstandig, sage, spirituel, le.
verstopft, bouché , e.
vertraulich, familier, e.
entehrt, déshonoré, e.
verwirrt , bestiim. perplex, e.
verwundext, étonné, e.
viereckigt, quarré , e.
Wachsam , vigilant , e.
wahrhaftig, âcht, véritable,
wahrscheinlich, vraisemblable
wassersilchtig , hydropique,
weich, mou, molle, toupie -
weit , breit , large. •

weitlàuftig , ample, vaste,
welk , fané , e.
wiehtig , important , e.
wild , sauvage , farouche,
wohlgeneigt, bienveillant, e,
wohlgemuth, lustig, gaillard, e.
wohlgestalt, bien fait, e.
wohlschmeckend, délicieux, se
wunrierbar , admirable,
wunderlich, fantastique,
wllste , désert , e,
wüthend, rasend, furieux, se.
Zahm. apprivoisé, e. privé, e.
zânkisch , querelleux , te.
zart, tendre,
zeitlich, temporel, le.
zerbrechlich , fragile.

zierlicli, élégant , e.
zornig , colérique,
zunehmend, bluhcnd, {loris*

sant , e,
zuwider, contraire,

zweifelhaft , douteux , te.
/

Verbes .

Beten , prier Dieu,
den Rosenkranz beten, dire lé

chapelet.
Sich niederknieen , se mettre

à genoux,

kommutiiziren, communier,
predigen , prêcher.
Messe lesen, dire la mette,
aufbieten, proclamer.
Weihwatser nehmen, prendre

de l’eau bénite,
wallfahrten , aller en péléri-

nage.
krank werden, tomber malade.
zurAder lassen, se faire saigner
schr&pfen, se faire ventouser.
besuchen » visiter aller,
sich bessern, commencer à le

mieux porter.
genesen,besser Werden, guérir
schlimtner werden , empirer,
vermachen , leguer-
in den letzten Zügenliegen»

être aux abois,
begraben , enterrer,
verwesen , se corrompre,
verfaulen , pourrir,
auferstehen , resusciter,
erben , hériter,
enterben , déshériter,
trauern , porter le deuil,
die Trauer ablegen, quitter le

deuil.
verbieten , it, vertheidigen ,
%  défendre.

•rrathen , deviner.
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abrathen , dissuader. sich entscKliessen, te résoudre,
fortjagen , )agen , chasser. veruTtbeilen , verdammen

zuri'tckrufen , rapeller. condamner,

klingein, scheilen, schlagen, verfluchen , maudire.
lâuten , sonner. segnen , bcnir.

eingeheD, hineingehen, her- bcystehen , assister.
einkommen , entrer. Handeln, marchander,

zumachen, verschliessen, fer- Handiung treihen , trafiquer.
mer. überbieten^bersezen, surfaire

verwahren.it.behalten, garder, besteilen, commettre. •>.
hinaufgehen, moDter. holen,abholen,ollerthercher.
hinuntergehen , descendre. übermachen, expédier. r >
einem entgegen geben , aller zuriickschicken , renvoyer. '

au devant de quelqu’un.
Berïihren , toucher,
betasten , manier,
binden, lier,
auflosen , délier,
anbinden , attacher,
losbinden, détacher,
anspannen , atteler,
abspannen , dételer,
iiberrekhen , présenter,
zerreissen, déchirer,
zerbrechen, rompre,
zerstückeu , briser,
wegwerfen , werfen , jetter,
aufhehen , ramasser,
zudecken , couvrir,
beschmutzen , salir,

sàuhern, ausputzen, nettoyer,
kehren, balayer,
reiben , bohnen , frotter,
argwohnen , soupçonner,
in acbt nehmen , observer,
acbt geben , prendre garde,
•ich einbilden, s’imaginer.
Gluck wünschen, gratuliren

féliciter.
verlangen, désirer,
verzweifeln, désespérer*
befürchten , craindre,
beruhigen , rassurer,
richten, urtheilen, juger,
beschliessen , conclure.

theuer, vvohlfeil verkaufen ,
vendre cher, à bon marché.

Rechnung ablegcn , rendre

compte.
schadloshalten, dédommager,
kaufen, einkaufen, acheter
auf Konto nehmen , acheter

à crédit.
leihen , lehnen , prêter,

wiedergeben , it. machen ,

rendre.

borgen , faire crédit,
bewilligen , accorder,
ausgeben, débourser,
vorschiessen , avancer,
das Ausgelegte wiedergeben,

reinbourser. _ ^
tauschen , troquer,
einpacken , empaqueter,
auspacken, dépaqueter,
einwickeln , envelopper,
einen Umschlag machen, faire

une envclope.
verpfilnden , engager,
von Einem betrogen werden ,

être la dupe de quelqu'un,
gleiches mit gleichem vergel-

ten, rendre la pareille.. /"i
Geben , aller , marcher,
auf etwas treten , marcher aur

quelque choie,
% -0 . ’ • > %  •3 ;^<jjgpïr

einem
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einem nachlaufen , courir
après quelqu’un.

*ich eilen , se dépêcher, se
hâter.

die Flucht nehmenj prendre
la fuite. i

entlaufen , échapper,
tauroeln , chanceler. >

stolpern , broncher,
einhohlen , joindre,
sich Schaden thun , se foire!

mal , se blesser,
sich den Fufs verrenken, ver-

treten, se tordre le pied,
ausruhen , se réposer.
Kauen , mâcher,
gutessén und trihken , faire

bonne chère,
abschneiden, couper,
schneidqn , tailler,
kosten , versuchen , goûter,
fasten , jeûner,
sich s'àttigen, se rassassier.
bewirthen , régaler,
den Tisch zurecht machen ,

préparer la table,
den Tisch decken , mettre là

nappe.
die Stühle in Ordijung stel

len , ranger les chaise*,
die Speiten anrichten , dres

ser les viandes,
die Speiscn auftragen, servir. I
sich zu Tische setzen, se inet 1

tre à table.
bedienen , vorlegen, servir,
«nsthneidea , entamer,
übcrreichen , présenter,
nehmcn , prendre,

wegnehmen , ôter,
die Glaser schwenken, rincer

les verres,
nintchenken , verser,
verschiUten , répandre.

boireBrtlderfchaft trinken
fraternité,

ausleeren, austrinken, vuider.
sich betrinken , s’enivrer,

'sich übergeben, kotzen, voinir.
sich nach Hause begeben , to

retirer.
sich schlafen legen,secouchér,
wachen , veiller,
aufwecken , éveiller,

schlummern, sommeiller,
einschlafcn , s'endormir,
scbnarchen, ronfler,
aufwaclien , s’éveiller,
aufstehen, se lever, se relever*
sein Wasserabschlagen, lâcher

son eau.
k'àmmen , peigner,
frisiren, krâuseln , friser,
pudern , poudrer,
sich sebminken , se farder,
sich den Kopf putzen, se coïf*

1 fer.

die NSgel abschneiden, faire
les ongles,

zuschnüren , lacer,
aufschnüren , défàcer.
siih ankleiden , s’htibillèr.
sich auskleiden , se déshabih-

1er.

zuknüpfen , boutonner,
aufknopfen, déboutonner.
Schuhe und Strilmpfe enzie*

hen , se chausser.
Schuhe und Strilmpfe auszie-
. lien , se déchausser,
zuschnnllen , boucler,
aufschnallen, déboucler.
Stiefel anziehen , se botter,

mettre 1m botte*,
den Hut aufteizen , mettre la

chapeau.
sich bedeckeli, se couvrir,

vorübergehcn , durchgehen ,
durchreisen, &c. passer.

21
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etwas entbehren, se passer de zQchtigen , châtier.
quelque chose sirhwehren, se défendre,

bedcnken, considérer. vertheidigen , défendre,
überlegen , réfléchir. beschützen, protéger,
reden, sprechen , parler. beschâmen, confondre,
leise reden , parler bas. verheclen , dissimuler,
durch die Na9e reden , parler eingestehen , convenir.

du nez. sicb zufrieden geben, besànf-
schnarren , grasseyer. tigen , s’appaiser.
übel von Jemanden sprechen, behauptcn , soutenir.

mal parler de quelqu'un. überzeugen, convaincre,
aussprechen, prononcer. widerlegen , réfuter,
plaudern, babiller, jaser. muthmassen, se douter,
schw’àtzen , causer. bekraftigen , confirmer,
schreien, crier. bejahen, affirmer,
ausrufen , s’écrier, verneinen , nier,
schweigen , se taire. gestehen , avouer,
begegnen , rencontrer. um Vergebung bitten, deman-
anreden.it. an landen, aborder, der pardon,
fragen, bitten, begehren, de-jsich wieder aussOhnen , se ré-

mander. concilier,
fiir etwas stehen, répondre de entschuldigen ,. excuser.

quelque chose,
rechtfertigen , justifier,
im Reden stecken bleibcn

demeurer court,
ansteben , hésiter,
tvidersprechen , contredire,
schimpfen, dire des injures,
aniahren, brusquer,
schelten, tadeln, blâmer,
schmalen , gronder,
disputiren, streiten, disputer,
zornig vverden, s’emporter
fluchen , pester,
trotzen, Trotz bictlien, braver,
herausfordern , provoquer
angreifen , attaquer,
ausmachen, leeren, vuider.
schlagen , battre, frapper,
»ich duelliren, se battre en

duel.
Kugeln wechseln , se battre à

coups de pistolet,
einwilligen , consentir.

bedauern , regretter.
Freundschaft machen , faire

amitié.
seufzen, soupirer,
schluchzep, sanglotter.
niesen , éternuer,
schaudern , frémir,
gâhnen , bâiller,
blasen, souffler,
pfeifen, sifler.
riechen , fiihlen , sentir,
stinken, puer.
horchen , zuhDren , h&ren

écouter,
ansehen , regarder,
beobachten , observer,
speien, cracher,
sich schneuzen, se moucher,
aus der Nase bluten, saigner

du nez.
schwitzen , suer,
abtrocknen , essuyer,
husten , tousser,

«s * .
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schluchzen,gluksen ,hoqueter,
kratzen, gratter. </
k&tzeln , chatouiller,
klemmen , kneipen , pincer,
liebkosen , caresser,
schmeicheln , gute Worte ge-

ben , flatter,
umarmen , embrasser,
küssen , baiser,
sich bûcken , se baisser,
sich entzweien, se brouiller,
trozen, brozen, bouder,
verlassen , abandonner.,
Studieren , étudier,
die Gottesgelabrtheit studie-

ren, étudier en théologie.
dieArzneykunst, en médecine.
Jura , en droit,

auswendig lernen, apprendre
par coeun 1 .

verlernen , désapprendre,
wiederhohlen , répéter,
sachte lesen , lire bas.
laut lesen , lire haut,
buchstabieren , épeller.
rechnen, compter, chiffrer,
zusammenrechnen, sommer,
addirett , additionner,
subtrahiren , soustraire,

rnultipliciren , multiplier,
dividiren , diviser',
kleinschreiben, écrire menu,
grobschreiben, écrire gros,
krizzeln.schmadern, griffonner
abschreiben , copier,
aufschreiben, mettre par écrit,

unterscbreiben, signer,
diktiren, diâer.
zusammenlegen , plier,
die Aufschrift auf einen Brief

schreiben , mettre le dessus
d’une lettre,

versiegeln , cacheter,
voïmachen , donner exemple.
koriigiren,verbessern, corriger

ausstreichen , rayer.
auslDschen , effacér. ' % Ç'

vollenden , achever,
unterweisen, lehren, it, über-

hüren , enseigner,
aufsagen , réciter,
nicht umhin kunnen, ne pou-

voir s’empêcher. '

verdienen , gagner, mériter,
anstreichen , peinturer,
fârben , teindre,
zeichnen , dessiner,
sticken , broder,
vergolden , dorer,
versilbern , argenter,
einfassen , enchâsser,
brauen , brasser,
backen, it, kochen, cuire,
braten , rôtir,
sieden , bouillir,
schlachten. it. tOdten, tuer,
schneiden , tailler,
ahschneiden, abhauen, couper.
Holz fàllen, hacken , couper

du bois.
zimmern , charpenter.
schmieden, forger,
pflügen .labourer,
silen, semer,
pflanzen , planter,
begiel'sen, arroser,
abbrechen , cueillir,
impfen , pfropfen , enter,
erndten , moissonner,
dreschen , battre le blé.
mâhen , fauoher.
Herbst machen, vendanger,
die Kiihe melkcn, traire les

vaches, *

ankommen,sich ereignen, sich
zutragen, arriver

zurückkebren, retourner,
sich erlustigen, se divertir,
sich baden , se baigner,
schwimmen , nager.

21 *
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Pfânderspielen, jouer au gage
touché.

vragen , risquer, hazarder.
Kri^g fiïhren, faire la guerre.
Friede machen , faire la paix,
exerciren , faire l’exercice,
znarschiren , marcher.
Achtung , attention.
Pulver auf die Pfannc , amor-

cez.

das Gewehr prâsentiren, pré-
senter les armes,

rechts um kehrt euch !à droite!
links um ! à gauche 1

laden , charger,
acbarf laden, charger à balle,
blind laden, chargersans halle,
anst hlagen. it. auf etivas zie-

len, coucher en joue.

abfeuern, décharger.
scbiessen, it, ziehen, tirer,
vervvund» n , blesser
Schildwache stehen, être en

fadtion.
abgelOst werden , sortir de

fadtiun.
Schla ht liefern , livrer ba-

taille,
belagem , assiéger,
stürmen , donner l’assaut.
mitSturmeinnehmen,erobern

prendre d'assaut.
Tiberwinden , vaincre,
den Sieg erhalien , siegen ,

gagner la vidtoire.
pliindern, piller, dévaliser,
verw'isten , verheercn , sac-

cager.

Remarques
• ’ • . . t * ,

tur quelques politesses que lesAllemands observent dans la

conversation , & surtout dans le commerce de lettres.

On appelle Jungfer une Demoiselle bourgeoise, & Fràu-
lein une Demoiselle noble.

Les mots françois : Monsieur, Madame & Mademoisel-
le, sont aussi usités en allemand, avec cette différence ce-
pendant , que Monsieur passe pour moins poli que Mein
Herr, & que Madame 8c Mademoiselle passent pour plus
poli que Meine Frau & meine Jungfer.

Il est plus poli d’ajouter le titre & la qualité de la per-
sonne à qui l’on parle , que de dire .tout court Mein Herr ,
meine Frau àc. Ainsi il faut dire, par exemple : ( Mein )
Herr Baron, Monsieur le Baron. Herr Rath. Monsieur le
Conseiller. (Meine) Frau Rüthin , Madame la Conseil-
lère &c.

Si la personne n’est pas titrée, on met son nom, comme;
Herr Wolf, Monsieur Wolf: Frau Wolf, Madame Wolf.

£n parlant à un étranger qu’on ne connoit pas , on dit

•jf
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tout court Mein Herr , mais alors H ne faut pas oublier le
possessif mein. >,

Liste des Epithètes dont en se sert en allemand dans
les lettres suivant lu qualité des personnes , & les rapports
d'amitié , et affaires ou de soumission qu'on a avec elles ,

Durchlauchtig, durchlauchtigst, allerdurchlauchtigst ,
•éxénissixne, très - sérénissime.

Grolsmachtigst, allergrofsmSchtigst , très-puissant.
Unüberwindliçhst , très - invincible,

Gniuiig , gnàdigst , allergn'âdigst , gracieux , très-
gracieux.

Edelgebobren, wohledelgebohren, hochwohledelgeboh-
ren , hothedelgebohren , wohlgebohren , bochwohlgebob-
xen &c. Tous ces mots étant composés degebohren, né, se
rapportent à la naissance.

Gestreng, edelgestreng, wohledelgestreng, hochedelge-
«treng. Le mot gestreng, ou streng signifie proprement sévè-
re, mais comme tître il est inexplicable ; c’est un milieu en-
tre bochedelgebohrncr & hocbedler,

Edler , wohledler , bochwohledler, hochedler, noble,
très - noble.

•* Würdig, ebrwürdig, wohjehrwürdig, hochwohlehxwÛr*
dig, révérend, très-révérend, révérenditsime.

Hocbgebiethend, Hüchstgebietbend, Sec. ces mots, qui
viennent de gebiethen, ordonner, marquent la subordination.

v Gelehrt, wohlgelehrt, hochwohlgelehrt, hochgelehrt,

savant, très -savant,

Geehrt , vielgeehrt , insondersgeebrt, geehrtest, hoch-
geehrt, hochgeehrtest, hochzuehrend , hOchstzuehrend, h«-
noré , très - honoré.

Achtbar, grofsachtbar, honorable.
Gcneigt, hochgeneigt, hüchstgeneigt, favorable, qui

nous veut du bien.

Geliebt, vielgeliebt, herzlichgeliebt, aimé, bien-aimé ,
très - aimé.

Werth, sehr werth, werthest, hochwerthest , cher,
très - cher.

Gesch'àtzt, werthgeschâtzt, hoch- und werthgeschâtzt,
hochgesch'àtzt, estimé, très- estimé, &c.

L’inégalité de l’état & de la condition des personnes ,
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qui l’écrivent de* lettre* , produit encore nombre de diffé-
rentes qualification! k. de changement dan* tous ces titres :
celui de gnadig, gracieux, par exemple, n’est donné à un
Gentilhomme que par ceux qai ne sont pas de qualité , ou re-
vêtus d’un emploi qui les égale aux gens de qualité. Le su-
périeur qui écrit à son inférieur , mettra le positif , un edel,
un wobl , où un autre mettrait le superlatif, un edelgeboh-
zen , un hoch.

Liste des noms abstraits qu'on met comme titres d’hon-
neur à la place de* pronoms personnels :

Eure Majestat, Votre Majesté,
Eure Kaiserliche Maj estât, Votre Majesté impériale,

. Eure Ktmigliche Majest&t, Votre Majesté royale.
Eure Hoheit, Votre Hautesse.
Eure Künigliche Hoheit , Votre altesse royale. /
Eure Durchlaucht , Votre Altesse.

Eure Hochfürstliche Durchlaucht , Votre Altesse séré-
nissime.

v

Eure Exzellenz, Votre Excellence.
Eure Gnaden, (_ aux gentilshomme ) , Votre Grâce»
Eure Freyherrliche Gnaden , (aux Barons), idem.
Eure Hochgrâfliche Gnaden , ( aux Comtes ), idem»
Eure Heiligkeit, Votre Sainteté. . t,
Eure Eminenz, Votre Eminence.

EuerHochwürden, Hocbehrwûrden, Hocbwoblehrwür-
den, Wohlehrwürden , de hochwilrdig, hochehrwürdig &c.

Eure Hochgebohrne, Hochwohlgebohrne, Wohlgcbohr-
ne, de hochwohlgebohren, wohlgebohren , &c.

Eure Hochedle, Hochwohledle , Wohledle, &c. de
hochedel, hochwohledel , &c.

Eure Hochgestrenge, Hochedelgestrenge, Wohlgestren-
ge , de Hochgestreng , &c.

f Dans la conversation on dit presque toujours I h re , au
lieu de Eure, comme: Ihre Exzellenz, Votre Excellence.

, On dit 1 une personne de la haute nobleaie :

Gnüdigster Herr, (Seigneur très -gracieux,) Monsei-
gneur.

Gnâdigste Frau , ( Dame très-gracieuse, ) Madame.

A une Dame de qualité:

GnâdigeFrau, ( gracieuse Dame, ) Madame, .

I
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(

Gnàdiges Fraulein* (gracieuse Demoiselle) Made-

m01, Lorsqu’on parie d’une troisième personne, on dit par

“^"sèine Majestàt derKai ter, Seine Majestat der KOnig. ^x
bien Seine kaiserliche Majestat, Seme kOmgliche Majestï^
Sa Majesté impériale , Sa Majesté royale.

Seine Durchlaucht der Herr Herzog , ou bien Seine
Herzogliehe Durehlaucht , Son Altesse sérén.ssime Momei- .

^^Selne^xcelîbnz, der Herr Gesandte , Son Excellence

Monseigneur l’Ambassadeur.
Si l’on parle d’une Dame, il faut dire Ihre, & non pas

Seine, conformement à ce qui a été dit de l’usage de ces pro

noms possessifs.

> ; • Exemples:

Ibre Maj estât die Kaiserin, Sa Majesté l'Impératrice.
Ihre Durchlaucht die FrauHerzogm, Son Altesse Ma-

dame la Duchesse , &c. .
Les mots de soumission , & ceux par lesquels la person-

ne qui parle ou qui écrit qualifie ses propres aérions , sont les

,L,iVUnierth-ânig, unterthànigst , allerunterthànigst , très-

humble ou très humblement , très-soumis. .
Gehorsam , gehorsamst , ganz gehorsamst , tteugehtfr-

samst, aüergehorsamst , obéissant, très obéissant. ,
Ergeben, ergebenst, ganz ergebenst, très adonne.

D i°n sfwîlhgt'^ou dîenstbereitwilli gst , prêt à servir.

A \ 1er un ter thàni gst & unterthànigst,. se disent envers ies

f dieLrtboieitwilligit, &dic.wiUig , ««•«• «"*% 
qui sont au dessous de nous.

OD ,»p

de politesse qtx^il ya à observer.
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Ainsi on écrit , par exemple :

A l'E m p e r t u r.

AUerdurchlauchtigster, Grolsmachtigster und UnGberwind-
licbster Kaiser ,

Allergnàdigster Kaiser and Herr , *

Eure Kaiserliche Majestât erlaubenallergnâdigst, dar$ &c.
Der ich in tiefster Untertvflrfigkeit verharre

Euer Kaiscrlichen Majestât

allerunterthânigster gehorsaraster
Knecht,

A un Duc ou Prince.

Durchlauehtigster Herzog ou Fürst,
Gnâdigster Herr. • % 

Eure Hochfürstliche Durchlaucht crlauben gnâdigst ,
dais, Sic. Der ich mit tiefster Khrfurcht verharre

Euer Hochfürstlichen Durchlaucht
unterthànigster und geborsamstex

Diener.

* A un Conseiller.

Woblgebohrner Herr,
Hochgeneigt , und Hocbzuehrender Herr Rath ,

Eure Wohlgebohrne erlauben hochgeneigt, (ou gütigst)
dafs, kc. Der ich mit ersinnlichster VTerehrung (ou mit
volikommenster Hochacbtung) stets zu seyn die Ebre habe

Eurer Wohlgebohrnen
ganz gehorsamster und ergebenster

, -, Diener.
1 - , , 7 « - * t - ' 1

A un Roi. -,

Dem Allerdurchlanchtigsten Grolsmâchtigsten Fürsten
und Herrn , Herrti N. Konige in &c.

Meinem allergnàdigsten Konige und Herrn.
Ou: Seiner Majestât dem KOnig

in N.

A une Reine.

Der Darchlauehtigsten, Grofsmâchligsten Fürstin und
Fr au , Frau N. Künigin in N,

Meiner allergnàdigsten K&nigin und Frau
Ou ; Ihro Majestât der K&nigin

in N.
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A un Prince. , :

Detn DuTchlaachtigsten FQrsteu und Hem» , Herm N,
Fürsten ( Prinzen ) von N,

Meinens gnàdigsten &c.
Ou: Seiner Hochilirstlichen Durchlaucht zu H.

A une Princesse.

Dcr Durchlauchtigsten Füntin und Frau , Frau N.
gebohrnen — — - } .

Meiner Scc;

Ou : Ihro Durchlaucht der FOrstin N. N.

A une Duchesse on met Herzogin, au lieu de Fhrstin. : l

A un Comte.

Dem Hochgebohrnen Grafen und Herrn, Herrn N.
Grafen zu N. - i i >

Meinem gnâdigen Grafen und Herrn.
Ou: Sein et Hochgrüflichen Gnaden &c, ' % <

A une Comtesse.

Der Hochgebohrnen Gràfin und Frau , Frau N. ge*
bohrnen •

Ou : Ihro Hochgrâflichen Gnaden, der Frau GrafinNïlf.

A un Baron.

Dem Hochwohlgebohrnen Herrn, Herrh ST; -
Frey herrn von N.

Meinem Dec,

Ou; Seiner Hochfreyherrlichen Gnaden &c.
A une Baronne on met Ihro , au lieu de Seiner.

%

A un Maréchal de camp , &c.'

An Ihro Exzellenz , den Wohlgebohrnen Herrn, Herru
von N. Ihro Kaiser]. (KOnigl.) Maj estât hochbestallten
Generalfeldmarschall.

Meinem &c.

Ou: Seiner Hochwohlgebohrnen dem Herrn Feldmar*
schall von N.

A un Colonel.

Dem wohlgebohrnen Herrn, Herrn N. von N.
Ihro K, ( Kbnigl. ) Majestàt hochbestallten Obristen &c.
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fï* 9 > Sbw ©ôbne Jwfetn and) nidjts geiemt ro, miin ©bbn
abtr «erfrebt n fein Jpnnbmer! 12." ©tr gûrfl ladjtt 13,
unb luf 14 ben ©cbn ber ©d)ut>mad)ergroittrce loô 14.

1 Prince. 2 enlever. 3 veuve d’un cordonnier. 4 relâche-
ment , affranchissement. 5 répartir. 6 propre. 7 servir. 8
croire. 8 répliquer. 10 appris 11 savoir, entendre. 12 mé-
tier. J 3 rire. 14 conge'dier , mettre en liberté,

% > . * % 

4.

Sine ©ame , bit febr geifcig 1 trar, unb 9 îi<manb trauts
ti 2 , tour rinr« ïageë ouf ben gRnrft 4 gefabren 3 , um fetbfl
gleifd) einjufaufen 5. ©ie faufte tint .Ç>ammel«feu!e 6/ unb
ba ibr S3fbient«7 nieht fcgleid) beç ber £anb roar 8 > fo roclls t
U fit biefclbe felbfl nod) btm SBagen 10 tragen 9. Snbem fte
afccr bit jtculc bineintegrn si rooüte, fiel fit 12 t^r au b btt
J^onb. Crin Jperr, bec biefi fab , fprang berbep 13, l>ob fît
ouf 14, unb fiberreicbte fît J 5 ber ©ame mit ben SBcrten 16 :
/,®îabame, ©ie bûben ibren Radier 18 faüen laffen 17."

1 Avare. 2 se fier. 3 se rendre en caresse. 4 marché. Ç

acheter. 6 gigot de mouton. 7 domestique. 8 être présent ,
être à portée. 9 porter. 10 voiture, it mettre. 12 tomber.

'13 accourir. 14 ramasser, 1 5 présenter, 1 6 en disant. 17
laisser tomber. 18 éventail. ’

^ " * * ** * \ * ‘

5.
/ •* » •* ,

3 u bt« flSnigê Safobê beS QnflenSeiten 1 trug 2 manfn <5ngî
lûnb ^Pluberfiofen 3 , welcbe bit ©tupet 4 mit Jtleien 6 auôfulU
ten 5. Çiner bitftr mobifdjen £ertcn 7 batte bepm îfuffïeben 8
«cm ©tuble 9 buê Unglûtf 10, burd) cincn ©plitter 13 feint

infttibtr J 2 su lerrcipcn il, fp bafi aile jtltitn btrauéfïtî
len 11. 2(Uc ©amen unb $erren Kubten, unb unftt 4î>flb 15
am meifttn 16; bcnn tr flanb in btm SBabiie 17', man bêla*
dît 18 fetnen SB.ip 19: _ ©eb«n ©ie , tgie et ladjt ? jifcfote 20.
Sabp ©, ifyrcm 9 îod)bar in« ©ht 21 : „ 3 n ! erteieberte biefer,
jemef)r22 et tadjt, bejîomel)t 22 5Ueitn. giebt . bie SJfûtjU 23."

' 1 Tems. 2 porter. 3 culotte large à la Suisse. 4 petit-
tnaltre. 5 remplir. 6 son ( de farine ). 7 élégant, g en ae
levant. 9 chaise. 10 malheur, il déchirer. 12 culotte, 13
éclat, fétu. 14 tomber dehors. 15 héros. 16 le plus. 17

Croire, s’imaginer. 18 rire. 19 esprit. 20 chuchoter. 21
loreilte. 22 plus-plus, il moulin.
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îletanber ber ©toge froflte einen ©eerduber i , ben ma«
gtfangen 2 batte , trie et fïd> babe unterfleben 3 fénnen , baé
©etc unfttbet ju ma*en4: „Um meiiicS ajortbcilS 5 willen ,
etrciebette berfelbe , fo n>ie bu ,aud) 'ble 6tbe DeSbalb beuntus
bifljl 6. £>a id) bieg abet blog mit einetn ©ebiffe tbue , fo
nennt 9 mid) bie turjfübtige 8 lïBelt einen Sorfaren : bu abet,
bec bu eS mit einer îfrmeè tbufl, beigt eût Hènig unb Gfrobc*
tec 10." îflepanbet oetiieb U bem ©eerâubet feine grcçmûtbigü
feit i2 , unb f*enfte 13 tt>m feine greçtjeit 14.

I Pirate. 2 pris. 3 oser. 4 infester. Ç intérêt , avanta-
ge. 6 inquiéter, troubler. 7 vaisseau. 8 borné, court de la
vue. 9 nommer. 10 conquérant. 11 pardonner. 12 franchi-

se. 13 accorder, 14 liberté.

7 * % - ,%  »

Zwey àhnliche Brüder.

Bie fJiatur liebt in allen tbten ©ebilben 1 bn* 5Ranni*e
faltige 2, unb fo oiele 5Renf*en man au* beçfammen 3 fet>en
mag, fo tvitb man bo* dufferft œenige 5 fïnbenq, bit einans
bec ganj dbnlicb f«b«n 6 * 3 nb‘fT«n flégt man 7 bo*-jbiSn>eilcn
auf eine îfuônabme g Bon biefem ©efe&e 9, twe eS mit folgcm:
ben jmeç Srûbern ber gall mat 10, bie einanbet oollfommen ü
ébnü* fab«n, unb 6ie ctnerlet> ©*itffale 12 batten.
tam einfl Semanb > um mit bem ginem «on benfelben fcu fpres
tben; ber SEt)£irfief)er 13fragte ifcn, mit »el*em er eigêntli* 14
fore*en »oUe. „ SJÎit bem , bet $ofratb 15 <fl." »®i« finb
es aUe beçbe." „ 2Rit bem, bet. etœaé fd)ielt 16.". „©ie
f*ielen aile beçbe." „ 3Ritbem, beroetbenrotbet 17 tfl." „®ie
finb beçbe oetbeutatbet." „$Witbera, bet eine bfibf*e ig gtau
bat." „ 23 eçbe baben bübf*e SQJeiber." „ 3 e , jura #enfet 19!
fo ifl eS ber, ber ein £ — tei 20 tfl." „Seç meinet Sïteue 21,
mein $err, i* roeig ni*tS anberS, nié bag fie es beçbe ftnb."
„ 31 un ba« mug i* gefieben 22 tief bet SJlann unwillig 24 auS,
23 bie beçben îSrûbet ftnb 00m ©*icffale re*t baju auSeifts
ben 25, einanbet dbnli* è« feçn!"

I Forme. 2 la variété. 3 ensemble, réunis. 4 trouver. 5 t
très-peu. 6 se ressembler. 7 renconter. 8 exception. 9 loi.
10 arriver. 11 parfaitement. 12 le même sort. 13 portier. 14
proprement. 15 Conseiller aulique. 16 être louche, I7raa-

f
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trié, î8 belle < jolie* 19 hé, que. diantre. 40 cocu. 21 m*
foi. 22 avouer. 23 l’écrier. 24 avec indignation. 25 élut ,
prédestinée. -%  ^

» ' ‘ . 8 .

• • , -I j

Gr&sse 1 des Ktinigs von Loango.

3(18 einfl ein eutopdifdjet ©efanbter 2 bep bem Sênige »o* 1
goongo auf ber SEüfte 3 Bon ÎCfrifa Nubien} batte / faü 4 biefer
auf einer untgefebrten 6 Sonne 5 im §teçen 7 miter einem ®au'.
me 8- rcar fo lumpigç angefleibet 10, bap ibm ber ©e*
fanbte fein ©dmupftud) 11 geben mupte , um fïd ) bamit ju be«
beeten 12. Êinige feiner ©repen ftanben 13 ebrfurdjtéBoU 14
um tyn ^erurais; wdftrenb 16 ber îfubienj tourte cr 17 £0*
bad , unb fragte ben ©efanbten , ob fein dtônig aiid) fo grof
todte , al« er. 2118 itjm ber ©efanbte bie ®îa$t 19 feined 5tô<
nig8 gefd)Hbertig ijatte , erioieberte et: ,, 34 ) bin ber dtonig
ber fWationen , unb ®ott im Rimmel 20 iji nut fo Biel 21
( »o er einc ©panne 22 mit ber Jpanb madjte) gr&pet alê id).
„©ogleid) fielen 24 feine ïeute auf ber ©rbe 25 nieber 4+, &«
fie mit bem @efid)te 27 ïiipten 26 , unb fdjrieen 28 î „©ort er*
balte 29 ben Seberrfdjer 30 ber Srbe , ben Jtonig Bon fioango H'

I Grandeur. 2 Ambassadeur. 3 côte. 4 être assis. * 5
tonneau. 6 renversé. 7 à l’air, 8 arbre. 9 chetivement. 10
habillé, il mouchoir. 12 couvrir. 13 être rangé. 14 respec-
tueusement. 15 autour de lui. 16 durant, 17 fumer. 18
peindre. 18 puissance. 20 ciel. 21 d’autant. 22 empan. 23
aussitôt. 24 se prosterner , tomber. 25 à terre. 26 baiser.
27 visage, 28 s’écrier, 29 conserver, 30 Souverain,

9.

Ein Beyspiel 1 von ehemaliger 3 Sparsamkeit 2.

23er Jtônig ©^riflion bec gftnfte Bon Sdnemarf befaljl 4
ber £)bert;ofmeifîerinn 5einer ©tdftnn 6, in iljter .Snfhuftion,
bap, ba bie ‘Prinjen je|t jtteiber Bon fhttfem 8 blauen 9 2£u v
dje 7 Wtten, biefelben , toenn fie ait 10 todreu, nid)t oerfauft
Jt/ fonoem fdjmacj 13 gefdrbe 12, unb aufgefyoben 13tverben
foïten, wenn etwg 14 cinmal Stauer.16 notljig mare 15,
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I Exemple. 2 économie. 3 des tenu passé*. 4 comman-
der. ç première dame d’honneur. 6 Comtesse. 7 drap, g
fort. 9 bleu, tousé. tr vendu. 12 teint. 13 gardé, serré*
14 peut - être. 15 il falloit. 16 porter le deuil.

- * - • > £ .

V erschwendung I in alten Zeiten.
. . * • ’ . . S •.

, 10 .

©et $abfl 2 £eo ber Seb«i<« 906 einfl rin gefl 3, na
ht) t$ fo vetfdwenbetifdt betgieng 4 , bafi tr bie Utberrefïe bte -
©peifen 6, nebfl ben filbetntn ©d)üffeln 7, Selletn g, unb
&rinfgtfd)irrtn 9 in bie S£ibet roerftn litft 5, fo oft 11 (ut ntue$
@erid)te 13 aufgetraggn 12 nmrbt. ,

£er Æônig #tinrid) bec ©ritte non ©ngtanb fdjenfte 14
tinte grau , bit ifym einen *})ubbing nad) feinem ©efdjmacf 16
gefod>t 15 batte, jur Stlofinung 17 bafûr bit Gripfûnftt 18 ti«
ne$ gatutn SlofterS.

1 Prodigalité. 2 Pape. 3 festin. 4 il régna tant.de pro-
fusion. 5 fît. 6 viande , mets. 7 plat. 8 assiette. 9 vase à
boire. 10 d’argent, n toutes les fois que. 12 servir. 13 mets.
14 fit présent. 15 préparé. 16 goût. 17 récompense. 18 re-
tenu. 4 , .. > v- . . • " .

il. ... % 

516 nig 4 >eintid> 1 btt SSitrfe t>on granfrtirfi !>afte meï)r<
«talé oerbotfjen 2, ©olb 4 unb ©ilbtr 5 auf ben .Rleibern 6
jn tragen 8 > allein e8 b ûl f 7 nid)t8. 4>6d)fîen« 8 «in balbes
3abr 9 adjtete 10 man auf bas ©bift , bann war e8 oergefs
fen 11, unb au$ ©elbflfafen 12 madjten ftd> 14 l>te mcifîtr»
Uebectreter 13 ftfcr trenig. Grnblid) fte@ ber 2Jîonardj bas ©bift
fo abfaffen 15.

„ifilir te. verbieten f>iermït auSbrûtflid) 16 allen unfetn Unr
„tcrtl)antn 17 in ganj granfreid), roefj ©tnnbeS fît ftçn mé<
„gtn 18 , ©olb cbtr ©ilbtr auf ben Sltibtm ju tragen, auf
,,n»ild)e 2frt iç unb unter roetdjem SJortoanbe 20 c4 fcp; bod>
ntf)mtn 21 »ir bietvon #uren 22 uub ©pifcbuten 23 uu 5 21,
„alé roeld)en toit nidjt bit ©t>re 25 ant^un 24, unS ura fie )u
„befùmmem 26." < /

©egleid) 27 roar bas ©olb unb ©ilbtr von aOtn Sleibertt
n>ie «cggeblafen 2g. '

1 Henri 2 défendu. 3 porter. 4 de l’or. 5 de l’argent.
6 habit, 7 servir. 8 tout au plus. 9 six mois, lô obtempe-



»r. TT ouWié. /a amende. 13 contrevenant, transgresseur
14 »e soucier, se mettre en peines 15 concevoir? j 6 ex-
pressément. 17 sujet. tg de quelque condition qu’ils soient
i^mamere, 20 prétexte. 21 exempter. 22 putain. 23 £
souffler! f#lre ' 25lhoil “ eur * 2 6 se soucier. 27 aussitôt. 2s

12 .

», f'" ' ber **9 SWabrib bit prôdjtiqt 2 Stfttfe r
ibu btn 2»a Santre5 fai,, ber im SBinîer ,4 feftr met Mer
tnt{,ûlt3, lm ©ommer 6 ûber fa|î 9 anj auStrorfnet 5 , faîte

7 : « ««« »<M. , unb i f safur SBaffer tn euren glug!" 1

w 1 P-?m " ;12 “ ag» ifi qu e. 3 contenir. 4 en hyJer. 5 des-
sécher. 6 en été. 7 Espagnol. 8 vendez, 9 rivière.

Oie Betrogenen t.

13 . ' ' ' •

m ® n ©pa«t>og«l 2 8'«ng beç ettwm fatten 3 SBinttrtaq in
Jati« ûber bit ©traffe 14 , unb fcfjrie 5 nui aUen Jtrdfttn 6

geuer! 7 Seuer! £in taufmûnn lief mit einem ©belmann q
m ooUtm e^rtcfcn 10 auf it,n ju, unb fragten., mo es tmm
brenne 11 ? 3 d> fra 9e 12 aud, nad, , ûntroortete 13 biefcr ,
betm eS friertt mid, 14. '

l Les dupés. 2 drôle. 3 froid. 4 rue, 5 s’écrier. 6 de
toutes ses forces. 7 au feu ! 8 accourir. 9 Gentilhomme. 10
saisi de frayeur, n brûler. 12 demander, lî repondre 11
J'ai froid. r *

14 .

©8 tei«t« 2 Semanb, 1 »cn #amburg naefc SRuglanb jur
©te 3, unb btr ©teuecmattn 4 regierte 5 bas ©djiff 6 fo un*
gtfdiitft 6 , bag eé beimabc 8 untergegangen 9 , unb bit gante
9«ant>fd,uft to «trunfen 11 tente. jfù aUeS Qlü«flid> ita ont
ranbe 13 rear y fa 9 :« bat Dwifenbe 14 ju bem ©teuermann :
Jterl 15! ti ifi btin @ilit(f 16, bag mir gefunb iÿ aelnnbct 17
Juib ! btnn roére id, trtrunfen 19 , f0 ftfti* rty bit 2irm 20 unb
SScmesi enfjtsep gefctylagen.

' I Quel-

, Digitizedijy Google
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i Quelqu’un. 2 aller, partir, voyager, 3 par mer. 41e
* pilote, 5 gouverner, conduire. 6 vaisseau. 7 d’une manière

si gauche. 8 faillit. 9 aller au fond , submerger. 10 équi-
page, K se noyer. 12 heureusement. 13 aborder. 14 le voya-
geur. 15 drôle. 16 bonheur. 17 descendre; 18 sain & sauf.
19 casser. 20 bras, 21 jambe,

1

gin bornebmer #err r , brchete 2 S£ri6ûutef ,bern #ofnars
ïtn 3 Xran& be« grjîen 4 , Jîtmiqg non Sratifreid), et u>o(Ie'if)n
tobt prûgeln laffen 4 , roeil er ùbe( bon ibm gefprocben bétte.
2ribotUet licf 5 foqleid) 6 jum Honige, unb er}ablte 7 ifem,
re.is er gebôrt 8 batte. Ber flôniq ettbieberte : ffcrCbte 9 nidittfl
foltte er bid) tôbten 10, fo laffe icf) ibn eine Sliertelftunbe 12
nad)b«raufbàngen 11. 21d), ©ire, tief ïribouUt «11013, laffen
©ie i()n lieber eine 83 iertel|ïunbe botter aufbangen.

1 Homme de qualité. 2 menacer, 3 bouffon. 4 Fran-
çois I. 5 faire mourir sous le bâton. 5 courir. 8 aussitôt, sut
le champ, 7 raconter. 8 apprendre. 9 craindre, lotuer. H
pendre. 12 quart d'heure. 13 s’écrier,

^ 4' . . » ‘ À il

1. 16.

, Ber berûfjmte 1 $0): batte bott berfdjiebenen Subett feÇt
grofe ©ummen geborqt 2, reeil et boffte 3 , bon ber drbfdjaft 6
eineâ BnfelS aile feine ©diulben 5 bejablén 4 ju fènnen. Bec
iDnfel aber beiratbete ntieber 7, unb betâm 8 «inen ©obn. Baâ
Æinb i(l ber SXeffiaS, rief gop au$, ber auf bie SBelt gefora»
ni en ift, bie 3 uben )U @tunbe su tut un 9,

t Fameux, célèbre. 2 empruuter. 3 espérant. 4 payer*
5 dette. 6 succession. 7 se remarier, g avoir. 9 ruiner.

* *K . ' , '•*

dîne $fan, befett SDîûnn in bftt te|fett j36gett tatj i ,
fdjien 2 fo unttôjllid) 3, baf fte it)t« §reuttbinnen in ein anbev
reS Sttnmer 5 fftbten 4 rooUrtn. „?affen ©ie nr.tb nur t)ter /
fagte fie , matt tfl bod> fret) 6 , toenn man feinen SJianrt fier*
ben 8 fief>t7."

I être à l’agoüie, 2 paroître. 3 inConsdlable, 4 mener*
5 chambre, 6 être charmé, 7 voir, g mourir,

» » / ‘

I

' i ’
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18 .

* 3Dec @raf i son SBanêfelb, bcc ira 3ojdljrigen ^ri«ge 3
etner ber blutigfien 4 <?>elben 3rcar , fagte ju feinen ©olbaten,
alS et ftt inS Darmfîdbtifd)e 5 fûbrte: ,,£inber, bri ïobe«<

'�fhafe 6 befet)lt id> 7 eudj , 9Rûblfteine 9 unb glûfcenbeS ®fen 10
liegen julaffenSr fonfin nel>rati2, mai i^c troflt."

I Comte. 2 guerre. 3 héros. 4 sanglant. 5 le pays d«

Darmstadt. 6 peine de tnort. 7 commander. 8 laisser là.
9 meule. IO fei iouge, il sans cela. 1 2 prendre.

19 .

„$t ba 1! trer fann firoimmen 2?" rief 3tmanb/ beif
fibcr bit îbemfe 4 fe&en 3 troUte ; unb fogleid) umringten 5 ibrt
Oie ©(biffer 6, unb fc*>rtern 7fid>, fytxt , «dj! SSlofï (îiner 8
biieb in ber gerne 10 fleben 9. „£onnfîii bu nid)t fdjreims
men ?" fragte ifct ber 2Sann. „ 9?ein , meirt £err !" 9îun fa
faf)t mid> ûbtf.

I Holà! 2 nager. 3 passer de l’autre côté. 4 la Tamise.
5 entourer. 6 batelier. 7 crier. 8 un seul. 9 s’arrêter. IO
loin, il savoir.

%  . *). .. .

Die Promenade .

Dit Çrcmenabe ijl ein Sntoertreib 1 fût bit gûfje 2 , tint
®tndl)tetinn 3 ber ®d)ul)mad)er 4, ber ©ainmelplafe 5 btr Sctî
liebten 6, bit Unterljdnbltrinn 7 «erliebter ïborens* bit 2 r5flt«
rfnn 9 junger 10 SBittreen 11 , bit 2BaUfal)rt 12 ber ©efallfûdjî
tigen 13 , ba« $Parabie« gûlanter Damen , ba 8 gegefeuerig ei«
ferfùdjtiger 15 SRdnner, bit reicfctige 17Érbeit 16 ber ©ïù figs
gdng«ri8/ unb ber gefïungébau 19 ber gaulen 20. ©ie er«
freuet 21 bieXugen22, ergofit 23 bit Dfcren 24/ crédit 25 bit
<Sefunbi)eit 26, unb reûrjt 27 ein SKagout befjet, al« ber ge*
fàicftefle 28 JCod> 29non ber SBett 30. 2fm SBergtn ijî fïe bes
fdjeibeh 31 > beô tfbenbé lufHg 32, fpafjtjaft 33 unb mutbtüU>
lig 34 ; nad) ber Surücffunft 35 liebt fïe ben l'eljnjtubl 36 unb
ba8 SRubebette 37 i(l ifer ein ©egenfîanb 38 ber 83 etfud)ung 39.
3m ©ommer rt>ei It 40 fie an ibre Biebljaber 41 ©taub42, unb
im aüinter ©djnupfen 43 au$4o; if|r ©ofm ift baâ 3 benbeft
ftn44, unb tf)t (Snfel 45^>er ©<§ïaf46; ifore SBnffen 47 ber

• ' - • , * . '

’ ' 1

> . ' •’ • »
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giStfjet 48 , unb ber .$auptfd>mutf 49 b« S5otwenfd)irm 50, ©ie
ijl etn SBetgnûgen 51 fut bit Sugtnb 53< unb «in #erjtn. *ib ;,3
fût bie ^obagriflen 54.

t Amusement* 2 pied, 3 nourricière. 4 cordonnier. 5
rendez-vous. 6 amoureux. 7 entremetteuse. 8 fou. 9 Conso-
latrice. xo jeune, It veuve. 12 pèlerinage. 13 coquet, te.
Î4 purgatoire* 15 jaloux. 16 travail. 17 important. 18 oisif.
Î9 fortification. 20 paresseux, 21 récréer , réjouir. 22 les
jeux. 23 charmer. 24 les oreilles. 25 conserver. 26 santé.
26 assaissonner. 28 habile* 29 cuisinier. 30 monde. 31 mo-
deste. 31 gai, e. 33 plaisant, e. 34 pétulant, e, folâtre. 35
rétou*. 36 fauteuil. 37 lit de repos. 38 objet. 39 tentation.
40 distribuer. 41 amant. 42poussiére, 43 rhume. 44 soupe.
45 petit-fils. 46 sommeil. 47 armes. 48 éventail. 49 orne-
ment principal. 50 parasol. 5 1 amusement. 52 jeunesse, 53
crève» coeur, 54* goutteux,

' ar.

din tt)ot)tgttttâfîtt«r îttbt teifete 2 nûd) $Ioren$ , unb ba «t
3Cbenbê fpdt 4 bafelbfl antam 3 , fragte cr einen 33auer, ber
itjm begegtiete 5. £ b et tvof>( jurti Sbot 7 f>eretn fi fénnte ?
•Der SSauer maf g ibn mit tinetn pütbtigen 10 83 litf 9, unb
fngtt: £> , roatum ntd)t; nteip ^>«ufub«rix bat ja beute burd)*
fommen 12 fonnen, es wirb dud> alfo aud) nidjt juengx3 fepti*

1 Gras , engraissé. 2 aller , voyager. 3 arriver, 4 tard.
5 rencontrer. 6 entrer. 7 porte. 8 mesurer , toiser , parcou-
rir. 9 regard. 10 fugitif. 11 charretée de foin*. 12 passer,
13 étroit, . ' . %  ’ •

Sonderbari 2 TrauUng U '• %  *

83ot etlkben 3abW«%att« btt $farrer 3 3cb, dfotf jU
.£uU in dnglanb an einem SRorgtn »i<t dbtpaûre 4 S“ trauen 5 ,
btp btnen pd) fofgenbe ldd)eHid)e 7Umjîénbe 6 futtugen 8. £'t c
erfie SBtdutigam 9 t>ntte ben Stattting il bergeflett 10 «nb mu|*
te fïd) eintn in btt Jtitdje 13 botgtn 12. SSep bem êreeptuf
$>aart batte bit S3rauti4 ben Singer 16 «etlcten 15, an bett
metn gemobntidj 18 ben Sling X9 flecft 17, S?eç ber bt .ten
Ærnuung 20 fdjrie 2X etn SWann auS boUtm ag>atfe 22 , et tvolls

1
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§eridytlid> 24 fewcifen 23 , bafi bit Sraut fdjon tinen SRann
babe. S3epm nierten fagte fine grtunbinn ber S tout ben»
^farter inê £15125, er mdd)te fo twtl alS môglid) cilen 26,
wtil bit SSraut in Sinbeênétbtn 27 ftp.

I La bénédiction nuptiale. 2 singulier, bizarre. 3 mi-
nistre , pasteur. 4 couple. 5 marier , bénir un mariage. 6
particularité , circonstance. 7 ridicule. 8 arriver, se passer.
9 époux, futur. 10 oublié. Il anneau nuptial. 12 emprun-
ter. 13 église. 14 la future, l’épouse. perdu. 16 doigt.
17 mettre. 18 ordinairement. 19 la bague. 20 épousailles.
21 s’écrier. a2 à tue -tête, à pleine gorge. 23 prouver, faire
preuve. 24 en justice. 25 à l’oreille. 26 te dépêche!. 27
en travail d’enfant.

23.

Per Tfbbé Soimp* befucbte 1 ftintn greunb Çalaprat, bec
fi* ‘Parié im £ettl bt Pieu btfanb 2, roobin if>n ftine
fd>ltd>tf "kutfiibcung 3gebradit 5 batte. „greunb ! rtbttt 5 ibn
ber ïbbé an 5, id) fommc ju Sbtem SSe^fîanbe 6 ber, atttin
|uoor mup td> Wtjfen 7, ob @it fîd) mit @ott auSgefobnt 8
Tjabtn ? " t Paji mit gut mit tinanber flebtnç, erwieberte 10
Çataprat, fcnnen ©ie fcbon bataub fe^en n, baji te raid) in
ftin $ote( aufgtncmraen 12 bat.

I Aller voir. 2 te trouver. 3 mauvaise conduite. 4
mener. 5 dire, aborder. 6 vous assister. 7 savoir, 8 recon-
cilier. 9 s’accorder bien. IO reprit, iivoir, juger. 12 reçu,
accueilli, A

» • '

24. . ...

Çine nttmjigjibrige 1 grau fagte ju gontenellt, b«r 95
3 abte ait mat 3. Per Sob bat un« gemifi rergeffen 3. ©t! 4
antmortete ibe gontencUc, inbem et ben ginger 5 auf brn
SRunb 6 legte 4. - *

1 De 90 ans. 3 qui en avoit 95» 3 oublié. 4 chut! 5
en mettant. 6. doigt. 4 bouche.

* - '� *

2 Ç.

3 n ber 3nfel G«pl«n giebt mqn bem Æénig fetntn Xitel;
abet au$ ®^rfnrd)t * uerldugnet man 2 , rocnn mon mit itjm
fpridjt, ganj bit Êigenfcbafe 3 einet SJÎenfcben. gragt er 4 jum



SSepfpiel 5 ; tvober mon fémmt, fo anfttortet mon if>m , bof
* fein £ u n b 6 non bem unb bem Drt 7 betfinimt : auf bie

Srnge, njie t>ict man Sinber bûbe , erroiebett mang, fcîne
4? ù n b i n 9 ^abe feinem {lunbt jtocp Jtinbec gcbebten 10.

t Par respect. 2 on se dépouille. 3 qualité. 4 s'il de-
mande. 5 par exemple. 6 chien. 7 de tel endroit. 8 répli-
quer. 9 chienne. 10 donné.

CS6»

q Sonderbares 2 Schiffsverzeichni/s t.

Cin Xbmiral ûbergab 3 cinft folgenbeé 4 SBet jeicbnifï bon
©ebiffen , n>e(d>e untet feinen S9 efcl>ten 6 fianbens, unb weldje
febabijaft worben roaren 7. _

4

3Die ©cepfattigfeit 8 if! uubrauebbar 9 bureb ©turm 10. '

©et t>eiltge ©eift 11 ^at tbenfaM 13 im ©tutme fd)tetf«
lid) »iel gelitten 13.

£)ie Çrinjeffin Slifabetb bat einen ie£ befommen 14.

SDer Çaulub ijl gànjlid) 15 ruinirt.

1 Etat de vaisseaux. 2 singulier , bizarre. 3 présenter.
4 suivant. 5 être. 6 tous ses ordres. 7 endommagé. 8 la
St. Trinité. 9 ruiné, mis hors d’état de servir. 10 tempê-
te. 11 le St. Esprit. 12 pareillement. 13 souffert. 14 fait

eau. 15 entièrement»
• %  *' 't 1.

' ;

Myrtil tind Daphné.

I d y lie.

SRpttil. @d)on fo ftübe 1 , meine ©cbtrefler ! 9?od> ijl
bie ©onne 2 nidjt binterrn SBerg 4 tjeroor 3. Sauut bat bie
©cfcroalbe 5 ibttn ©efang 7 angefangen 6 , bec frûb» >&<)bn 8
Ijat faum nod) ben QJiorgen begrb^t 9, unb bu bifl febon in ben
ïbau ix binauOgegangen 10. 5Baâ notUfl bu b« ute fi 11 *>n

, 0 ejl bereiten J2, baf bu fo ftûbe bein Æ6rb<ben 14 boll 13
SBlumen fammeljî 13 ?



Î42
*

®apbne. gei) mit gegtû§ti5, gelie6tet SBrubet! 5 Bob«
«m feudnen PRorgcn 16? 58 ad beginnP 17 bu in bec fltUen 19
jDdmmcrung 13! babe t)iec S8 eild)en si gefud)t 20, unb
SRaienblumen 22 unb Stofen , nnb je|t, ba unfer lUatet/ unb
unfete lutter nod) fdjlafen , roiU id) (ïe auf ibr 33 ette 24 bins
fît' eu eu 23 ; bann merben fie untec..fieblid)en @erûd)en 26 et»
wadjen 25 unb fief) freueti 27 , »enn fît mit SSlumen pd) um*
Preuet 23 febtn.

5Rptti(, D bu geliebte gçbwepet! 5 Rein 2 eben 29 tieb
id) nid)t fo febr , roi* id) bid) liebe ! Unb id) , bu weift t« ,
©cbmeperj gepern bepm ttbenbtotb 30, ald unfet Slatet nad)
unfetm 4?ûgel 32 tjinfaï) 31 , auf bem et oft tuf)t 33 : ?ifblid>
ttdc ed 34 C fo fprad) ec) fHtnb tine gaubejs bottée und
in unfetn ©djatten 37 ndbme 37 . 3 d) f)M ed , unb tbat 38
ald icbd nid)t gebért 39 ; abec frûb pot bec CWorgenfonne 40
gieng id) bin, unb bante 41 bte îaube , unb banb 42 bie pat»
ttrnben 44 Jpafelpauben 43 an ifjren ©eiten 45 feft 42. S nuis
ne ©d)tt>eper, fïet) bin, bie îfebeit ip uoUenbet46; oecratbt 47
»id)t« , bid tt ed felbft fiebt; bt» 5£ag fott und boU gteubt 49
ftpn, , ...

®apbnt, P rnein SStubec, raie angenebm wirb eterpau*
«en 49, roenn et bit £aube bon getne 50 fïebet ! 3e|t geb id)
bin , fd)leid) Itift 51 ju if)tem fÇette tnid) b'« t unb Preue 52
bitft 59lumen 43 um fit b« 52.

SHpttii, SBenn pt untcc ben tieblidjen ©etûdjen ern>a#
(feen, bann tperben fie mit fteunbiid)em £id)eln 54 fie anfeben,
unb fagen ; X>a* W ®apbne getban , roo iP pe, bad bept
Æinb? fit bat fût unfete gteube,bot unfetm 6rn>ad)en 56 ge#
fotst 55 - ,

®apbne. Unb Stuber! wenn et bann nom genpet fctr
bit *8aube pebt t n>ie , trieg id) mid) 57 ? ( fo fagt et bann ) eic
ne Saube pebt bort auf bem iRûcfen 58 bed £ûgetd 59. ®e#
n?if r bie bat meiit ©obn gebaut, ©efegnet fep et 60. 3btv
bdlt 62 bie fRube 61 ber 9îad)t nid)t ab 62 fût unjetd 2flterd 63
greube ju fotgen ! ®ann SSntbet, bann ip und b« ganse
Sage boll SBonne 64. 3Denn met dm SRotgen ettpad ©uted
beginnt , bem gelingt 65 alfed beffet , unb auf jebet ©taube 67
» 4tbdt 66 ibrç gteubt,

@ e i n e t.

1 Matin, 2 le toloil, 3 paroître, 4 de derrière, ç le hi-
rondelle. 6 commencer, 7 te chant, 8 le coq matineux, 9
talué, JOîbiti, 1 1 rocée, 12 préparer 13 remplir, 14 cor*

t t

i

I
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beille, 15 je te salué. lü pendant l'humidité du matin 17
faire , commencer. 13 dès la pointe du jour. Ig silencieux.
20 chercher. 21 violette. 22 muguet. 23 répandre. 24 lit.
25 s’éveiller. 26 doux parfum. 2J se réjouir. 2H entouré. 29
vie. 30 au coucher du soleil, jr tourner ses yeux. 32 colline,
côteau. 33 se reposer. 34 oh! quel plaisir. 35 berceau. 36
accueillir. 37. sous son ombré, jg faire. 2g comme si je ne
l'avois pas entendu. 40 le lever du soleil. 41* construire.
42 attacher. 43 coudrier. 44 pendant, 45 à l’entour. 46
achevé. 47 déceler. 48 joie. 49 comme il sera agréable-
ment surpris. 50 de loin. §1 se glissef légèrement., 52 ré-
pandre. Ç3 fleurs. 54 avec un sourire tendre. 55 être occu-
pé. 56 réveil. 52 me trompé je ? 58 dos , penchant, 59
côteau, colline. 6q qu’il soit béni. 6t repos. 62 empêcher,
63 vieillesse. 64 délices. 65 réussir. 66 croître , venir. 67arbrisseau, ‘ ’ " •;
. ’ %  • %  %  ‘ • '• • »*u ,

28.
* r* ‘ • *% '.

Sonder bare Geistererscheinung.

Bie ©emablinn bed £6nigê $einrid)3 II, Æotfytrina bon
•OîebicitS/ roünfd)tc gecn bie tùnftigen 9îad>folgec ber franjéftfcfjen
Æèttigc ju roifyen ; (te lieft baber etnen gtofjen ©d)tbatjfûnfr(et:
auS glorenj ttad) granfreid) fommen. 3Ü6 biefer ba« SBerUm*
gen ber Sônigin bernommen botte, fagle er it>r , baf? er it)reu
SBanfd) jtrar befriebigen forme, aber et müffe ganj allein mit
ibr in einem 3immer fepn , roo (te fo entfeçlicbe Singe ju
feben befommen tufcrbe, baf fie, raie et geroiji glaube , nicbt
Slîutb.genug' boben hterbe , einen foldjen fuvdjtbaien Xnbiief su
ertragen ; et marne (te aber, fein ÏBoct ju fpredjen, feinen
Saut bôren ju laffen, meil fie fottfl bon ben grimmtgen ©eiflern
in ©tucfen serriffen roetben mùrbe.

Siefe ©orjîeUungen fdjrecften bie jtènigin nid)t ab ; fïe
bebarrte bep ibrem SBorbofcen, unb fagte, fie roollte (ïrf> bra»
bolten, bec SeufelSbanner mègte baâ ©einige nue aud) reblid)
tbun. 25iefe ©et(terfebereç fanb in einem grofien ©aale beé
?oubre ju 9)ari« ©tatt , unb nabm nad) mebtern 3ubereitun*
gen in ber' Çftflcbt ibren 2(nfang. 25ec ©eiflerbefcbrobter jog
einen Ærei« umber, fïeng feine 58efcb<bèrungen mit mtbetflénb*
li<ben barbarifd) flingenben SBcrten an , tnorauf fin fùrdjterti»
d>eê ©epûlter entfîanb , unb ein fôniglidjer ïbton jura SSorc
fdjein fam. $ierattf erfd)ien ber ©emabl ber jtonigin, $tito

, ' ' * * . f
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t id) II. , fïcb ouf ben 5tl)ton , unb fiel nidbt nadje
bec plofjlid) non bemfelben ouf bie Grrbe. SBorbec botte bet 2au»
fenbfün|ller ber .Sôniginn gefagt, bag bie Æénige, bie berun*
tergehtn unb oerfcbwinben , eineb natûrlicben Sobeb fterbm ,
bicjenigen afcer, bie berunterfatleri urtb Berfcbroinben ,ermotbet
roerben roûtben, 9lun ifl befannt, bag dp e t n c i d> II. an ei*
net .Ropfwunbe geftorben ijl, roeldje cr Bon bem ©rafen Bon
SKontgommer» in einem Sourniere ecbalten botte, ger*
net botte bet ©eilletbefcbroérer Sur Æbnigin gefagt, bag, fe
Idnger ein gùtfl auf bem SEbrone ftgen bltibe, um fo lange *er tegie*ren toetbe. . . • .%  . , ;V . " V ‘

v. % 

31IS $einricb II. oerfcbmunben war, ftieg ©inet ouf ben
SEbton, bet aber nid)t lange batauf fi|en blieb, fonbetn jkb
balb wieber beruntet begab unb netfdjwanb. <£é war bet dite*
fie ©obn bet fonigin , gcanj IL , bet wirflfd} nicbt lange te*
giett bftt,

58alb borauf fefcte fîd) Jtarl IX. auf ben &bnm , bet weit (
linget fiften Hieb , ebe er beruntet gieng unb unfid)tbat routbe.
3fl«bann fam $einrid) III. , bet mit grogem Surault beruntet*
flùtjte. iDiefer Jtônig wurbe Bon Socob Élément geipeucbeU
tnorbet. • ,

©et ©ciflercitirer woUte jefct nid)t njeitet fettfabren , unb
fud)te bie Jtônigin babin ju bringen , bog fie ibm bieg jugejîdnbe,
aüein biefe wutbe imtnet begietiget , unb fragtf ben .©eijlerbc*
febwôrer: ob et nid)t nod) mebtete Sônige jeigen fênne? Unb
alÿ biefet bieg bejol'fe , bat fie ibn, in feinen SSefcbiBorungen
fortiufabren. 3ebt jlieg eine fleine fPerfon auf ben ïb ron »
23ie Sonigin' getietb in ben beftigflen -ïorn unb tief au« :
Hélas ! voici le petit Béarnois. ( 3lcb ! baé ijl bet fleine 58e*
omet), 3bc ©efcbcep wére >{>r abet bepnabe fettc iibel Refont*
men , inbem bie ©eijler ungeftûm auf fit loSbrangen , roenn
biefe nidit bet ©cbroarjfùnjller mit ©enjalt îurûcfgetticben l>ét*
<e. (©em fleiiten 58eatner, #eintid) IV. , roac fte Bon ^ttgen
feinb , unb bietinn lag Oie Urfad)e ibrtb Xufcufej. ) $ e i n*
t i d; IV. blieb eine jeitlang auf bem Ælptone fifeen , fiel abet
«adjber b«turiter unb Betfcbroanb.

+ \ - •. , . ‘7 *v ^ '

3fbt woUte bet ©(bmarifiinfllet tnieber nidjt fortfabteit ,
»eil et ffitcbtete , bie Æimigin merde bab Slebe'n unb ©tbreien
nidbt laffen fônnen, unb baoutcb >n gtoge ©efabt geratben ,
atlein fie lieg mit ibrcn 58iLen nid)t na*< unb bet 4iaufent)«
fûnfller mugte in feinta 5BtfO)»ôtungen fottfabcen, ^emticblV,
•wutbe (en 14. 2Bap t 6io oon 9iaBaiUac ermotbet.
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Btt €$d)»arjfùnfHet Itep nunmtbr toichr lincn jtSnig auf
ken ïbron fleigen , ber lange fitsen blieb, bec 'Jlacbfolgmbs
blieb nod> idngec fi'ben ; 55eobe aber giengen heruntir unb w«
fd)»anben. ©icfc Jîônigi nmteu Subroig XIII. unb XIV.' 1

©et 3auberer bat jebt bie Jtdnigin aufé inffdnbtgjïc , fïe
môtbte enbtid) bon tbtem reelteren «Begcbten abflehen , roeil fie
fùrtbtetlicbe ©inge ju feben befommen toûrbe, bie fïe getoiff
jum ©ebreien nôibigen, unb bie ©eiflec fïe alObann in ©tûcfett
jerreifien roûrben. Xuf oielfdUigeé SSitten bec dtinigin fubt
bet ©cbwatifûnfîlec jebodi nocfemalé fort. Qi entfianb je^t
ein getpaltiger ©turmrcinb ; bie Renfler jittetten ; bec ©aal
fdjien fïd) ju bewegen ; ein fïinfenbet ©ampf flieg auf. ©nb«
lié fainen »erfd)iebene Ungebeuer betboc, bie fîcb auf baé fûrd)*
terlidjfte jerjaufiten. ©ie tyatttn eine grdfilicbe ©efialt. ©te
.Rônigin fcig bie 3dbne sufummen , ftel aber bennoeb in ©bn*
mad)t/ unb bie geaufamen Ungeheuec «erfebroanben nad> unb
nad). ©iefe ©tfebeinungen f)nt man auf bie fRegentfdiaft bc#
Jfierjogé «on ©ricané, auf bie Oîegierungen îubroigti XV.
unb XVI., urib auf bie Steoolution bejogen, roo bec 6ine
ben Xnbcrn jecfïeifdjte unb merbete. ÜBdre bie Sônigin nid)t
obnmdcbtig rootben, fo ivûcben toit oieUeitbt baâ eefabren Ija#
ben , toaâ jt&t ©egemoact ijl.

Des Synonymes.
% ‘ * . • f .J

Il y a dan* la langue allemande un grand nombre
de synonymes, c. à ri,, de mots qui semblent avoir la r
même signification , mais qui , en exprimant la même idée
commune , la distinguent toutefois , ,par des traits parti*
eu tiers & différent.

Nous en rapporterons .ici un* (petit nombre d’exem-

ples.-

Aussuchen, nuslcsen , wahlen , erwahlen, erlesen.

Choisir, . ‘

Aussuchen marque la peine que l’on se donne, poux
choisir d’entre plusieurs choses d'une même espèct , celle
dont la qualité est la meilleure. Par auslesen on entend
qne l’on a moins de peine à choisir. — "Wàblen peut
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»e dire de chose* tout à-fait différentes ; on peut w&hlen
entre le pistolet Ht l'épée. Wÿhlen se dit aussi des en,
plois & des charges , 8c répond en ce sens , au mot élire,
Erwiihlen & erlesen ont la- même signification que leurs
primitifs , mais en se rapportant plus particulièrement à
la personne pour laquelle on choisit,

Der Brief, das Schreiben.
' *. '

Lettre, i

Der Brief est pour le style familier 8c ordinaire j
das Schreiben s’emploie dans le style élevé & élégant.
On dit : Ich Jiabe mit dieser Post viele Briefe erhalten ,
j'ai reçu beaucoup de lettres par le Courier d’aujour -,
d'hui ; es sind viele Briefe an ihn eingelaufen , il a reçu
beaucoup de lettres. Mais on dit dans la lettre même
que l’on écrit: Ihr geehrte* Schreiben, l’honneur de va,
tre lettre. ,

Die Ecke, der Winkcl,

Le coin , l’angle.

Die Ec.ke est l’angle saillant ; der Winkel , l'angle

» * rentrant. On ditî Die Ecke von einem Hause , von ei-

4 ner Gasse , le coin d'une maison , d’une rue ; der Win-
kel in einem Z immer , le coin dune chambre s

’ ' %  , * ’ f :

Ehrerbietigkeit, Ehrerbietung , Ehrfurcht.

I ’ .Considération , respect.

Ehrerbietigkeit exprime le penchant d’honorer; Ehr-
erbietung marque l’action même d’honorer. — Ehrfurcht
est une soumission mêlée de crainte , que l’on a pour
ceux qui sont nos supérieurs; p. ex. le respect d'un en-
fant pour ses parens. ; <

Erblicken, gewahr werden.

Appercevoir.
%  ' i Erblicken se rapporte seulement à la vue du corps;

% * gewahr sverden se rapporte à celle du corps, aussi bien
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qu’a celle de l’esprit, On dit indifféremment î ich erbli-
cke diesen Menschen von ferne, &, ich ward ,ihn von
ferne gewahr, j'apperçus cet homme de loin. Mais er-
blicken ne peqt avoir lieu dans cette phrase: Erbatsich
lange gegen mich verstèllt ; endJich ward ich gewahr ,
dafs er mjch hintergefaen wollte , il' a long.tems dissi-
mule nvec moi / mais â la fin je me suis apperçu qu’il *.
cherchait à me tromper ; parce que la découverte que 19
fis, venoit d'un jugement de ses actions,

• * - 1 I ’

Erkenntlichkeit , Dankbarkeif,
* ’ , ; . sa * ' f

Reconnaissance,

Erkenntlichkeit exprime le sentiment de l’ame, par
lequel nous reconnaissons avoir de l’obligation à quel»
qu’un. Dankbarkeit exprime non-seulement ce sentiment,
maïs encore le soin que nous prenons da rendre , d’une
manière quelconque , le bien que nous avons reçu,

Essen, speisen, fressen.

Manger,

Or dit des hommes en géîiéral , sie essen , & pn s»
sert toujours de ce mot, quand on nomme ce que l’on,
mange ; p, ex, der KOnjg reisete sehr eilend fort , und
ûfs nur etwas Braten zu seinern FrQhstOck, le roi vo -
yageoit très, vite & ne mangeait, qu'un morceau de
rôti pour son déjeûner. Un médecin qui voudrait dé-
fendre à un malade de manger des viandes salées , ne
dirait pas: er mlisse keine gesalzene Gejrichte speisen ,
triais il dirait : keine gesalzene Gerichte essen. Quand
on ne nomme pas ce que l’on mange , on dit des gêna
de condition , sie speisen j & des gens du commun , sie
essen. Fressen ne se dit que des animaux f & des hommes qui
mangent avec excès,
, %  ,• 1 V. . ' • %  ,

' • . v . %  ,

Faql , îrâge , nachlâssig , lâssig } verdrossen.

Paresseux , négligent,'

Fanl marque le défaut d’industrie & d’application ç
trkge, le défaut de aèlej nachUstig , le défaut d’attention

J
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lâssig , le défaut de zèle 8c le défaut d'attention réunis
verdrossen , le défaut de goût pour une choie.

Fett, feist.

Gras.

Feiit , ne se dit que des animaux. Fett je dit Sc

des animaux & en général de toutes les choses grasses ,

comme du porc , de la terre , de l'huile &c.
• * %  ; . %  * . t

. F ran/ Wèib.

Femme. ' , .

Le mot Frau a différentes significations: il s’emploie
j) comme titre , 8c dans ce cas il se rend en françois par
madime ; il signifie 4) la maîtresse de la maison; 3)
une épouse ; 4) une personne du sexe ; mais dans ce
cas on y ajoute communément le mot Person ou zimmer,
& on dit , eineFrauensperson,' ein Frau,enzimrner. — Le
mot Weib signifie l) en général une femme du commun ,*
&, dans ce cas, on y ajoute quelquefois le mot bild , ein
Weibsbild; 2) une épouse, parmi les gens qui ne sont
pas de condition ; et hat ein Weib genommen , il*# pris
une femme.

Froh, freudig, frôhlich, lustig.
• • i . % * ' . :

Gai , joyeux.

Nous sommes froh fcontens , bien-aises ;\ quand nous
ressentons un contentement intérieur d’un bien ou d’un
bonheur qui nous est arrivé ; freudig, quand le bonheur
qui noua est arrivé, nous rend gais & de bonne humeur;
frDhlich , quand nous témoignons à d’autres la joie^que
nous ressentons. On est lustig, quand on a le caractère
gai & que l’on recherche le plaisir.



Gatte , Gemahl , Ehegatte ; Ehegemahl, Liebster.

Epoux , mari.

' .s • - *

Gattin , Gemahlin.

Epouse.

Gatte, eit le seul de ces mots qui puisse se dire des
animaux ; on dit p. ex. die Turteltaube klagt über den
Verlust ihres Gatten, la tourterelle se plaint de la pette
de son époux. Quand il se dit des hommes, on y ajoute
quelquefois le mot Ebe; ein Ehegatte; mais il s'emploie
souvent sans le mot Ehc ; p. ex. Nichts ist schmerzlicher
als der Verlust eines geJiebteijjGatten, rien n'est plus dou-
loureux que la perte d’un epoux chéri. — On ne se
sert des mots Gemahl & Ehegemahl qu’en parlant de
{ ersonnes dé distinction; p. ex. Ihr Herr Gemahl ou

hre Frau Gemahlin hat mir gesagt &c. M. votre époux ,
ou , madame votre épouse m’a dit Stc. Quand on ne
vqut pas dire, Ihr Herr Gemahl , on dit, Ihr Herr Lieb-
ster; de même, Ihre Frau Liebste. —* Gattin, fem»
de Gatte, s’emploie dans le style élevé,

V , .

Geiingen, glatken, gerathen.

Réussir.

Geiingen se rapporte à nos actions , à nos vues &
aux moyens que nous employons pour réussir dans une
affaire; glilcken se rapporte au hazard, ou à la bonne
fortune qui contribue au succès ; gerathen se rapporte non
à nos actions, mais au choses elles -mêmes; p. .ex.
Meme Anschlâge in dieser Sache sind mir gelungen. Ich
W8gte es bey der Feuersbrunst zum Fenster hinaus zu
springen , und es glückte mir. Dieses Gemahl de ist dem
Mahler vor andern gut gerathen, " % *

Hauslich , wirthschaftlich , sparsam,

/ •
Ménager , économe.

Hâuslich se rapporte plus particulièrement adx pe-
tits bénéfices qu’on peut faire dans un ménage. Une
femme p. ex, est hauslich , quand elle a soin que rien
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ne se gâte ou se perde dans son ménage, Wirthsdiaftlich
se rapporte à l’ordre que l’on met dans sa recette & sa
dépense. Sparsam se rapporte à la dépense seule. On
est sparsam , quand on ne fait pas de dépenses inutiles ,
& que l'on met de l’argent de côté pour s’ en Servir au
cas de besoin,

Hochzeit machen , ehelichenj heirathetij sich vefrtiàh*

len, freycn, sich beweibeti.

Se Marier ,]

Le premier de ces mots se rapporte aux cérémonies
de l’union conjugale ; les autres à l’union elle - même,
Sie machen Hochzeit, se dit le jour que les parens des
personnes qui s’unissent, s’assemblent, selon l’usage , pour
être témoins de leur union. — On dit aussi bien d'un
homme qui a épousé une femme, er hat sie geheirathet,
que de la femme qui a épousé un homme , sie hat ihn
geheirathet. Ces deux mots, ehelichen & heirathen ,
deviennent réfléchis quand on y ajoute la préposition
ver: sich an Jemand verheirathen ou verehelichev. —
Sich , vermâhlen , ne s’emploie qu’en parlant de person-
nes d’un certain rang. — F reyen se dit d’un homme#
qui fait la cour à une femme , dans le dessein de l'épou-
ser. Sich beweiben , est vulgaire & ne se dit que de gens
du commun.

Hüpfen , springen.

Sauter .

Springen marque une plus grande force, & une plus
forte élévation que hûpfen, qui, en outre, signiiu.- que
l’action de sauter est souvent répétée. Hüpfen se dit,
sur-tout, des animaux qui sautent# comme les cigales#
les grenouilles &c.

l^jpf, Haupt.

, Tête,

Haupt ne se dit pas des animaux j on dit: ein Pfer-
dekopf,^ein Kaibikopf &c. En parlant de l’homme # le

,-Goegle

s
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mot Haupt , s’emploie dans le stylé élevé ; Kopf , dans le
distours ordinaire. — Dans le, style figuré , ces mots ont
différentes significations que l’usage apprendra.

Leiche, Leichriam.

Corps mort , cadavre.
t > s ' .* r *

Leiche est un homme mort depuis peu, ou qui est
encore dans la bière ; Leichnam est le corps d’un homme
mort dequis peu ou depuis long -temps.

Mund , Mauh

Bouche . ,

Mund se dit des hommes ; Maul , des animaux, Tl
J a cependant quelques manières de parler ; où on em-
ploie le mot Maul , en parlant des hommes ; p. ex. einem
das Maul stopfen , fermer la bouche à quelqu'un j das Maul
aufsperren, ouvrir la bouche «

Nâckt, blofs.

Narr , Thqr.

Nie , niemals , nimmer , nimmermehr , je , jemals.

Jamais.

Nie & niemals se rapportent tant au passé , qu’au
futur ; on marque par ces mots qu’une chose n’est pas

. s‘V i ' •:

'Nud, à décoder t.

Nackt se dit du corps entier de l’homme qui est nud ;
jo. ex. unsere ersten Eltern waren nackt, nos premiers

• & J _ T> 1 _ r_ JIa d’nMparens étoient nuds. — Blofs se dit communément d un
seul membre nud, & en général, quand on nomme la
chose qui est nue ; p, ex. er gieng mit blossen Fiissen ,
il allait nuds pieds.

Fou, sot.

Narr signifie un homme qui manque de raison; Thor,
un homme qui manque de prudence , ou d!esprit.

S



encore faite, ou qu'elle ne’ se fera jamais. — Nimmer &
nimmermehr se % .rapportent seulement au futur, & mar-
quent qu’une chose a déjà été, mais qu’elle ne sera plus.
Ainsi , on dit: nie ouniemals wird ein Mensch dazu kom-
naen , dais er aile Wissenscha’ften aus dem Grande lerne,
jamais un homme ne parviendra à apprendre toutes les
sciences à fond. Nimmer ou nimmermehr wird es einem
Konig gelingen , da* erankenvolk zu unterjochen , jamais
roi ne parviendra à subjuguer le peuole français. Je
& jemais sont affirmatifs >•mais quand ils sont liés à une
négation, la signification de celle-ci en devient pjus ex-
pressive; p. ex. Nie hat man je dergleichen gesehen, ja-
mais on n’a vu cela.

Ocfnen , aufmachen , aufithun , aufschliessen.

Ouvrir.

Oefnen se dit, soit qu’on ôte ce qui a servi * fermer ,
% oit qu’on fasse une ouverture ou un trou 5 p. ex. on dit
d’une ville: sie Ofnete die Thore, elle ouvrit les portes /
man ôfnet eine Thür, einen Schrank, einen Brief &c,
on ouvre une porte, un buffet, une lettre &c. Le mot auf-
machen s’emploie dans le même sens. ?— Mais quand on
fait une ouverture ou tu| trou dahs la chose meme , on
ne peut employer que le mot üfnenj ainsi on dit: einen
Leichnam, eine Ader, ein Geschvviïr &c, Ôfnen , ouvrir
un cadavre, une veine, un abcès êfc. , & en- termes de
guerre: die Laufgrâben üfnen , ouvrir la tranchée.
Aufthun diffère de aufmachen , en ce que le premier se
rapporte plus à l’action de celui qui ouvre , tandis que le
dernier se rapporte plus à la chose qui est ouverte. -
Aufschliessen ne se dit que des choses qui sont fermées,

' , %  f ' ‘

Pflicht, Schuldigkeit, Verbindlichkeit.
v • 1 • r . . .....» -- Devoir , obligation.

Verpfüchtet , schuldig , verbunden,
'% v *v ; ôbiigé.‘

Pflicht se rapporte plus particulièrement à ce que
nous soirynes obligée de faire , en -égard à notre .cons-
cience ; Schuldigkeit, à ce que les lois & les ordres de

• ' * - nos

»• -
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no j supérieurs nous prescrivent. — Verbindlichkeit a rap-
port â ce qu’on exige de nous dans certaines circonstances ,
e ce que nous sommes obligés de faire à cause de la bien-
séance , de certaines conventions , de l’usage ou par d’au-
tres raisons. — De la même manière se distinguent aussi
les adverbes, verpfîichtet, schuldig, verbunden. Ich bin da-
ïu, vermOge meines Amtes, verbunden, signifie, je suis
obligé de le faire , si je veux remplir les devoirs de ma
Charge. , . .

Rein , lauter.

Pur.

On appelle rein . ce qui n’est pas sale ou malpropre ;
lauter, ce qui n’est pas mélangé . Ainsi,- on dit: ein reines
Wasser, une eau pure , qui n’est pas sale ou trouble j lau-
teres Gold , de l'or pur , ou fin , où il n’y a point d’al-

ïiage.
Rennen, laufen, '« %  r

* v + '

iCourir , *

Rennen marque une plus grande vitesse que laufen.
Rennen ne se dit que des hommes & des animaux f laufen
se dit indifféremment des choses animées & inanimées;
on dit: p ex. die Zeit làuft, die Sonne lâuft &c. Rennen
signifie encore, qu’on emploie toutes ses forces pour
courir,

f . ’ • * .

Sanft, sachte, leisc, gemach, gemdchlith, langsam.

Doucement.

Sanft se rapporte au toucher , & dans le sens moral ,

aux seritimens ; sachte & leise, à l'ouïe & au son ; gemach,

a j mouvement ; gem'àchlich , à la fatigue & à l’incommodi-

té ; langsam, à la célérité.

Schmeissen , wcrfen,

Jeter.

Schmeissen signifie que l’on jette quelque chose avec
la main; werfen peut signifier que l’on jette ou avec la

23 -,
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main on avec un autre instrument. Dans le style jfamilïez
on se sert plus souvent de scbineissen ; dans le style élégant,
de werfen.

Schwanz , Schweif*.

Queue.

Schwanz se dit de la queue de tous les animaux 5

Schweif, seulement de ceux qui ont une belle queue ; p .

ex. on ne dit pas : der Schweif eines Esels oder einer Sau ,

la queue et un aie ou celle d'un cochon; il faut dire î

der Schwanz eines Esels Scc. — Maison dit; der Schweif

eines Pferdes , emes Pfauen Scc, la queue d'un cheval, d’un

paon &c.

*

Die See, das Meer.
î

La mer.

>

On dit indifféremment: das mittellândische Moer , &
die mittellândische See ; la mer Méditerranée ; das Sïld-
Meer. &, dieSüd-See, la mer du Sud ; das Nord- Meer ,
St, die Nord -See, la mer du Nord ( du côté de VAméri-
que ), — Mais en parlant des mers d'une moindre étendue,
c. à. d. do celles qui ne sont qu’une partie des grandes , &
qui tirent leurs noms des pays, villes, ports &c. qui les en-
vironnent, le mot Meer est seul usité; ainsi, on dit: das
Xoskanische Meer, la mer Toscane; das Adriatische Meer,
la mer adriatique ; das schwarze Muer, la mer noire; das
rothe Meer, la mer rouge &c. — Lorsqu’on parle des au-
tres mers, dont la dénomination ne vient pas des ports , vil-
les Scc. , on dit : die See ; p. ex. die Silder- Sec ( du côté
de l’Angleterre ) , die Ost-See Scc.

*1 ' 7 *

Setzen , legen , stellen..

Mettre , poser , arranger*

On dit setzen, quand la chose doit rester debout , p. ex.
ein Glas auf den Tisch setzen, mettre un verre sur la

table; legen, quand la chose doit rester couchée j p. ex.

cin Messer auf den Tisch legen , poser un couteau sur la

table ; stellen , ' quand la chose doit se trouver dans un

certain rapport avec autre chose ; p. ex. die Büfcher auf den

Schaft stellen, arranger les livres sur les tablettes •

j
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* Sprecben, reder»

Parler.

Sprechen se rapporte à la prononc :ntion ; reclen à la
composition de» mots. Ainsi , pour (lire d’un étranger,
qu’il a un bon accent & une bonne prononciation j nous di-
rons , et spuchi g ut deutsch , & pour dire qu’il parle aussi
correctement , nous dirons , er redet gut deutscb.

Stube, Kammer , Zimraer, Gemach.

Poêle , chambre.

Stube est la chambre où l’on se tient ordinairement , &
ou il y a un poêle. — Kammer est une chambre plus peti-
te , où il n’y a point de poêle, & où on serre différentes
choses it. de là Kleiderkammer , garde - robe y Speisekam-
mer &c. — Zimmer signifie en général , une chambre ,
qu’il y ait uu poêle ou non. — Gemach ne se dit que des
chambres dans un palais ou dans un château.

Thun, machen* . -
. A '

Faire.

Thun se rapporte à nos actions & à nos fonctions ; ma»
chen, aux choses que ces actions produisent. Ich thue et-
was , je fais quelque chose , lorsque j'écris , que je lis , que
je marche etc. Der Schneider macht ein Kleid , le tailleur

fait un habit y der Schuster macht Schuhe , le cordonnier
fait des souliers, — On se sert aussi de machen , en par-
lant de choses inanimées ; p. ex. der Wind macht, dais du»
Frikhte von den Biiumen fallen, le vent fait tomber les

fruits des arbres. ^
. • ' «

Tisch, Tafel. <

Table. *

*

Le mot Tafel a différentes significations ; mais dans
celle où il est synonyme avec Tisch , il s’en distingue de la
manière suivante; ein Tisch est plus petit , 8c il^ieut - étra
rond , quarré ou octogone ; il peut servir à différentes usa-
ges comme à manger , à écrire &c, —• Tafel est toujours

23 *
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d’une forme longne 8c on ne s’en sert ordinairement qu’à
manger. C’est delà qu’on dit des gens de distinction , qui
mangent ordinairement en grande société & à de longues
tables, sie sinri an der Tafel , tandis qu’on dit de ceux qui
mangent en famille : sie sind bey Tische,

Trinken , saufen.

_ . -H

Boire.

Trinken est pour les hommes ; saufen , pour les ani-
maux. Ersauft, se dit d’un homme qui boit beaucoup &
avec excès. - ,

Ursache, Schuld.

Cause . ,, „

Schuld se prend toujours en mauvaise part , 8c renfer-

me l’idée d’une faute qu’on a faite * p. ex. er ist selbst schuld

an seinem Unglûck , il est luùmême la cause de son mal-

heur. •

’ %  x . 1 ... %  -

Vermôgend, bemittelt, wohlhabend, begütert, reich.

, Riche.

Es ist ein verm&gender Mann , se dit d’un homme ,
qui, selon son état , a de quoi vivre à son aise. —%  Bemit-
telt indique quelque chose de plus ; il renferme l’idée qu’un
homme a quelques moyens pour se procurer diiîérens agré-
mens. —r Wohlhabend exprime une plus grande fortune.
— Begütert est celui qui possède plus qu’il ne lui faut pour
vivre conformément à son état , dont les revenus lui procu-
rent mémo le superflu. — Reich marque une grande
abondance.

Wahren , dauern.
•‘•% % r .

’ Durer.

• ‘ * / f . •

Wàhren se rapporte à la durée du temps. — Dauetn
se rapporte en même tems à la qualité d'une chose , de du-
rer peu ou long-temps; ainsi, on dit : derKrieghat lange
gewiihrt , la gnerre a duré long temps ; Eisen und Marinor
dauern lang, le fer & le marbre durent long temps.

s ' %  •
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Wetter , Wittcrung,

Temps , - s

Wetter exprime les changement de l’atmosphere que
nous éprouvons journellement, comme la pluie, le vent Sce.
Witterung désigne les diverses espèces de temps ou d’air qui
régnent dans certaines contrées , ou dans les diverses sai-
sons. — Le mot Wetter. employé sans adjedtif, signifie
un orage.

• • * •

Würdig , werth.

Digne , gui mérite.

Würdig ne se prend qu’en bonne part ; ein wtirdiger
Mann , un digne homme . — Werth se prend en bonne
& en mauvaise part; er ist dieser Ehre werth, il est di.

f gne , de cet honneur ; er ist Tadels werth , il est digne
f de blâme,
» " *
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